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AVERTISSEMENT. 




Ou s ceux qui connoif. 
foient feu M. du Guay- 



m^HI Trouin , fçavent que les 
Mémoires qu'il a lauTez, font dûs 
au loifir forcé que lui cauférenc 
des infirrnitez prefque continuel- 
les pendant les quinze dernières 
années de ia vie. Jamais homme 
parvenu à une Cl haute réputa- 
tion , par un enchaînement d'ac- 
tions plus étonnantes & plus 
brillantes les unes que les autres , 
n'a eu Ci peu d'oftentation } 6c 
l'on peut être afluré que lor^ 
qu'il a écrit fes Mémoires , il n'a 
pas même imaginé qu'ils pûflènt 
paroître tant qu'il vivrait. Touç 
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ion bue a été de .rendre utiles 1 
fa patrie , les heures perdues que 
lui caufoient Ces fréquentes in- 
somnies, jointes à la retraite &c 
à la folîtude aufquelles il fe lî- 
vroit quelquefois. Il refte enco- 
re plufieurs de fes amis particu- 
liers , avec qui il ouvroit fon 
rœur fur ce travail , lorfqu'ils le 
iurprenoîene s'y occupant. Je 
crois , leur difoit-il avec une mo- 
yenne qu'on ne peut trop efti- 
mer , ni trop louer dans un tel 
guerrier , je crois que les Mémoi- 
res d'un homme qui n'a percé 
les ténèbres , que par une fuite 
aflèz longue d'entreprifes hardeu- 
fes, pourront être quelque jour 
une puiflante exhortation â bien 
fervir le Roi 6c l'Etat. La jeunef- 
fe , deftinée à fu: vre le parti des 
armes , aprendra de bonne heu- 
re , en les lifant , qu une vérita- 
ble ardeur à s'acquiter de fes de- 
voirs mène fouvent plus loio- 

qu'on 
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Vbn n'auroit olé le prétendre \ 
<jue Thonneur redouble le cou- 
rage dans les dangers preflâns - 9 
qu'il înfpire l'adrelle & la for- 
ce de les furmonter $ que le plus 
fur moyen de conferver la vie 
& l'honneur , efl: de compter 
pour rien la vie , quand l'hon- 
neur parle $ Jfc qu'enfin la Cour , 
plus attentive que bien des gens 
ne le croyent à démêler la con- 
duite des particuliers , fçait les 
récompenfer , quand leur ?.èle 
*eft aulTi grand , qu'il' doit être 
fidèle 8c definterreflè. 

M. du Guay-Trouin penfànt 
de cette façon , on peut juger de 
fa fûrprife , lorfqu'il vit paroître 
un Livre portant le titre de fes 
Mémoires , qu'un M. de Villepon- 
toux venoit de faire imprimer en 
Hollande , & qu'il lui avoit déV 
dîé. Il ne faut que parcourir ce 
Livre, & le comparer avec ce- 
lui-ci , pour voir clairement que 

a4 ion 
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l*on a copié à la dérobée , Se fort, 
à J la hâte , le manuferit de M. du 
Guay , & que \& précipitation du 
Copifte lui a f%it faire une infini-, 
té de fautes , jufqtf à palTer quel- 
quefois des phrafes entières , aux- 
quelles on fent'bîen que l'Edi- 
teur a tâché de fupléer , par des 
additions, qui fè trouvent çrès- 
fouvent deiHtuées de tout fens j 
*ôh y peut même obferver une; 
«choie , quoiqu'elle ne foit pas 
*dans Le fond bien importante , 
*c'eft que. cet Editeur eft fi peu 
au fait de .ce qui regarde M. du 
Guay , qu'il ne fçait ni l'ortho- 
graphe de. fon nôm 4 ni.fes-qua- 
Ktezi il Tapelle par-tout du Gué , 
au lieu de du Guay , 8c il lui 
donne le titre de Grand- Croix 
Ae POrdre.de Saint Louis, quoi- 
qu'il n'âit jamais -été que Com- 
mandeur de cet Ordre. Voici , 
vrai-fèmblablement , l'origine de 
ce larcin. Feu 'M/le Duc d'Or-' 
• ~ k >- ■• léans» 



lévert iflement \x 
léafts ^ Régent du Royaume , à 
qui on ^avoit dit que M du Guay- 
Trouîn avoit écrit des Mémoi- 
res , les lui demanda 3 8c après les 
avoir lus , il en parla , avec tant 
d'éloges , à M. le Cardinal Du- 
bois , que ce Miniftre , quelques 
.mois avant fà mort ^ pria M. du 
Guay de les lui confier , avec 
parole qu'ils ne fortiroient point 
d'un cabinet dont il auroit la 
clef j M. du Guay demanda à 
M. le Cardinal Dubois 4 la der- 
nière fois qu'il en eut audience , 
s'il avoir achevé de lire fon Ma- 
nufcrit -, ce Miniftre lui dit que 
oïh* , & qu'il le lui rendroît au 
premier voyage qu'il feroït à Ver- 
failles , où il l'avoit lauTé. La 
Cour étoit alors à Meudon } le 
Cardinal n'en fortit , comme on 
fçait , que pour fe faire porter â 
Ver {ailles , où on lui fit , le jour 
même , l'opération dont il mou- 
rut le lendemain. Ainfi les Mé- 

a j moire* 
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moires reftérent chez lai. Le pre-> 
mier foin de M. du Guay fut 
d'en prévenir la famille , & de 
demander ^.vec inftances qu'ils 
ne fuflent vus de perfonne } mais 
quelque diligence qu'il pût faire , 
il fe palfa près d'un mois fans 
qu'ils lui fuflent rendus 5 enco- 
re fallut-il que Son Altelïe Roya- 
le s'en mêlât. On «e peut pref- 
que pas douter que dans la mul- 
titude des papiers qui fe trou- 
vent toujours à la mort d'un 
Minîftre , celui-ci ne foit tombé 
ious la main de quelqu'un qui 
voulut en avoir une copie , & qui 
prelTé par les recherches qui 
étoient faites fur les ordres ex- 
près de M. le Duc d'Orléans , 
n'eut pas affez de tems pour la 
rendre exade. Quoiqu'il en foit, 
quelques amis de M. du Guay- 
Troùin tâchèrent de profiter de 
i'occafion pour l'engager à don- 
ner au Public fes Mémoires , tels 

, qu'il 
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qu'il les ay oit faits & qu'on les 
donne aujourd'hui. Le motif de 
leurs inftances étoit fpécieux , 
puifqu'il s'agifloit de rétablit 
l'honneur d'un ouvrage qui , dé- 
figuré comme il l'étoit , ne méri- 
toit pas de porter fon nom , mais 
toutes leurs reprefentations fu- 
rent inutiles , ôc il répéta plus 
d'une fois , Ôc même avec cha- 
leur , que fes Mémoires ne fe- 
roient jamais imprimez , de fon 
confentement , pendant fa vie. 

Si quelque chofe eût pû le 
porter à changer de réfolution , 
ç/eut été fans doute , la publica- 
tion des Mémoires qui parurent 
en ce tems là , fous le nom de 
M. le Comte de Forbin , Chef 
d'Efcadre , & Chevalier de l'Or- 
dre de Saint Louis. Le portrait 
de ce Général étoit gravé à la 
-tête avec la qualité d'Amiral de 
Siam. Comme ce Livre a eu peu 
de débit , 8c que peu de perlbn- 

a 6 nés 
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nés fe font donné la peine de \ç 
lire , on croit devoir en dire ici 
deux mots. C'eft un ouvrage B 
qui , en mettant à part la pure- 
té du ftile ^C certain air de digni- 
té ,- eft à peu près dans le goût 
de celui qui parut , il y a en vi- 
ron quatre- Vingt ans , fous le nom 
de Mémoires du Sieur de Pontis* 
quia fervi dans les Armées cin- 
quante-fix ans , fous les Rois Hen- 
ri IV. Loiiis XIII. ^ Loais XIV. 
Ceft-a-dire , que tun & l'autre 
font de ces eipéces de Romans 
fèrieux , où Ton fait parler di- 
rectement des gens d'un nom 
connu dans lefquels quelques 
faits , recueillis de converfations ' 
particulières , que ron a eues 
avec eux , fpnt paraptirafez , am- 
plifiez &. exagérez , au £ré des 
Auteurs , & toujours à la plus 
grande gloire de celui dont 1$ 
Livre porte le nom , lequel a 
perpétuellement primé par-tout 

où 
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i6u îl sfeft trouvé. L'indignation 
de M. du Guay-Trouin , fi fcru- 
puleufement amateur du vrai^ 1 
fut extrême , lorfqif on lui fit voir 
à la page i6i. du tome fécond 
de fes prétendus Mémoires , un 
récit de l'affaire qui ie pafla en 
Ï707. lors .de l'enlèvement des 
Vaiiîèaux de guerre Anglois , le 
Cumberland , le Cbefîer , & le \ 
Ruby; redit entièrement différent 
de celui que l'on .trouvera dans 
ces Mémoires , lous la même an-» 
née 1707. lequel , de l'aveu de 
Çous les Officiers qui étoient à 
cette action , dont plufieurs vi- 
vent encore , contient pourtant 
la plus exa&e vérité. Il y avoit eu 
a Verfailles , dans l'avant-cabinet 
de M. le Comte de Pontchar- 
train , pendant l'hy ver qui fuivit 
cette campagne , une icène des 
plus Vives entre ces deux Corn- 
mandans. Il eft inutile d'en ra» " 
peler le détail, on -n'a point ou- 
blié 
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blié dans la marine avec quelles 
expreflïons M. du Guay-Troiiia 
foutint cette même vérité que 



Pon s^effbrçoit d'obfcurcin Les 
prétendus Mém pires de M. de 
Forbin réveillèrent donc toute, 
fa cplére > &c peu s'en fallut qu'il 
ne fuccombât alors â la tenta- 
tion qu'il eut de faire paroître 
les fiens, & d'y joindre une am- 
ple réfutation de ce que conte- 
noient les autres. Il ne pouvoir 
parler tranquillement de cet af- 
faire. 

.11 réfifta néanmoins à ce pre- 
mier mouvement $ fon efprit fç 
calma peu à peu , &c il fèntit 
alors aifément qu'une juftifica- 
tion de fa part étoit plus que fu~ 



mais venir de Breft un_ex«* 
trait des interrogatoires fubis, 
devant l'Amirauté > quelques 



perflu 




le tems prefent j 




uOvertiffement. 
Vài fléaux , le Cumberland , le 
Cbe/ler, & le Ruby \ il parut fou- 
haiter que , fi Tan împrîmoit ja- 
mais fes Mémoires , lorfqu'il ne 
ièroit plus , on y joignît cet ex- 
trait , &t qu'on y ajoutât la lifte 
de tous les Officiers qui fervoienc 
fur fon Efcadre , c'eft à quoi Ton 
va fàdsfaire. Il paroît efredive- 
meat qu'il ne peut y avoir de 
moyen plus propre à répandre 
une entière clarté fur toute cette 
affaire , dans l'efprit de ceux quî 
4>nt lu , dans les deux Ouvrages, 
Ja façon différente dont elle eft 
racontée. Mais cependant fans 
cette dernière volonté de M. du 
Guay-Troùin , que l'on s'eft fait 
un devoir de refjpe&er , on aù- 
roit cru pouvoir fe dîfpenfer d'en- 
trer dans tout ce détail , 6c il au- 
roit fuffi de faire obferver , que * 
le feu R.oi , fi attentif à punir les 
moindres négligences , en fait de 
fubordination , ne lui eût -pas ac- 
~; cordé 

i 
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cordé au fortir de cette afraire £ 
une penfionfur fan trefor Royal: 
diftin&ion aflèz rare dans le corps 
de la Marine , fi ce Prince , aufli 
équitable ^qu'éclairé., n'avoit pas 
jugé qu'il eft des occafions où les 
inftans font fi précieux pour l'in- 
térêt de l'Etat , èc où cet intérêt 
le fait apercevoir fi diftinâement , 
que Pon ne peut que louer 3 Se 
même récompenfer , ceux qui 
font aflèz bons Citoyens ; & qui^ 
ont aflèz de force pour xîfquer^ 
en pareil cas, les fuites de l'inexé- 
cution de la loi y fi le fuccès neré-* 
pondoit pas à leurs vues , .& à 
leurs bonnes intentions. 

On va maintenant rendre com- 
pte de cette Edition , & des diffé- 
rentes Pièces qui la compofent. 

On ne trouvera pas au com- 
mencement de ces Mémoires un 
détail d'avantures de jeuneflè % 
que M. du Guay n'a jamais eu in- 
tention de produire au Public f 
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ÎCique bailleurs le Gopifte furtif 
a plutôt exagérées qu'adoucies i 
on aprendra fàns doute avec plai- 
fir que M. le Cardinal de^leury 
avoit d'avance éprouvé ce re- 
tranchement. Son Eminence de- 
manda en 17^5. ià M, du Guay 
fes Mémoires pour les lire dans 
un voyage qu'elle fit alors à 
Chantiili , & voici ce qu'elle eue 
la bonté de lui écrire après en 
avoir ^ache vé . la lecture. 

A VbatttiïHle * dvuftt?2$. 

J'Ai lu , Monfieur , avec plài- 
ûr la Relation de vos Avantu- 
res , il y a certainement des ac- 
tions d'une valeur bien diftin- 
guée s j'âl été ravi d'y voir toutes 
les circonftances de -votre entre- 
prife fur la Ville de Rio-Janéiro j 
on ne peut tien ajouter a la con- 
voite 4c -au courage avec lefquéls 
i J x o u» 
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vous vîntes à bout d'y réuffîr 
on ne 1k rien dans THiftoire f : 
qui marque plus de fermeté d'ef- 

Îmt&c de cœurs je voudrois feu-? 
ement pafTer plus légèrement 
que vous ne faites fur quelques 
petits déréglemens de votre jeu- 
neiTe , qui ne peuvent être jamais 
d'aucune inftrudion ni utilité. Il 
efl: fâcheux de laiflèr inutiles des 
talens aulfî dîftinguez que les vô- 
ttes , perfonne ne vous rend plus 
de juitice, ni n'eft plus parfaite- 
ment que moi , &c. 
Signé 5 A. H. anc. Ev. de Fréjus. 

Cette Lettre porta la lumière 
la plus vive dans Tefprit de M. 
du Guay v & fur le champ il tra- 
vailla à un nouveau Manufcrit , 
dans lequel il corrigea en même- 
tems quelques négligences de fty- 
le qui lui étoient échapées dans 
une compofition aflez rapide. 
On a dit ci-deflus que feu M.> 

du 
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thi Guay-Troùin avoit /buhaité , 
fil 'on donnoit iès Mémoires au 
Public après fa mort , qu'on im- 
primât en même-tems les dépo- 
rtions des prîfonnîers Angiois , 
touchant ce qui s'étoît pane à 
l'attaque 8c à la prîfe du Cumber- 
lunà , & qu'on y joignît une lif- 
te des Officiers] qui a voient 1er vî 
fous lès ordres pendant la cam- 
pagne de l'année 1707. On trou- 
vera l'extrait de ces dépofitions 
immédiatement après cet Aver- 
tillèment. 

A l'égard de la Lifte des Of- 
ficiers , on a jugé à propos , ' 
pour ne point trop allonger cet 
AverthTement , de la renvoyer à 
la fin des Mémoires , & comme 
on a trouvé parmi les papiers de 
M. du Guay , un état général de 
tous lès Arméniens depuis 1701. 
qui contient, outre les noms des 
Officiers , le nombre des Vaîf- 
&aux qu'il a commandez , &: la 

force 
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force des Equipages de châqué 
Vaiflèau. On a cru. que le Public 
verroic cet éj:at avec plaifir , & 
même que c'étoit une juftice due 
en quelque manière aux familles 
de ceux qui.ont contribué à fe# 
fiiccès. 

On trouvera auffi à la -fin des 
Mémoires une Copie des Lettres 
de Noblefle , accordées par le 
£eu Roi en -170 p. à M. du-Guay- 
Trouin & à M. fon frère. 

•Pour «mettre ceux qui n'ont 
point de connduTance des détails 
de la Marine, & qui en ignorent 
les termes., en état de lire les 
Mémoires de M.du Guay-Troiiin, 
avec plus de . plaifir > on donne ici 
une Table Alphabétique qui ex- 
plique les termes de Marine qui 
y font employez l'on y joint 
un Vaiflèau à la voile gravé 
avec des renvois <[w en indiquent 
toutes les parties. 
* On croît au refte qu'il eft inu- 
tile 
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tîie. x de. prévenir les Le&eurs fur 
le- mérite de cette. Edition. M. 
de la Garde attentif à tout ce 
<jui peut contribuer 4 la gloire 
d'un oncle, tel que M. du Guay,, 
n'a rien épargné pour l'embellit- 
fèment de ies Mémoires. On en 
jugera par les différentes plan». / 
ches répandues dans lé corps ne 
l^Ouvrage , par la beauté des ca- 
ractères , & par celle du papier,. 

Extrait des Minutes du Greffe 
du Siège Royal de V Amirauté, 
de Léon ^établi à Breft. 

PAR. EXTRAIT du cahier te 
ides Interrogatoires prêtez par les Cum- 
prineipaux .-.Officiers , trouvez fur^~ 
Ja prifè le Vaiflèau de. guerre lan * w 
nommé le Cumberland dé Ports»- 
mouth, armé de quatre -vingt 
çiéces de canon , faite par les 
Vaiflèaux du Roi , , compofant 
deux.Efcadres , dont l'une, com*- 

mandée 
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mandée par M. le Comte de For*- 
•É>in, & l'autre par M, du Guay?. 
Troùih , à quoi a été vaqué pac 
nous Meflîre Guy de Goët-Lof. 
,quet ,. Chevalier ,. Seigneur de 
Kannot- Gonjfeiller du Roi , 
Lieutenant Général ,, Civil & 
Criminel du Siège de l'Amirâu- 
té de Léon Y établi à Breft à. 
«ette fin defcendus en; la demeu- 
re du fieur Gaumpnt Prévôt 
de la Marine en ce Port ,, où eft 
détenu le Capitaine dudit Navi- 
re pris , au lit malade- de fes^bleA 
Cures , en prefence du Subftituc 
du Confèilîer A joint, ayant pour 
Interprète de: la langue Àngloife,, 
Maître Jofeph Tanguy , raifant. 
pour l'Interprète juré dudit Siè- 
ge , &: pour écrire le foulîîgnant , . 
faiîant pour le Greffe 5 de lui le 
ferment pris au cas requis,, ainfî 
que dudit Tanguy : & étant 1 
tous entrez en la Chambre du- 
dib Capitaine , il auroit- fubi In* 

terroga- 
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• terrogatoire comme enfuit, .après 
lui avoir fait lever la main , a pro- 
mis ,. par ferment , de dire vérité j 
ce jour trentième Octobre mil 
îèpt cens lèpt.. 

Interrogé , &c. 

• * 

y 

Répond & nommer Richard 
Bouard , âgé d'environ cinquan- 
te-un an ,., Chef d'Efcadre des Ar- 
mées de la Reine d'Angleterre , 
originaire de Northampton , de- 
meurant à Londres , de la Reli- 

J£on Réformée.. 

Interrogé, &c~ 

- * - 

Répond \ que le Navire fur le- 
«5uel il a été pris fe nomme le Cum- 
herland, Vaiïlèau armé de qua- 
tre-vingt Canons du troifiémè 
rang , ayant cinq cens vingt 
Jbommes d'équipages Anglois. 

Interrogé" 



»ogle 
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Inrerrogé , &c. ; 

* • 

/të/>0«<* qu'A a armé à Pbrts^ 
môutlï par ordre dé la Reine Ah- 
rte d'où il a forti en compagnie 
de quatre autres VauTeaux-de 
guerre pour convoyer la flotte 
qui fortoit de l^ortsmouth, pour 
aller à Lisbonne y ,jufqu'â Pavoir 
fait fortif Hors la Manche y & 
qu'enfuite fon ordre, étoit dç 
croifer avec lé Devon sbire &• le 
Royal-Oak jufqu'â 'nouvel ordrè^ 
& 'laiflèr lé Kûby & le Cbejîèr 
convoyer ladite Flotte au lieu d<5- 
fadeftinée. .. , ; 

Interrogé &C, 

* 

Répond \ que la Flotte étoit - 
compofée, de cent vingt Vaif- 
féaux , .dont il y en avoit vingt 
chargez de Chevaux pour le Roi 
de Portugal , & le fùrplus étoic 

ri es 
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ides Navires Marchands , dont il 
ne connoît point le chargement* 
1 Interroge, ôcc. 

Répond 5 que le vingt-unième 
Octobre prefent mois , ftile Fran- 
çois , il auroit été rencontré à 
rOueft des Sorlingues , environ 
les neuf heures du matin , par 
treize ou quatorze VaiflTeaux 
François , a la vue defquels il fît 
mettre fes cinq Navires en ligne 
de Combat , qu'environ les dix 
heures il fut attaqué par un des 
Navires François nommé le Là s , 
commandé par M. du Guay , 
avec lequel il ie battit quelque 
rems $ mais ayant été bleflfé à la 
cuilTe & brûlé au vifage & aux 
mains , il fut contraint de quit- 
ter le pont 5 & laiffer Je comman- 
dement de fon Navire à fon fé- 
cond qui continua le combat , 
& fondit Navire ayant été dé- 
mâté , on fut obligé de le ren- 
dre à M, du Guay j que le refte 
; b des 



xxvj 'Averti 'ffemeuî. 
.des Navires- de guerre a eu Je mê- 
me fore , ayant été pris comme 
lui, à la réferve du Devonsbire 
qui a été brûlé & le Royal- Oak 
<qui s'eft enfui. 

* 

Interrogé , &c 

Répond que fon Navire a été 
conduit dans ce Port par le lîeur 
de Forbin , dans le VaifTeau du- 
quel il a été mis le vingt-huitié^ 
me de ce mois. 

Interrogé , &c 

* 

Répond, qu'il y a environ foi- 
xante hommes de tuez , & cent 
douze blelTez.. 

* 

Interrogé ,.&c 

Répond^ qu'il n'y avoît dans 
fon Navire ni Marchandifes ni 
autres choies que des munitions 

de 
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iâe guerre &c de bouche, 

■ 

Interrogé quel nombre d'EA 
cadres il y a dehors d'Angleter- 
Te , de quel Porc elles font for- 
ties, de quel nombre de Vaif- 
féaux elles font compofées , ôc 
quelle route elles doivent tenir. 

■ 

A refu/é de répondre audit In- 
terrogatoire , difant qu'il n'eft 
point , ôcc. 

w i 

Interrogé , &c 

Répond , que fa commiffion 
étoit du Prince George -, qu'elle 
étoit dans fon Cabinet dans une 
écritoire , 8c qu'il ne fçait ce 
qu'elle peut, être devenue. 

Et font fes Interrogatoires & 
Réponfès , defquels lecture à lui 
faite de mot à autre par notre- 
dit Interprète , a dit icelles con- 
tenir vérité , & n'avoir à y aug- 

b z menter 



L 
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menter ni diminuer , ôc y perfrP; 
«ter , &: a figné. Ainfi Jigné , R. 

B O U A R D , Gu Y DE G O E T- 
J.OS QJJ E X DE ^ A C h A RJ. I E- 

re, M i«.oT, 1. Tanguy,, In- 
terprète , C. Leneur pour le 
Q refte y Jigné , J . L. F a y a r d. 

Délivré par moi fbu/ïïgné 
Grenier conforme à la minute 
trouvée parmi les Papiers <5ç Re- 
gîftres' du Greffe de l'Amirauté 
de Léon , établi i Brèft , ëtanc 
dans des fermetures audit Gref- 
fe, les clefs defquelles ayant été 
données par M.'de Kinau-Guyot , 
Subftitut de M. le Procureur Gé- 
néral du Roi audit Siège , com- 
me en étant fàifi j 6c a été la per- 
jquifition faite devant mondiç 
fleur de Kinau-Guyot , & la mi- 
nute remifè dans lefdites ferme- 
tures , & eft mondit fiéur Guyot 
relfaifi des mêmes clefs j à Breft, 
<ce jour quatorzième de Mars 

• mil 
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mil fèpt cens trente - deux. 

Signé , Guyot. . 

PAR EXTRAIT v &c; Le 

comme dejjus* , chef" 

ter. 

S'elt prefenté devant nous un 
Jkomme de moyenne ftature , 
portant. barbe .& perruque blon* 
de , duquel le ferment pris de di- 
re vérité , aprèslui avoir fait; le- 
ver la main ^cè qu'il a promis» 
faire.. 

» V 

Interrogé , Sec. 

Répond, Ce nommer Jean ttal- 
Cneu, âgé d'environ trente-huit 
ans, Capitaine de VaiÛeau dé 
la Rente' d'Angleterre , origin&A 
re de Londres v y demeurant v 
de la Religion Proteftante- 



Interrogé , &c- 

b 3 Répond, 
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Répond> que le Navire fur le*" 
quel il a été pris fe nomme le 
Cft{/&r , apartenant à ladite Rei- 
ne, armé de cinquante pièces 
de Canons , & de deux cens 
cinquante hommes d'Equipage , s 
deftiné avec le Ruby pour con- 
voyer une Flotte à Limonne , &. 
de-là aller à la Virginie,. 

Interrogé , &c. 

-. 

• - 

Répond , que la Flotte fortoîfc 
de Portsmouth , qu'elle coniîftoit 
en plus de cent voiles , que de 
ces cent Bâtimens , il y avoit 
vingt pinafles chargées de Che- 
vaux , au nombre de mille vingt , t 
pour rendre au Roi de PortugaL 

Interrogé , &c. 

Répond^ qu'ils étoient au nom- 
bre de cinq Vaifïèaux de guerre 

defti- 
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cfeffinez pour convoyer la Flot- 
te, defquels il n'y avoit que le 
fien & le Ruby qui dévoient la 
conduire au lieu de fa deftination .,. 
& que les trois autres , après les 
avoir efeortez hors la Manche ,. 
dévoient croifer fur les Côtes.- 

- 

Interrogé , &c.- 

» 

- 

Répond , que le vingt-unième- 
de ce mois ,. étant à la hauteur 
de quarante-neuf degrez quaran- 
te minutes au Sud-Oiieft des Sor— 
Jingues , environ les neuf heures 
du matin' , ils eurent connoiflàn- 
ce de quatorze Navires ,. douze 
de guerre 6c deux Corfaires ,. 
qui faifoient route fur eux , ce qui 
les fit mettre en 1 ligne de Com- 
bat pour les attendre , que le" 
premier qui le joignit fut le Lis,. 
commandé par M. du Guay , à< 
quf il tira {à première volée,. 6c 
qui ne- fit que pafier pour atta- 

b+r quer 
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quer le Commandant , fans coup 
tirer j enfuite il fut attaqué par 
le y a fort qui fuivoit M. du Guay , 
qui l'aborda après lui avoir don- 
né fa volée , & ayant fait débor- 
der le yafon , il fut enfuite abor- 
dé par Y Amazone qu'il fit auffi 
déborder } après quoi ayant été 
rabordé derechef par le yafm > 
après un rude Combat , il fe 
rendit. 

- 

■ ■ 

Interrogé y &c; 

Répond, qu'il y a eu environ 
quarante hommes hors de Com- 
bat, dont il y en a quinze db 
tuez. 

* " » 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il a été conduit en 
la rade de ce Port par le Jajbtr , 
le vingt-neuf de ce mois.. 

« ~ 

Interrcv 
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- 

Interrogé, 8cc.. 

i 

Répond, qu'il n'y avoir dan*, 
fon Navire que des munirions: 
de guerre 8t des vivres gour- foc. 
moisi 

- 

Interrogé, &e.- 

* 

Répond , que fa Commîflïore 
étoit du. Prince. George, qu'il a- 
remife au fîeur de Eerriéres , Ca- 
pitaine dudit VauTeau le Jàfom 

Interrogé quer nombre d'Es- 
cadres il y a hors d'Angleterre, 
de quel Port elles ont fortf, 
quelle route elles doivent tenir,, 

» 

A refufé de répondre* audit In- 

terrogat , quofqu'ihterpelé'par fa 
moyen de notredit Interprète.. 

Et font les Interrogatoires 6c 
*éponfës ,,defquels lecture à lui 

b'5_; - faite. 



Di 



xxxîv r jiwrtij]ementl 
faire de mot à autre par_notred.it 
Interprète , a dit icelles contenir 
vérité , 6c n'avoir à y augmen- 
ter ni diminuer , & y perfifter , 
&; a figné. Ainfi figné , Guy 

DE C O E T L O S QJJ E T DE LA 
ClARLIERE, M I ROT r J. 

Balcheu, J. Tanguy, 
C. Leneur, pour le Greffe , 
figné , J. L. Fayard. 

PAR EXTRAIT, &c. 

' Comme deffus. 

S'eft prefenté devant Nous un- 
homme de haute ftature , portant 
barbe & perruque noire , duquel 
le ferment pris de dire vérité à 
la manière accoutumée , ce qu'il 
a promis faire après avoir porté; 
la main fur la bible*. 

Interrogé, &c. - 

Répond j fe nommer Periguîn 

Bertiër „ 
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Bertiër , âgé d'environ trente 
ans, originaire de Londres-,. & 
y demeurant , Capitaine de Vaii- 
ieau de la Reine d'Angleterre 
du quatrième rang , de taReUV- 
gion Proteftante.- 

Interrogé , &c.- 

* 

Répond \ que le Vaiïïeau fur 
lequel il a été pris fe nomme le* 
Ruby ) armé de cinquante piè- 
ces de Canon & de deux cens ; 
quarante hommes d'Equipage r> 
deftiné pour convoyer une Flot- 
te Angloife de Portsmouth à*. 
Lisbonne , &c de-là .aller àJa* Vir- 
ginie^ 

Interrogé Uc:.. 

* 

Répond ; > que le nontKre 'dè lat 
Flotte coiifîltoit en cent voiles ^ 
dont il y en avoit dix-fept à. 
yingjc chargez.de chevaux que la t 

h 6* Ruiner 
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Reine d'Angleterre, envoyoîc aat 
Roi de Portugal.. 

Interrogé , &c- 

Répond , que le furpfus de là 
Flotte étoit chargé de bled & 
Marchandifes , mais qu'il ne fçait. 
la quantité ni la qualité.! 

: Interrogé , &c 

■ 

Répond r que le. Vendredi 
vingt - unième de ce mois , en- 
viron les neuf heures du matin , 
convoyant la Flotte £ la hâur 
teur de quarante - neuf degrez 
quarante: minutes au Sud-Oueft 
des Sorlihgues r il eut. connoi£- 
fance de quatorze Navires, dont 
il y en avoit, douze de force, &l 
dèux. Corlàires., 

Interrogé J; &c„ 



■ 



Digitized by 



r jfoertiJJément. xxxvij 

- 

Répond y qu'àuflT- tôt qu'ils 
aperçurent lefdits Navires , lui 
8c les quatre autres Vaiileaux dé 
guerre qui convoyoient ladite 
Flotte , fe mirent en ligne pour 
les attendre , que les deux Na- 
vires pafférent leurs Navires pour 
luivre la. Flotte } mais que le Lis 
ayant attaqué le Commandant ', 
lui fut aufli attaqué par le Mars > 
commandé par M. de Forbin>, 
qui l'ayant quitté fans lui tirer 
<jue. quelques coups de fufil des 
hunes fut à l'inftant abordé 
par le Maure. , qu'après un 
rude abordage îl fe rendit , mais 
u'il nefçait le nombre des v ble£- 
z ni des morts qu'il y a 
d'ans' le. Combat.. 

- 

■ Interrogé , &c; 



le 



Répond , qu'il éjtoit armé' par 
cidre de là Reine d'Angleterre; 
K '• • 4 ; fous 
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fous Commiffion du Prince Geor-^ 
ge , qu'il a mifè entre les mains 
du fîeur de la Moinerië , com- 
mandant ledit Vaiffeau le Mou», 
re 3 lorfqu'il fè rendit à lui. 

• ♦ 

Interrogé , &c. - 

Répond -y qu'il n'àvoit dans- 
/on Navire que des munitions de 
guerre , ôc pour iix mois de vfc» 
vres. 

- 

Interrogé fi , à far connoifïân* 
ce , il n'eft pas forti des Efcadres 
hors des Ports. d'Angleterre , en 
quel nombre v 8c quelle route el- 
les doivent tenir. * 

A refufe M répondre audit itpt 
terrogat , quoiqu'interpelé par le 
moyen de notredit Interprète. 

il rè fuite , comme on vient de- 
lé voir par les Interrogatoires ^ 

ci-dejfus , 
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ct-deffùs , que F affaire de 1707.. 
s'ejl paffée totalement à f avant a* 
ge de ï Auteur de ces Mémoires , 
£5? que loin d'en avoir exagéré les 
tir confiances , il fa raporté avec 
cette modejliè £«? cette fimplicité , 
pi lui ét oient fi naturelles? lorj, 
qu'il par/oit- de. lui même* . 




TABLE 
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A L P H A B E T I QJJ 

Cte explication de quelques termes de Ma* 
mes emplbye\ dans ces Mémoires. : 

' vf BORDER dû £ong, en long. At* 

jtl taquer un Navire par " le côté , 
y jetter des grapins. 

Amariner. Envoyer dans un Vaifleau 
réduit des Officiers , des Soldats > & 
des Matefots. 

■Amures. Reprendre les amures en Vau- 
tre bord. Changer la route , & pre- 
fenter l'autre- coté du Vaifleau au 
vent; 

Apareillérme voile. La déployer. 

Arriver. Obéir au verit; 

Arriver fur un Faijjèau, c'ëft aller à 
lui en obéïiïànt au vent , ou en 
mettant vent en pouppe. 

Artimon. Mât d'arrière. 

Atterage. Endroit , où l'on vient re- 
çois 



Digitized by 



TABLE ALPHABETIQUE, 
coniïoitre ia terre en revenant de 
quelque voyage» 

B 

* 

BABORD. Côté gauche du Vaïfleair. 

Bande y (à la) Vaifleau couché à de- 
mi fur le côté pour mettre hors de 
l'eau les endroits endommagez. 

Barbe y fainte-Barbt. Lieu où l'on gar* 
de Jes poudrés. 

Baux. Solives qui trtverfent Pinrérieur 
d'un Vaifleau. 

Beaupré. Mât couché fur Féperon à la 
pro**e dlin Vaifleau. 

Berne. Mettre Pavillon en berne. Plier 
le Pavillon 5 & le mettre au vent* 

Blafques. Rochers , écuëils- 

Bofforr. Poutres, ou pièces de Bois mi- 
Ses en faillie à l'avant du Vaifleau 
pour foutenir l'ancre. 

JSras de bouline. Corde attachée à une 
voile-pour recevoir le vent. 

&rujjeyer , ou brader. Faire la manœu- 
vre des bras , & gouverner les Ver* 
gues avec les cordages. " ? 

Brifans. Pointes des rockers qui s'élè- 
vent jufqu'à. la fu r face de Peau * & 
- quelquefois au-deiïus. 

Brûlot* Bâtiment chargé de feux d'ari 

tilice 



TABLÉ' 
tiRce que l'on accroche aux Vaîf-- 
féaux ennemis , au vent defquels 

r ruler^ 

Brume. Brouillard épais». 

€ABLOT. Corde avec laquelle on at-- 

tache une Chaloupe à un Vaifleau^ 
€ alfas. Officiers du Vaifleau qui ont 

foin de lui donne* le radoub, lorf* 

qu'il en a Befoin. 
Caréné. Le bois au^defTous -dei'eau*» 
Garéner. Radouber un Vaifleau. 
Carguer. Serrer ou plier les voiles, 
Ç arrêt , ( fil dé ) Gros fil de chanvre* 

dont font coaipofez les cables & 

Içs manœuvres. 
Chaloupe. Petit Bâtiment deftfné au fer-- 
[ vice , & à la communication^ des 

gros VaifTeaux. 
Çhaffe , prendre çhaffe. Fuir, - 
Civadiére. La voile de Beaupré , qui é- 

tant la plus balle du Bâtiment, prençf ■ 

le vent à fleur d'eau. 
Coëjfer , voiles qui fe coëffent , qui sV 

platiSem les unes contre les autres. 
gonferver un Faiffeau , le fuivre de 

près , ne le point perdre de vûë. 
Gornette* Pavillon qpsucxé & blanç qui 

laarqur 



ALPHABETIQUE, 
marque la qualité ou le^ caradéré 
dé Chef d'Efcadre , qui le porte au 
grand Mât quand il commande ei* 
chef. 

Courir fa bordée. Courir le même côté 

qu'on a déjà couru. 
Croifiére. Parage , ou étenduë de Mer,. 

où les Vai (féaux vont croifeiv 
Gukn Aller en arriére». 

D 

Rompre les grapins,, 

fe dégager d'un abordage. 
debout au corps. Aborder un VaifTeau 

debout au corps , c'eft lui mettrç 

l'éperon dans le flanc. 
J)efemparé. Voilé , ou manœuvre coif? 

pée par le Canon.. 
Poubïçr auvent. Atteindre un Vaifleau* 

à pointe de bouline. 
pritfe. Cordage qui fer t à Mfîer , 

amener; la vergue., 

E 

/ ■ 

EAU X, ( dans tés ) PrécHemenr der*- 

riére le Vaiffeau. 
J&bouer. Toucher , ou donner de la: 

quille contre unibnd^enforte que, . 

faute- 
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TABLE 
faute d'eau , le Bâtiment ne peur 
• être à flot. 

jBfcoutes. Cordages qui font deux bran- 
ches , amarrez aux coins des voiles 
par en bas -, pour les tenir dans une 
ikuation qui leur faffe recevoir le 
vent, . 

EfcoutiUe* Ouverture , ou trape par 
laquelle on defcend entre les ponts* 
&la cale. 

(Fir&X Ce font des fanaux qu'on met 

à la pouppe , le nombre efl une 

marque de diftindion. 
■Focb. Voile à trois points- qu'on met 

lorfque le vent eft foible; 
JFojJè aux Lions. Lieu où l'on garde le? 

cordages & les poulies. 
frégate. VaifTeau de guerre , peu 

chargé de bois , de peu de hau^ 

teur , & qui n'a ordinairement qu* 

deux ponts. 

G 

GAILLARD y ou Château. Ceft un 
étage du Vaiffeau , qui n'occupe 
qu'une partie du pont. Gaillard d'à- 
yznt y d'arrières 

Gargouflès*. 



TLPH ÀBETTQUE. 
pargoujjes. Envelopes de carton , pu 
de fe r blanc , dans iefqueiles on ten- 
ferme la charge des Canons. 
Crapins (Pabordage. Crocs attachez à 
des cordes qu'on jette dans un Vaif- 
feau ennemi pour l'accrocher- 

H 

HABITACLE. Caiffes où font placées 
les bouflbles. 

Hanche > ( cartonner dans la ) Partie du 
Vaiffeau qui paroît en dehors de- 
puis le grand cabeftan jufqu'à Va*? 
taffè c'eft-à-dire , le derrière du 
gaillard , & tout le bordage de. la 
pouppe. 

Haubans. Gros cordages pour foute- 
nît les mâts, 

Hifjer. Hauffev , éleyer quelque chofeï 
Hune. Petite plate-forme de bois qu'on 

place au haut des mâts. 
Hunier. Voile qu'on met fur la Hune, '* 



LARGUER les efioutes. C'efl les déta- 
. cher pour leur donner plus de jeu . 
, &àja voile aufll. 
lof four lof. (prendre) Se dit, lorf- 
* ... - qu*un 



TABLE 
igtfiin Taifieau tourne , & prefent* 
l'autre côté au vent. 

* 

M 

'JlsfÀTETOTrfu Commandant. Vaiflean 
qui a fon pofie fur Pavant , ou fur 
l'arriére du commandant pour le 
couvrir. 

'Mifaine. Mât d'avant. 

^Mouiller. Ceft jetter Pancre pour te- 
nir le VaifTeau. 

'Moufles. Jeunes garçons qui fervent 
les gens de l'équipage , & qui font 
aprentifs Matelots. 

O 

ŒUVRES mortes. Sculptures , & au» 
• très ornemens du VaifTeau. 

Orienter les voiles > c'eft les brafler & 
iltuer de manière qu'elles reçoi- 
vent le vent. 

P 

■ 

- 

•TANNE. ( mettre en ) Prefenter le cô- 
té du VaifTeau au vent , enfuite 

mettre le vent fur une voile , & le 

vent 
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*yent dans une autre > pour arrêter 
le Vaifleau. 

-Parages. Efpace ou étenduë de Mer 
fous quelque latitude que ce puiffe 
^etre. S 

Perroquets. Porter Perroquets fur Perro- 
quets. Voiles les plus élevées des 
deux grands mâts du Vaifleau ; on 
ne les met que dans le beau tems. 

Prolonger un Navire. Ceft fe mettre 
ilanc à flanc , & vergue à vergue. 

R 

RALINGUE. ( mettre en ) Ceft met- 
tre un Vaifleau de forte que le vent 
ne donne point dans les voiles. 

Ris. Prendre un Ris dans les huniers. Ser- 
rer , ou plier unepartiede la voile. 

Roulis. Mouvement du Vaifleau eau- 
fé par l'agitation de la Mer. 



SABORD. Embrafure , ou canonnière 
da/is je bordage d'un Vaifleau pour 
pointer les pièces de Canon, 

Sorlingues. Petites Ifles entre les Cô- 
tes de Bretagne & celles d'Ang.e- 
terre f 

Souflage* 



TABLE ALPHABETIQUE. 
Jtiuflage. Se dit , quand on veut groffïr 
ou enfler le côte du Vaiffeau , pour 
. qu'il porte mieux la voile. 
Soute. Magazin à pain, ou à poudre. s 

T 

- 

TIMONNIER. Matelot qui tient la 
barre du gouvernail > fon porte efl 

% au-devant de l'habitacle. 

Travers. ( mettre en ) Prefenter le côté 
du Vaiffeau au vent pour prendre 
les ris. 

Tribord. Côté droit du Vaiffeau* 

V 

JTAS ES. Fond de vafes. 

Vmt 3 premier vent. Celui qui s?éleve ; 
& donne le premier dans les voiles. 

Pergues. Pièces de bois longues 3 arron- 
dies , & qui font une fois plus grof- 
fes par le milieu que par les bouts , 
elles fervent à porter les voiles. 

fin de la Table Alphabétique, 
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DE MONSIEVR 

D U 

I 

GUAY-TROUIN, 

LIEUTENANT GÉNÉRAL 
des Armées Navales de France , & 

* 

Commandeur de l'Ordre Militaire 
de S. Louis. 

E fuis né à Saint -Malo le 
10 Juin 1673. d'une famille 
de Négocians. Mon pere y 
commandoit des Vaîffeaux ar- 
mez , tantôt en guerre , tantôt pour 
le commerce 3 fuivant les différentes 
conjonctures. II s'étoit acquis la répu- 
tation d'un très-brave homme & d'un 
habile marin. 

A Au 
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Au commencement de l'année 

î(58p. j6$p m la Guerre étant déclarée avec 
l'Angleterre & la Hollande , je de- 
mandai & j'obtins de ma famille la 
permiflionde m'embarquer en qualité 
de volontaire 3 fur une Frégate nom- 
mée la Trinité , de dix-huit canons 
qu'elle armoit pour aller en courfe 
contre les Ennemis de l'Etat. Je lis fur 
cette Frégate une campagne fi rude & 
fi orageuie , que je fus continuelle- 
ment incommodé du mal de mer j 
nous nous étions emparez d'un Vaif- 
feau Anglois chargé de fucre Se d'in- 
digo i & le voulant conduire à Saint- 
Maio y nous fûnies furpris en chemin 
d'un coup de vent de Nord tres-vio- 
fent, qui nous jetta fur les côtes de 
Bretagne , penaant une nuit fort obf- 
cure ; notre prife échoua par un heu- 
reux hazard lut des vafes -, après a voie 
pafTé fur un grand nombre d'écuëils , 
an milieu defquels notts fûmes obligez 
de mouiller toutes nos ancres, & d'a- 
mener nos balles vergues , ainfi que 
nos mâts de hune ; & pour dernière 
reflource, de mettre notre Chalou- 
pe à la mer. Tout ce que nous pû- 
mes faire n'empêcha pas que cet ora- 
ge , dont l'impétuofîté augmentoit 

à > 
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& chaque infiant , ne nous jettât fi près ~ • 

des rochers > que notre Chaloupe fut l6 %9* 
engloutie dans leurs brifans. Mais au 
moment même que nous étions fur le 
point d'avoir une pareille deftinéé , 
& que tout l'Equipage gémiflbit aux 
aproches d'une mort qui paroiflbit iné- 
vitable , le vent fauta tout-d'un-coup 
du Nord au Sud j & faifant pirouet- 
ter la Frégate , la poulïà auflî loin des 
écuëils , que la longueur de fes cables 
poiivoit le permettre. Ce changement 
de vent inefpéré apaifa fubitement la 
* tempête & l'agitation des vagues , à 
un point que nous relevâmes fans 
beaucoup de peine notre prife de def* 
fus les vafes , & que nous nous trou- 
vâmes en état de la conduire à Saint- 
Malo. 

Notre Frégate y ayant été carénée 
de frais * nous ne tardâmes pas à re- 
tourner en croifiére } & ayant trou- 
vé un Corfaire de Fleffingue auffi fort 
que nous , nous lui livrâmes combat , 
& l'abordâmes de long en long ; je ne 
fus pas des derniers a me prefenter 
pour m'élancer à fon bord. Notre Maî- 
tre d'équipage à côté duquel j'étois , 
voulut y fauter le premier ; il tomba 
par malheur entre les deux Vaiflèaux, 

fc . A 2 qui 
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- qui venant à fe joindre dans le même " 

16$ 9* inftant, écraférent à mes yeux , tous 
Tçs membres, & firent rejaillir. une 
partie de fa cervelle jufque fur mes ha- 
bits- Cet objet jn'arrêtaf, d'autant plus 
que je réfléchiffpis y que n'ayant pas 
comme lui le pied marin , il étoit mo- 
ralement impofTible que j'évitaflè un 
genre de mort fi affreux. Sur ces en- 
trefaites ' y le feu prit à la pouppe du 
Corfaire , qui fut enlevé î'épée à la 
main , après avoir foutenu trois abor- 
dages confécutifs ; & l'on trouva que 
ppurun novice , pavois témpigné aP * 
fçz de fermeté. 
1 690. -Cçtte campagne qui m'avoit fait 
envifager toutes les horreurs du nau- 
frage * & celles d'un abordage fan- 
glant y ne me rebuta pas- Je deman- . % 
dai à me rejnbarquer fur une autre 
Frégate de vingt-huit Canons nommée 
le Grènedan y que ma famille (aifoijt ar- 
mer i & je n'y follicitai point encore 
d'autre place que celle de volontaire. 
Je fus allez heureux pour me faire dis- 
tinguer dansla rencontre que nous eû- 
mes de quinze VailTeaux Anglois ve- 
nans de long cours j ils avoient beau- 
coup d'aparence , & la plupart de nos 
Ofliciers les jugepiçnt VailTeaux de 

guerre* 
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guerre, en forte que notre Capiuhîe 

balançoit fur le parti qu'il ayoit à pren- 1 
*lre. Malgré ma qualité, de fimple vo- 
lontaire, il étoit obligé de garder quel- 
ques ménagemens avec moi , par rap- 
port à nia famille, à qui la Frégate 
apartenoit ; il fçavoit d'ailleurs que , 
quoique fort jeune , j'avois le coup 
d'oeil aflez jufte pour diftnguer les 
Vaiflfeaux j je lui dis que j'avois obfer- 
vé ceux-ci avec mes lunettes d'apro- 
che , qu'ils n'étoient fiirement que 
Marchands, & qu'ainfi il y alloit de Ion 
honneur de ne pas perdre une fi belle 
occafion. II déféra à mes inftances réi- 
térées , & nous attaquâmes hardiment 
cette Flotte. Le Vailleau commandant 
percé à quarante canons ,& monté de 
vingt-huit, fut d'abord enlevé ; je fus 
le premier à fauter dans fon bord j j'ef- 
fuiar un coup de piftolet du Capitaine 
Anglois i & payant bleflé d'un coup de 
fabre , je me rendis maître de lui & de 
fbn Vaiffeau. Des qu'il fut fournis, 
mon Capitaine , m'apellant à haute 
voix , m'ordonna de repaffer dans le 
nôtre , avec ce que je pourrois raf- 
fembler des vaillans hommes qui m'a>- 
voient fuivi i j'obéis , & un inihnt 
après nous abordâmes un fécond Vaif- 

A3 feau 
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feau de vingt-quatre canons $ je m*& 

1690, vançai fur notre boflbir pour fauter 
le premier à bord , mais la fecouffe dé 
l'abordage , Se celle de notre beaupré 
qui brifale couronnement delapoup- 
pe de l'ennemi > fut fr grande , quelle 
me lit tomber à la mer , avec un au* 
tre volontaire qui étoit k côté de moi :. 
comme il ne fçavoit pas nager , c'é- 
tait fait de lui , s'il n'eût trouvé fous 
fa main quelque débris de la pouppe 
de PAnglois j il s'y accrocha , & fut 
fauve par le premier Vaiffeau enlevé 
qui nous fuivoit de près , & qui le 
voyant fur ces débris , mit fon Canot 
à la mer pour l'aller prendre. Pour moi 
qui tenois , lorfque je tombai , une ma- 
noeuvre à la main,je ne la quittai point, 
& je fus repêché par quelques Mate- 
lots de notre Equipage , qui me retirè- 
rent par les pieds. Quoiqu'étourdi de 
cette chute > & mouillé par-deffus 
la tête , je me trouvai encore affez 
de force Se d'ardeur pour fauter dans 
ce fécond Vaiffeau , Se pour contribuer 
à fa prife : Cette aâion fut fui vie de 
l'enlèvement d'un troifiéme ; Se fi la 
nuit qui furvint 5 ne nous eût empêché 
de pourfuivre notre petite vi&oire , 
elle auroit été bien plus complette. 

Cettç 
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* Cette avanture me fît tant d'hon- 

jieur , par le récit qu'en firent le Ca- 
►itaine & tous ceux qui compofoient 
l'Equipage , que ma famine crut pour- 
voir rifquer de me confier un petit 
commandement ; on me donna donc 
«ne Frégate de quatorze canons. A 
peine fus-je rendu fur la croifiére , 
qu'une tempête me jettadans la riviè- 
re de LimériK. J'y defcendis , & m'em- 
parai d'un Château qui apartenoit au 
Comte de Clare ; je brûlai deux Vail- 
feaux qui étoîent échouez fur les va- 
fes : cela fut exécuté malgré ï'opofi- 
fion d'un détachement delagarnifon 
de Limérrk > qu'il fallut combattre ; 
me retirai en bon ordre , & repris 
mer dès que l'orage eut cette. La 
Frégate , que je montais , n'allant pas 
Bien , & m'ayant fait manquer plu- 
iieurs prifes par ce défaut , on me don- 
na le commandement d'une meilleu- 
re , quand je fus de retour à Saint- 
Malo. Elle étoit montée de dix-huit 

canons , & fe nommoit le Cûëtquen, 

Je mis en mer, accompagné d'une j5p* # . 
autre Frégate de même force ; nous 
décrouvrimes le long de la côté d'An- 
gleterre trente Vailïeaux Marchands 
Anglois , efeortez par deux Frégates 

A4 de 
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"~Z de guerre de feize canons chacune ! 
Je les combattis feul , & me rendis 
maître de l'une & de l'autre , après 
une heure de combat aftèz vif i mon 
camarade s'attacha pendant ce tems- 
là à s'emparer des Vaifleaux Mar- 
chands i il en prit douze , que nous 
nous mîmes en devoir d'efcorter dans 
le premier Port de Bretagne j mais 
nous trouvâmes en chemin cinq Vaif- 
féaux de guerre Anglois , qui m'en re- 
prirent deux, & qui me firent elluyer 
bien des coups de canon , pour pou- 
voir fauver le refte , que je fis entrer 
en dedans de l'Ifle de Bréhat. Cette 
Ifle eft environnée d'un grand nom- 
bre d'écuëils qui les mirent à couvert. 
Pour moi je me réfugiai dans la radfe 
d'Argui , fituée à neuf lieuës de Saint- 
Malo , & toute hérifîëe de rochers que 
cette Efcadre Angloife ne connoifloit 
pas j ceux qui fe trouvèrent les plus 
près de moi x & les plus opiniâtres à 
me pourfuivre , fe mirent dans un dan- 
;er évident de fe brifer fur fes rochers, 
furent contraints de m'abandonner. 
Peu de jours après je fortis de cette 
rade fans aucun Pilote ; les miens 
avoient tous été tuez ou blelfez r & 
ceux de mes Officiers , qui auroient 

pu 

%<- 



■ 



by Google 



DE M. du Gcày^Trouim. p 
frit y fupléèr , avoient été obliges de 
defeendre à terre pour fe faire panfer 
de leurs bleiïures ; ainfi je me vis dans 
la néceffité de régler moi-même la rou- 
te du Vaifleau > pendant tout le relie 
, de la campagne , non fans un grand 
travail d'efprit & de corps; Une tem- 
pête me jetta jufque dans le fond de la 
Manche de Briftol y & fi près de terre T 
que }e fus forcé de mouiller fous une 
Ifle nommée Londei y fituée à l'entrée 
de la rivière de Briftol. Ce péril fut 
iïiivi d'un autre qui n'étoit pas moins 
embarraiïant ; il parut r dès que Porage 
eururcpeu diminué, un VaifTeau de 
guerre Anglois de foixante canons > 
qui faifoit route pour venir mouiller 
où j'étois j le danger étoit preflànt ; 
pour ^éviter , je fis mettre toutes mes 
voiles fous des fils de carret y prêts à fe 
déployer ; & t ou t-d' un-coup je coupar 
mes cables , & mis à la voile par un 
autre côté de Pille y tandis que ce VaiiP- 
feau entroit par Pautre^H me cliada 
jufqu'à la nuit y fans laquelle j'ëtois 
pris. Cela n'empêcha pas que je ne 
fîfle 3 huit jours après , deux prife3 
Angloifes , chargées de fûcre T & ve- 
nant des Barbades , avec lefquelles p al- 
lai defarmer dans le Port de S. JVfcuo.* 

A j Mon 
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Mon frerc obtint pour moi quelque 
• tems après 3 la Flûte du Roi , le Pro- 
fond, de trente-deux canons ; & je me 
rendis à Brefl pour en prendre le corn* 
mandement. La campagne ne fut pas 
heureufe. Je croifai trois mois fans 
faire la moindre prife ; & j'eiïuyai un 
aflez fâcheux combat de nuit avec un 
Vaifleau de guerre Suédois de qua- 
rante canons , lequel me prenant pour 
un Algérien, m'attaqua le premier,. 
& s'opiniâtra à me combattre jufqu'an 
jour. Pour furcroît d'infortune , la fiè- 
vre chaude fit périr quatre -vingt 
îiommes de mon Equipage, & m'o- 
bligea de relâcher à Liftxmne pour ré- 
tablir mon Vaiffeau > & le faire caré- 
ner ; après quoi je fortis , & pris un 
Vaifleau Efoagnol , chargé de fucre. 
Ce fut le feul que je pus joindre de 
plufieurs autres que je rencontrai, par- 
ce que le Profond ailoit fort mal^ainfî 
}e revins defarmer à Breft % & dé-là je 
xne rendis à Samt-Mald; 

A la fin de cette année ^ j'obtins le 
commandement de la Frégate du Roi , 
VHercule , de vingt-huit canons , & 
m'étant mis en croifiére à l'entrée de 
!a Manche , je pris cinq ou fix Vaif- 
feaux tant Anglois qu'Hoïïandois , & 
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efeux entr'autres qui venaient de la 
Jamaïque , & qui étoient considéra- 
bles par leur force & parleurs ricfief- 
fes i les cireonltances de cette action- 
font trop finguliéres pour ne les pas 
détailler. 

: J'avois croiie plus de deux mois y 
$c je n'avoîs plus que pour quinze* 
jours de vivres i j'étois d'ailleurs env 
barrafle d'un grand nombre de prifon- 
uiers & de plus de foixante malades y 
mes Officiers & tout mon équipage 
voyant que je ne parfois point encore 
de relâcher , me reprefentérént qu'il- 
étoit tems d'y penfer j Se que rOrdon- - 
nance du Roi étoit pofitive là-deiïiis: 
je ne l'ignorois pas j mais j'étois faiii 
d'un efpoir fecret de quelque heureu- 
fè avanture qui me faifoit reculer de- 
jour en jour. Q^and je me vis preffé 7 < 

{'afTemblai tous mes gens , & les ayanC: 
îarangijez de mon mieux , je lés en— 
gageai , moitié par douceur , moitié- 
par autorité , à me donner encore Jiuit'- 
purs, & à confentir qu'on diminuât 
le tiers de leur ration ordinaire-; enies 
affurant que fi nous failions capture , 
jç leur en accorderais le pillage , Se te* 
récompenferois amplement. Je ne dif- 
coaviendrai pas à prefentque ce parti 
l . n?ctoit 
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n'étoit rien moins que raifonnable y 8c 
• que la grande jeuneffeoù j'étois alors , 
pourrait feule le faire excufer , s'il 
pouvoit l'être. Ce qu'il y eut de plus 
fingulier , c'eft que mon imagination 
s'échauffa fi bien pendant ces huit 
jours , que je crus voir en fônge , étant 
le dernier jour dans mon lit , deux gros 
Vailfeaux venant à toutes voiles fur 
nous : agité 'de cette vifion , je me ré--, 
veillai en furfaut j l'aube du jour com- 
mençoit à paraître , je nie levai fur le 
champ , & fortis fur mon gaillard. Le 
Lazard fit qu'en portant ma vue au-< 
tour de l'horifon , je découvris effec- 
tivement deux Vaiffeaux que la pré- 
vention de mon fonge , me montra 
dans la même fituation , & avec les 
mêmes voiles que ceux que je m'étois 
imaginé apercevoir en dormant. Je 
connus d'abord que c'étoit des Vaik 
féaux de guerre > parce qu'ils venoient 
nous reconnoître à toutes voiles ; & 
d'ailleurs ils en ay oient toute i'aparen- 
ce : ainfî, avant que de m'expofer , je 
jugeai qu'il convenoit de prendre chat- 
fe, & dem'effayer un peu avec eux. 
Je vis bien-tôt que j'allois beaucoup 
mieux j fur quoi ayant reviré de bord, 
je leux livrai combat, & ine rendis 

maitre 
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maître de tous les deux , après une — 
réfiltance fort vive. Ces Vaifleaux 
étoient percez à quarante-huit ca- 
nons , & en avoient chacun vingt-huit 
de montez ; ils fe trouvèrent chargez 
de fucre , d'indigo , & de beaucoup» 
d'or & d'argent. Le pillage y qui fut 
très-grand , & fur lequel je voulus» 
bien me relâcher , à caufe de la parole 
que Va vois donnée, n'empêcna pas 
que le Roi & mes Armateurs n'y ga- 
gnaffent confidérablement. Je con~ 
duifîs ces deux prifes dans la rivière de 
Nantes y où je lis caréner mon Vaif- 
feau ; & étant retourné en croifiére à 
•l'entrée de la Manche 3 je pris encore 
deux autres Vaifleaux ; run Anglois , 
& l'autre Hollandois , avec lefquels je 
retournai defarmer à Brefi. , r 
Je quittai aufli - tôt le commande- r( jp. 
ment de V Hercule > pour prendre ce- 
lui de la Diligente , Frégate du Roi de 
quarante canons. J'allai d'abord croi- 
fer à l'entrée du Détroit, où je lis trois 
prifes >& je relâchai à Lifbonne, pour 
y faire caréner mon Vaifleau : Mon*- 
fieur le Vidame d'Efneval , qui étoit 
pour lors Ambaffadeur du Roi en Por- 
tugal , me chargea de palier en Fran- 
ce Moniteur le Coœf e de Prado , 8c 

Monfieux 
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Monlieur le Marquis cPAttalaya fora* 
ï^4* coufïn germain 3 qui étoient tous deux, 
dans la difgrace du Roi de Portugal*. 
& vivement' pourfuivis par fon or-* 
dre, pour avoir tué le Gorrégidor de 
iifbonne : je les reçus fur^mon Vaif- 
feau avec d'autant plus de pkifir , que 
Monfîeur le Comte de Prado avoit , 
époufé une fille de Monfieur leMa- 
KéchaLde Villeroy, l'un de nos plus, 
x fpedables Seigneurs : je découvris 
for la route quatre Vai fléaux Fleffin- 
guois de vingt à trente canons chacun;, 
les joignis , leur livrai combat , <3c 
me rendis maître d'un des plus forts 
La bonne manœuvre & la réfîftance 
qu'il lit , fauvérent fes trois camara- 
des , qui s'échapérent à la faveur d'un- 
Brouillard & de la nuit qui furvinu 
Hs ' venoient tous quatre de Curaçao , 
& étoient chargez de cacao, & de 
quelques piaftres. Les deux grands, 
de Portugal voulurent abfolument être 
fpeâateurs du combat ^& ne fe ren- 
dirent point aux inflances que je leur 
faifoïs de defcendre à fond de cale , 
en leur représentant que le Portugal . 
n-'étant point en guerre avec la Hol- 
lande, ils s'expoloient fans néceflité 
à être eftropiez , v & peut-être tuezL^ 

ils 
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îîs demeurèrent , malgré mes raifbns — ~ 
& mes prières , jufqu'à la fin du corn* l &94* 
Bat. L'affaire terminée , je conduifîs 
cette prife à Saint-Malo, où je dé- 
barquai ces deux Seigneurs Portugais, 
qui me parurentcontens des attentions 
que j^avois eues pour eux. 

Je remis , fans perdre de tems , à la 
Voile. En courant vers les Côtes d'An- 
gleterre , je découvris une flotte de 
trente voiles, efcortée par un Vai£ 
feau de guerre Ànglois de cinquante- 
fix canons , nommé , à ce que j'ai apris 
depuis , le Prince (POrange : J'arrivai 
fur lui dans le deffein. de le combattre, . 
& même de l'aborder j mais ayant par- 
ïé dans ma route à un Vaiffeau de fa 
flotte , & fçu de lui qu'elle n'étoit char- 
gée que de charbon de terre, je ne crus 
pas devoir hazarder un combat dou- 
teux , pour un fi vil objet : Prêt à le 
prolonger , je repris tout-d'xm^coup 
més amures en l'autre bord, fous pa- 
villon Anglois , pour aller chercher- 
meilleure avanture. Le Capitaine de 
ee Vaiffeauy qui m'a voit d'abord crtf - 
de fa Nation , voyant par ma manœu^ 
Vre qu'il s'étoit trompé , fe mit en de- 
voir dè me donner la chatte ; je fus 

Jifien^aife alors de lui faire . connoî tr e 
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TZ que ce n'étoit pas la crainte qui m T a* 
> ^ voit fait éviter le combat 3 & je lis car- 
guer mes baffes voiles pour l'attendre. 
Cette manœuvre lui fit aufli carguer 
les fiennes. Je crus que ç'en étoit af- 
fez , & fis remettre le vent dans les 
miennes 1 mais s'étant mis une fécon- 
de fois en devoir de me fuivre , je 
remis encore en panne > & faifant 
amener le pavillon Anglois , que j'a- 
vois toujours confervé à Iapouppe , je 
îe fis réhifler en berne y pour lui mar- 
quer mon mépris. Irrité de cette bra- 
vade y il me tira trois coups de canon 
à balle y aufquels je répondis d'un mê- 
me nombre, fans daigner arborer mon 
pavillon blanc. Cependant voyant que 
çette fanfaronnade n'abouti ffbit à 
rien , je le lailTai avec fa flotte : Mais 
la fuite fera voir dans quel embarras 
une aufli mauvaife gafconnade penfa, 
me jetter. 

Quinze jours après je tombai , par 
un tems embrumé > dans une Efcadre 
de fix Vaifleaux de guerre Anglois de 
cinquante à foixante-dix canons s & 
me trouvant par malheur entre la 
Côte d'Angleterre & eux , je fus for- 
cé d'en venir au combat. Un de ces* 
[Vaifleaux , nommé VAvmture , me 

joignit 
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joignit le premier , & nous combat!- ■ 
mes toutes nos voiles dehors pendant 16 94* 
près de quatre heures , avant qu'aucun 
autre des Vai fléaux de cette Efcadre 
pût me joindre : je commençois mê- 
me à efpérer qu'étant près çfe doubler 
les forlingues , qui me gênoient dans 
ma courie , la bonté de mon Vailleau 
pourroit me tirer d'affaire : cet cfpoir 
dura peu ; le Vaifleau ennemi me cou- 
pa mes deux mâts de hune , dans une 
de fes dernières bordées. Ce cruel ac- 
cident m'arrêta y & fit qu'il me joignit 
à l'inftant , à portée du piftoiet j il 
cargua fes bafles voiles , & vint me 
ranger de fi près , que l'idée me vint 
tout-d'un-coup de l'aborder , & de 
fauter moi-même dans fbn bord avec 
tout mon équipage. J'ordonnai y fans 
tarder y aux Officiers qui fe trouvèrent 
fous ma main , de faire monter fur le 
champ tous mes gens fur le pont : je 
fis en même-tems préparer nos gra- 
pins , & poufièr le gouvernail à bord. 
Je croyois toucher au moment où 

1*'alIois l'accrocher , quand par mal- 
îeur un de mes Lieutenans , qui n'é- 
toit pas encore inftruit de mon pro- 
jet , aperçut par un des fabords le 
YailTeau ennemi fi près du mien , qu'il 

crut 
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— crut que le Timonnier s'étort mépris^ 
ne pouvant imaginer que je pufle terK 
ter un abordage dans la lituation où 
nous nous trouvions. Prévenu de cet- 
te opinion , il fît changer de fon chef 
la barre de mon gouvernail ; j'ignorais 
ce fatal changement > Si attendant 
avec impatience Pinftant de la jonc- 
tion des deux Vai (ïeaux , ^étois dans 
•la place & dans Pattitudè propre à 
tne lancer ie> premier dans celui de 
£ennemi : voyant que le mien n y o> 
fcéïffoit pas comme il aurait dâ faire 
à fon gouvernail r je courus à Phabi- 
caclc , où je trouvai la barre changée 
fans mon ordre. Je la fis auflï-tôt re- 
mettre; niais je ntfaperçus , avec le 
defefpoir Je plus vif r que le Capitaine 
de VAvamw&y. qui avoit connu fans 
beaucoup de peine , à ma contenan- 
ce & à celle de tout mon équipage , 
quel étoit mon deflein , avoit fait ra- 
pareiller fes deux baltes voiles , & 
poufTer fon gouvernail à m'éviter. 
Kpus nous étions prouvez fi près Pun 
de l'autre que mon beaupré avoit at- 
teint & brrfé Ife couronnement de fa 
pouppe : cependant ce mal entendu de 
mon Lieutenant nfe lit perdre Pocca- 
fion.de tenter Pune des plus furpre* 

nantea- 
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fiantes avantures dont on eut jamais ' ' ,m 
oui parler. Dans la réfolution où j'é- l *94* 
tois de périr , ou d'enlever ce Vaif- 
feau , qui alloit mieux qu'aucun autre 
de i'Efcadre , il eft plus que vrai-fem- 
Blableque j'aurois réiiffl > & qu'ainfi 
ie menois en France un Vaifleau 
beaucoup plus fort que celui que j'a- 
Bandonnois. Outre l'éclat qui auroit 
Suivi l'exécution d'un pareil projet, 
dont j'avouerai que je ne me fentois 
pas médiocrement flâté y il eft bien 
certain que me trouvant démâté , il 
-ne me reitoit abfolument aucune au* 
tre refïburce , pour échaper à des for- 
ées fi fupérieures* 

Ce coup manqué r le Vaifleau le • 
Afonk de foixante-fîx canons , vint me 
combattre à portée de piftolet , tan- 
dis que trois autres Vaiiïeaux , le Can* 
torbêry , ie Dragon , & le Ruby me ça*- 
nonnoient de leur avant.Le Comman- 
dant de cette Efcadre fut le feui qui ne 
daigna pas m'honorer d'Un coup de 
canon. J'en fus piqué ; & pour l'y 
obliger , je mis en travers y & lui en 
tirai plufieurs , mais inutilement , il 
perfévéra à ne me point répondre : 
cependant l'extrémité où nous nous 
trouvions , tourna la tête à tous mei 

gens,, . 
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gens , qui m'abandonnèrent pour fe 
J 94* jetter à fond de cale 3 malgré tout ce 
que je pouvois dire & faire pour les 
en empêcher : j'étois occupé a les ar- 
rêter , & j'en avois même bleffe deux 
de mon épée & d'un piftolet , quand 
pour comble d'infortune le feu prit à 
.ma fainte-barbe. La crainte de lauter 
en l'air m'y fit defcendre , & l'ayant 
bien-tôt fait éteindre , \e me fis apor- 
ter des barils pleins de grenades fur 
les efcoutilles y j'en jettai un fi grand 
.nombre dans le fond de cale y que je 
contraignis plufîeurs de mes fuyards 
il remonter fur le pont. Je rétablis 
ainfi quelques polies , & fis tirer quet- 
<ques volées de canon de la première 
batterie y avant que de remonter fur 
mon gaillard Je fus fort étonné , & 
encore plus touché en y arrivant , de 
trouver mon pavillon bas , fbit que la 
drille eût été coupée par une balle , 
ôu que dans ce moment d'abfence 
quelque malheureux poltron Peut 
amené. J'ordonnai à Pi nftant dé le re- 
mettrej mais tous les Officiers du Vaif- 
feau me vinrent reprefenter que c r é- 
toit livrer inutilement le refte de mon 
équipage à la boucherie des Anglois-, 
gui ne nous feroient aucun quartier, i 

fi 
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îï après avoir vu le pavillon baiflé"" 

pendant un aiïez long - teins , ils s'a- l6 9^ 

}>ercevoient qu'on le remît , & que 
'on voulût s'opiniâtrer fans aucun 
efpoir , puifque mon Vaifleau étoit 
démâté de tous fes mâts. Il n'étoit pas 
pofiïble de fe refufer à une telle véri- 
té : & comme j'étois encore incer- 
tain & defefpéré , je fus renverfé fur 
le pont d'un coup de boulet fur fes 
fins , qui , après avoir coupé plufieurs 
de nos baux , vint expirer fur ma han- 
che y & me fit perdre connoiflànce, 
pendant plus d'un quart-d'heure. On 
me porta dans ma chambre , & cet 
accident termina mon irréfolution ; le 
Capitaine du Monk envoya le premier 
fon Canot pour me chercher j je fus 
conduit à fon bord avec une partie 
de mes Officiers j & fa générofité fut 
telle qu'il voulut abfolument me cé- 
der fa chambre & fon lit , donnant 
ordre de me faire panfer , & traiter 
avec autant de foin que li j'avois été 
fon propre fils. 

Toute cette Efcadre , après avoir 
croifé pendant vingt jours , fe rendit 
à Plimouth j & pendant le féjour 
qu'elle y fit , je reçus toutes fortes de 
£oIitefles des Capitaines & de tous les^ 

autres 
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autres Officiers* A leur départ on mtf> 
r donna la Ville pour prifdn , ce qui me 
facilita les moyens de faire plufieiu^ 
connoiflànces , & entr'autres celle 
d'une fort jolie marchande * dont je 
me fervis dans la fuite pour me pro- 
curer la liberté. Les circonflances de 
cette évafion font alTez finguliéres 
pour me laifler croire qu'on ne fera 
pas fâché d'en voir ici le récit. Il faut 
auparavant fe rapeler ce qui m'étoit 
arrivé avec ce VailTeau de guerre An- 
glois de cinquante-fix canons > qui ef- 
cortoit une Flotte chargée de charbon 
de terre , Iorfque j'eus l'imprudence 
de lui rifpofter trois coups y avant 
<[ue d'arborer pavillon blanc 5 cette 
équipée de jeune homme m'attira une 
affaire des plus fnterreffantes. 

Le Capitaine de ce Vaiffeau , après 
avoir efcorté fa Flotte dans les lieux 
de fa deltination , relâcha par hazard 
dans lâ rade de Plimouth, peu de jours 
après qu'on m'y eut conduit j il re- 
connut le Vaifleau que je comman* 
dois lors de notre rencontre : le ref- 
fentiment de la bravade que je lui 
avois faite , le porta à prefenter lane 
Requête à l'Amirauté , par laquelle il 
concluoit à ce que l'on me fit mon 

procès/ 
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procès, pour lui avoir tiré à boulet [ 

ibus pavillon ennemi , contre les Ioix 1 
de la guerre , & à demander que je 
fufle mis par provilion en prifon juf- 
qu'au retour d'un Courier qu'il alloit 
dépêcher à Londres. L'Amirauté fur 
cela me fit arrêter , & conduire dans 
une chambre grillée, avec une fén- 
tinelle à ma porte : la feule diftinc- 
tîon qu'on m'accorda fur tous les au- 
tres prifonniers y fut de me lai/Ter la 
liberté de me faire aprcter à manger 
dans ma chambré , & de permettre 
aux Officiers de venir m'y tenir com- 
pagnie. Les Capitaines même des 
Compagnies Angioifes qui gardoient 
les prifonniers tour à tour , y dînoient 
aflèz volontiers y & ma jolie mar- 
chande venoit aufiî fort fouvent me 
rendre viilte. Il arriva qu'un François 
réfugié , qui avoit une de ces Com- 
pagnies , devint éperduëmerit amou- 
reux de cette aimable perfonne ; & 
dans Penvie qu'il avoit de l'époufer, 
il crut que je pourrois lui rendre fer-, 
vice , à caufe de la contiance qu'elle 
paroiflbit avoir en moi. Il m'en parla 
confidemment , & j'eus l'efprit afïez 
prefent pour entrevoir que je pour- 
rois en tirer parti : Je lui répondis ' 

a uç 
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■ que je le fervirois de tout mon cœtiïj 

*<*P4- mais que j'étois trop obfédé dans ma 
chambre , & que je ne voyois aucu- 
ne aparence de réiiflir , s'il ne me 
procurait les occafions d'entretenir 
la maîtrefle dans un lieu qui fût plus 
libre s que l'auberge voilîne de la pri- 
fon me paroiffbit très à portée > Se 
fort convenable pour cela i qu'elle 
pouvoit s'y rendre fans faire naître 
Aucun foupçon y Se qu'alors je lui pro- 
mettons d'employer toute mon élo- 
quence à la diipofer en fa faveur : j'a- 
joûtai que j'aurois foin de le faire 
avertir quand il feroit tems 3 afin qu'il 
vint palier avec elle le relie de la 
foirée : fa paffion lui fit trouver cet 
expédient bien imaginé,& nouschoi- 
fîmes pour l'entrevue le jour qu'il de- . 
voit être de garde à la prifon. J'en 
prévins ma gentille marchande par un, 
billet , où je lui reprefentois , de la fa- 
çon que je crus la plus capable de la 
toucher , que je fuccomberois au cha- 
grin de me voir fi Iong-tems captif, 
S elle n'avoit la bonté de contribuer 
à ma liberté , ce que j'avois d'autant 
plus lieu d'efpérer , qu'elle le pouvoit 
faire fans courir aucun rifque d'inter- 
jcefTer fa réputation. Je fus aflez heu- 

reux 
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freux pour la perfuader , & pour en — — 
tirer parole , quelle feroit toutes les l69 * 9 
démarches que je croirois néceffaires 
pour le fuccès de mon projet. Cette 
précaution prife, j'écrivis à un Ca- 
pitaine Suédois , dont le Vaiiïèau étoit 
relâché dans la rivière de Plimouth , 
pour le prier de me vendre une Cha- 
loupe équipée d'une voile , de fix avi- 
rons , fix fufils , & autant de fabres , 
avec du bifeuit , de la bierre , un com- 
pas de route , & quelques autres pro- 
' vifions. Je lui demandois en même- 
tems de vouloir bien envoyer à la pri- 
fon quelques - uns de fes matelots y 
fous prétexte de vifiter lesprifonniers 
François de leur faire porter fe- 
crettement un habit à la Suédoife, 
pour le remettre à mon Maître d'é- 
quipage y lequel parlant bien Suédois , 
& étant comme eux de haute flature , 
pourrait fe fauver mêlé avec eux à 
l'entrée de la nuit , quand ils parti- 
raient de la prifon. 

Tout cela fut exécuté , & mon 
Maître d'équipage s'échapâ fous ce 
déguifement avec les matelots Sué- 
t dois. Il convint avec leur Capitaine 
du i>rix de fa Chaloupe pour trente- 
cinq livres Iterlins > à condition 

B qu'elle 
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77~ qu'eHe feroit prête à un jour 'marqué f 
A > r^* & que fïx de les géns m'attendroient 
à un rendez - vous hors de la Ville , 
pour m'efeorter jufqu'à la Chaloupe. 

L'Auberge où je de vois nie trou- 
ver avec la Marchande, ctoit adof- 
fée à une montagne ; du fécond étage 
de la maifon , on entroit dans un jar- 
din difpofé en terrafTes* dont la der 
niere répondoit à une petite ruë très 
écartée , & c'étoit en efcaiadant le 
mur qui féparoit la ràë d'avec le jar- 
din, que j'avois-projetté de me lau^ 
ver, lorfque mon Capitaine amoureux 
me croirçit le plus occupé à difpofer 
fa MaîtrefTe en fa faveur. J'avois or-/ 
donné, pour cet effet, à mon Valet 
de chambre , qui a vo it la liberté de 
fortir pour acheter des provifions> 
& à mon Chirurgien , qui alloit pan* 
fer nos blefTez à l'Hôpital > de ne pas 
manquer de fe trouver fur les quatre 
heures du foir , derrière le mur en quef» 
fion , & de m'y attendre , pour me 
conduire à l'endroit où je devois trou- 
ver mes bons amis les Suédois. 

Ce jour , tant defîré , arriva enfin 5 
le Capitaine ayant vu entrer l'objet 
de fes vœux dans l'Auberge , ne fit 
aucune difficulté de me laifleï fort» 

4s 
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3e ma chambre , avec un de mes Offi- — — • 
ciers, qui de fon cbnfentement , étoit X ^P4* 
entré dans la confidence* II nous pria 
feulement de ne pas le laiffer languir # 
& de le faire avertir le plûtôt qu'il 
nous feroit poflible j mais à peine 
avois-je marqué ma reconnoiiïance à 
cette amie falutaire , que plein d'im-~ 
patience , je fautai par-deiïiis le mur 
du jardin avec mon Camarade. Mon 
Chirurgien & mon Valet nous atten- 
doient derrière ; ils nous conduifircnt 
au rendez-vous marqué , où nous trou- 
vâmes fix braves Suédois bien armes , 
qui nous firent faire deux bonnes lieues 
à pied , & nous accompagnèrent juf- 
qu'à la Chaloupe. 

Nous nous embarquâmes vers les 
fix heures du foir dans cette Chalou- 
pe, cinq François que nous étions ; 
fçavoir , POfficier , Compagnon de 
ma fuite , mon Maître d'Equipage , 
mon Chirurgien , moi , & mon Va- 
let. Auffi-tôt nous fîmes route > & 
trouvâmes en partant dans la rade deux 
Vailïeaux de guerre Anglois qui y 
étoient mouillés , & qui nous interro-. 
gèrent ; nous leur répondîmes , com- 
me auroit fait un Bateau de Pêcheur 
Anglois i & continuais notre chemin , 

B z nou| v 
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. nous étions à la pointe du jour âu<ï 

1694. dehors de la grande rade. Nous nous 
trouvâmes alors afïez près d'une Fré- 
gâte Angloife qui couroit fa bordée 
pour entrer à Plimouth : Je ne fçai 
par quel caprice elle s'opinîâtra à vou- 
loir nous parler ; niais il efl certain 
que nous allions être repris , fi le vent 
qui cefla tout-d'un-coup , ne nous eût 
mis en état de nous éloigner d 7 elle à 
force de rames. 

Nous la perdîmes enfin de vue j 3c 
nous nous trouvâmes en pleine mer , 
outrés de laffitùde d'avoir ramé fi 
long - tems , & avec autant d'adion. 
La nuit vint , pendant laquelle nous 
nouà relevions , mon Maître d'Equi- 
page & moi , pour gouverner fur un 
compas de route , éclairé d'un petit 
fanal : je me trouvai , tenant le gou- 
vernail, fi excédé de fatigue , que le 
lbmmeil mefurprit ; mais ie fus bien 
promptement & bien cruellement ré- 
veillé par un coup de vent , qui don- 
nant fubitement , & avec impétuofî- 
té dans la voile , coucha la Chaloupe 3 
& la remplit d'eau dans un inftant ; 
auffî-tôt je larguai l'efcoute , & pouf- 
fant en même-tems* le gouvernail à 
arriver vent arriére, j'évitai par çet- 
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le prompte manœuvre , un naufrage " — — 
doutant plus indifpenfable , que nous I( ^4/ 
étions éloignés de plus de quinze 
ïieuës de toute terre. Mes Compa- 

f nons , qui dormoient , furent aufîî 
ien-tôt réveillés , ayans de Peau par* 
deiïus la tête i notre bifeuit & notre 
Baril de bierre , dansiequel la mer en- 
tra , furent entièrement gâtez , & iipus 
fûmes très-long-tems à vuider Peau 
avec nos chapeaux : à la fin la Chalou- 
pe étant foulagée , je remis à route 
pendant le refte de la nuit j & le jour 
îuivant vers les huit heures du loir, 
f nous abordâmes à la Côte de Bretagne 
à deux Ïieuës de Tréguiér. Charmé 
de me voir échapé de tant de périls > 
je fautai légèrement fur le rivage , 
jpour embraiïer ma terre natale > & 
pour rendre grâces à Dieu , qui m*a- 
voit confervé. Nous gagnâmes enfui- 
te le Village le plus prochain , où Pon 
nous donna du lait & du pain bis , que 
l'apétit nous fit trouver délicieux ; 
après quoi nous nous endormîmes fur 
de la paille fraîche. 

Le jour ayant paru , nous noûs ren- 
dîmes à Tréguier , & de-là à Sâint- 
Malo. J'apris en y arrivant , que mon 
frère aîné ctoit parti pour Rochefort , 

B 1 où 
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: 1 où il armoit pour moi le VaifTeau cfïr 
•*^P4- Roi le François, de quarante-huit ca- 
nons , comptant m'en réferver le com- 
mandement jufqu'à mon retour ^An- 
gleterre. Je pris la pofte pour Palier 
joindre , & ]e trouvai ce Vaiffeau 
moiiillé aux rades de la Rochelle j il ne 
lui manquoit rien pour partir. 

Je montai deffus le lendemain y 8c 
cinglant en haute mer, j'établis ma 
croifiére fur les Côtes d'Angleterre & 
4'lrlande. J'y pris d'abord cinq Vaif- 
feaux chargez de Tabac & de Sucre , 
& un fîxiéme chargé de Mâts , & de 
Pelleteries , venans de la nouvelle An- 
gleterre^ ce dernier s'étoit féparé de- 
puis deux jours d'une Flotte de for- 
mantes voiles , efcortée par deux Vaif- 
feaux de guerre Anglois > l'un nom* 
nié le Sans-Pareil 1 de cinquante ca- 
nons j l'autre le Bofton y de trente-huit, 
mais percé à foixante-douze. Les Ha- 
bitans de Bofton l'avoient fait conf- 
bruire , & l'avoient chargé des plus 
beaux Mâts > & des Pelleteries les plus 
recherchées , pour en faire prefent au 
Prince d'Orange , qui avoit pris alors 
le titre de Roi d'Angleterre. Je m'in- 
formai avec grand foin du Capitaine 
de ce derniçr Vailleau Marchand que 

j'avoi% 
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pavois pris , de l'air de vent où cet- 

te Flotte pouvoit être , je courus à 1- 
toutes voiles de ce côté-là , & j'en eus 
connoiflance vérs le midi. 

L'impatience que j'avois de pren- 
dre ma re¥anche, me fit, fans héfîterV 
attaquer les deux Vaifleaux de guerre 
qui lui fervoient d'efeorte. J'eus le 
Bonheur y dès mes premières bordées , 
de démâter le Boflon de fou grand 
'mât de Iiune, & de lui couper fa 

f* rande vergue j cet accident le mit 
ors d'état de traverfer le deflein que 
-j'avois d'aborder le Sans-Pareil ; j'en 
profitai , & mes grapins furent jettez 
au milieu du feu mutuel de notre ca- 
non & de notre moufqueterie. J'avois 
fait difpofer un fi grand nombre de 
grenades , de l'avant à l'arriére de 
mon Vaifleau , que Tes ponts & fe> 
gaillards furent nétoyez en fort peu 
de tems. Je fis battre la charge , Se 
mes gens commençoient à pénétrer 
fur fon bord , lorfque le feu prit à fa 

j>ouppe avec tant de violence , que je 
us contraint de me faire pouffer 
promptement au large , pour ne pas 
brûler avec lui. Cet embrafement ne 
fut pas plutôt éteint , que je le racro- 
«hai une féconde fois^j alors le feu 
t > B4 prit 
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* prit aufîi dans ma hune & dans nîît 

l6 94* voile de mifaine , ce qui m'obligea 
encore de déborder. La nuit vint fur 
ces entrefaites , & toute la Hotte fc 
difperfa j les deux Vaifleaux de guer- 
re furent les feuls qui fe confervérent , 
& que je'confervai de même très-foi- 

§neufement j cependant je fus obligé 
e faire changer toutes mes voiles , 
qui étoient criblées ou brûlées ; les 
ennemis cle leur côté me paroilïbieixt 
aufli occupez que moi > pour tâcher 
de fe réparer, 

Aufli-tôt que le jour parut , je re- 
commençai le combat avec la même 
ardeur , & je me prefentai une troi- 
liéme fois à l'abordage du Sans-Pareil i 
au milieu de nos bordées de canon & 
de moufqueterie , fes deux grands 
mâts tombèrent dans mes porte-hau- 
Bans : cet accident , qui le mettoit 
hors d'état de combattre , & dans 
I' impoflîbilité de s'échaper , m'empê- 
cha de permettre à mes gens de fau- 
ter à bord ; au contraire , je fis pouf- 
fer précipitamment au large , & côu- 
rus avec la même aâivité fur le Bofi 
ton , qui mit alors toutes fes voiles ail 
vent , pour s'enfuïr , mais inutilement; 
. je le joignis j & m'en étant rendu 

maîtrç 
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ïnaître en peu de tems y je revins fur 

fon camarade , qui fe trouvant ras I(5 24* 
comme un ponton, fut auflî obligé 
de céder. 

Je me fouviens d'une fccne aflez 
plaifante qui fe pafla Iorfque j'eus fou-* 
mis ces deux Vaifleaux : un Hollan- 
dois , Capitaine d'une prife que j'a- 
vois faite peu de jours auparavant , 
monta fur le gaillard pour m'en faire 
compliment : il me dit , d'un air vif 
& content , qu'il venoit auiïi de rem-, 
porter fa petite victoire fur le Capi- 
taine de la prife Angloife qui m'avoit 
donné le premier avis de cette Flot- 
te ; qu'étant defcendus tous deux à 
fond de cale y un moment avant que 
notre combat commençât, l'Angïois 
lui avoit dit , camarade > réjoiiillez- 
yous y vous ferez bien-tôt en liberté ; 
le Vaiffeau le Sans-Pareil eft monté 
par un des braves Capitaine de toute 
l'Angleterre : il a pris à l T abprdage, 
£vec ce même Vaiffeau , le fameux 
Jean-Bart, &Ie Chevalier de Forbin i 
ïe Capitaine du Boflon n T efl pas moins 
Brave , & eft tout au moins auflî-bien 
armé: ils ont fortifié leurs Equipages 
de celui d'un Vaiffeau Anglois qui 
s'eft perdu depuis peu fur la Côte de 

33 5 Boftoni 
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rr* Boïtoii : ainfî vous jauger Bién que cé 
°£4 # François ne pourra pas leur réfifter 
fong - tems. Le HoUandois m'ajouta 
qu'Ului avoit répondu qu'il me croyoit 
plu^brave qu'eux , & qu'il parieroit 
fa tête que je ferois vi&orieux : que de 
difcours en difcours ils en étoient ve- 
nuç aux mains , & que l'Anglois avoit 
été nien battu , qu'il venoit m'en fai- 
re part , me demandant pour toute 
gracè de faire monter mon Adyerfai- 
re fur le pont , afin qu'il vît de fes 
yeux ces deux Vaifleaux fournis , 5c 
tjirtl en crevât de dépit : effective- 
ment je l'envoyai chercher, il perdit 
toute contenance , quand il aperçut 
fon Sans-Pareil , & fon Boflon dans 
ïe pitoyable état où je les avois mis ; 
& il fe retira promptement , s'arra- 
chant les cheveux, & jurant à faire 
trembler. On m'aporta un moment 
après les Brevets de Meflieurs Bart,. 
& de Forbin , tous deux depuis Chefs 
d'Efcadre, qui avoient été enlevez 
par le Sans - Pareil , comme le Ca- 
pitaine HoUandois venoit de me le 
dire* 

J'eus une peine infinie â amarî- 
ner ces deux Vaifleaux , ma Chalou- 
pe & mon Canot étoient hachez, & 

pour 
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|>6tir Surcroît il furvint une tempête 
qui me fait dans un très-grand péril , I ^4- 
par le defordre où j'étois après ua 
combat fi long & fi opiniâtre ; tous 
les Officiers du Sans - Pareil avoient 
été tuez ou bleiïez > & de mon côté 
pavois perdu près de la moitié de mon 
Equipage. Cette tempête nous fépa- 
Ta tous. Monfîeur Bofcher , qui étoit 
mon Capitaine en fécond, & qui s'étoit 
fort diflingué dans le combat , fe trou- 
vant commander fur le Sans-Pareil, 
fut obligé de faire jetter à la mer 
tous les canons de delius fon pont & 
de fes gaillards j & quoiqu'il fût fans 
mâts , fans canons , &' fans voiles , 
-il eut l'habileté de fauver ce VaifTeau B 
Se de le mener dans le Port-Louis 5 
ie Boflon trouva après la tempête , qua- 
tre Cor/aires de Fie flingue qui le re«* 
prirent à la vue de Pille d'OLieiïant 5 
Se ce fut avec bien de la peine que je 
gagnai le Port de Brett avec mon 
Vailîeau démâté de fes mâts de hu* 
ne , & de fon artimon , & tout dé* 
labré. I 
Le feu Roi , attentif à récompen* 
fer le zèle & la bonne volonté, me 
fit la grâce , après cette aâion , de 
l»' envoyer une Epée ^ la reçus 

fi 6 accola; 
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accompagnée d'une Lettre très-oWfc 

ï^SH* géante de Monfieur de Pontchartrain, 
alors Secrétaire d'Etat de la Marine , 
& depuis Chancelier de France , qui 
m'exhortoit à mettre mon VaifTeau 
en état d'aller joindre Monfieur le 







II 





tems à me rendre a cette deflina- 
tion. 

Nous nous trouvâmes cinq Vart 
féaux de guerre fous fon commande- 
ment. V£xcélent $ de foixante-deux 
canons > monté par ce Général j le 
Pélican de cinquante , commandé par 
Monliëur le Chevalier des Augers ; 
le Fortuné de cinquante-fix , par Mon* 
fieur de Beaubriant ; le Saint-Antoine 
de Saint-Malo , auffî de cinquante-fix 
canons , par Monfieur de la Ville£ 
treux i & le François de quarante-fix 
canons y que je montois. Cette Efca- 
dre croifa à l'entrée de la Manche. 
Nous y trouvâmes trois Vaifleaux de 
guerre Anglois j & leur ay ant donné 
chaire , je me trouvai un peu de l'a- 
vant du refte de PEfcadre , & préci- 
fément dans les eaux du plus gros 
VaifTeau ennemi, monté de foixante- 
feize canons , & nommé VFfpérance* 
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Jè le joignis à une bonne portée de — - 
fofil, & je me préparai à l'aborder, 
dans la féfolution de ne pas tirer un 
Coup qu'après avoir jette mes grapins 
à fon bord. Sur ces entrefaites Mon- 
iïeur le Marquis de Nefmond , qui 
avoit aufli-bien que tous les Vailïeaux 
de fon Efcadre , pavillon & flame An- 
gloife > tira un coup de canon à balle 
lous le vent fans changer de pavillon t 
fur quoi tous les Officiers , qui étôient 
fur mon bord , me reprefentérent que 
le Commandant n'ayant point arboré 
fon pavillon blanc , ce coup de ca- 
non ne pou voit être qu'un comman- 
dement pour moi de l'attendre , & 
que fi je n'y déférois pas , je tomber- 
rois dans le cas de defobéïflànce , le 
<ïeffein du Commandant ne pouvant 
jamais être de me faire combattre 
fous pavillon ennemi. J'eus une pei- 
ne infinie à céder à cette remontrant 
ce 3 & à confentir qu'on carguât ma 
grande voile , ne" pouvant me confo- 
1er de Iaifler échaper une fi belle oc- 
casion de me diftinguer ; mais je fus 
bien plus defoïé quand je vis-,un quart- 
d'heure après , Monfieur le Marquis 
de Nefmond mettre enfin fon pavil- 
lon blanc , & tirer un autre coup de 

çanoQ 
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j" canon pour commencer le comÇatJ Jè 
■* fis à l'inftant remettre ma grande . voi4 
le , & tirer toute ma bordée au Vaif- 
feau VjEfpérance j Monfîeur de la Vil- 
leftreux , Capitaine du Saint- Antoine , 
attaqua en même-tems VAnglefey de 
cinquante huit canons ; mais à peig- 
ne eûmes -nous tiré trois ou quatre 
bordées , que Monfîeur le Marquis de 
Nefmond joignit VEfpèrance , & le 
combattit a portée du piilolet fi vi- 
vement , qu'il le démâta de fon grand 
mât , & s'en rendit maître après une 
aflez belle réfîftance. Monfîeur de la 
Villeftreux avoit été blefle mortelle- 
ment en abordant VAnglefey i d'ailleurs 
fon VailTeau fut tellement defemparé 
de fes voiles & de fes manœuvres:, 
que l'ennemi s'échapa , avec fon ca- 
marade , à la faveur de la nuit. 

Je fis mes iuftes plaintes à Monfîeur 
Je Marquis de Nefmond , de ce qu'il 
rn'avoit obligé de carguer ma grande 
Voile par ce coup de canon a balle 
tju'il avoit tiré fous pavillon Ànglois , 
m'ayant privé par -là de l'honneur 
que j'aliois acquérir fous fes yeux, 
en abprdant le Vaifleau VEfpèrance. 
Je pris la liberté de lui dire que mes 
Officiers^; tout mon Equipage étoierif 
• ♦ • * té-* 
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témoins que j'y étois préparé , & bien 
déterminé , & qu'il étoit fort trifte ï6? 4< 
pour moi qu'il fe. fût.fervi de fon au- 
torité pour profiter de cette occafion 
à mon préjudice. II me répondit qu'il 
en étoit bien fâché par raport à mot ; 
mais que c'étoit une méprife de fou 
Capitaine de pavillon , qui n'avoit 
pas fait attention au pavillon Anglois > 
& que toute la faute , s'il y en a voit 
une, rouloit fur cet Officier, &non 
fur moi , qui avoit bien rempli mon 
devoir. Cependant les Equipages des 
autres Vaifleaux qui m'avoîent vu le 
plus près des ennemis , Se n'avoient 
pas fait attention au coup de canon 
que le Commandant avoit tiré fous 
pavillon Anglois , a voient été furpris 
de me voir carguer ma grande voile : 
ils eurent même l'injullice d'interpré- 
ter à mon defavantage la manœuvre 
que j'avois faite ; & fans aprofondir 
les raifons de fubordination qui m'y 
avoient obligé , ils me taxèrent de 
peu de zèle dans leurs chanfons ma- 
telotes ; mais ils en ont fait depuis 
ce tems-Ià un fi grand nombre d'au- 
tres â mon honneur , qu'ils ont répa- 
rc Se au-delà , cette légère rnjuftice. 
jtylonfieur le Marquis de Nefmond 
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i6q a ren< ^^ en cette occafion des témol- 
gnages fi publics & fî autentiques de 
ma conduite , que feus tout lieu d'en 

J être fatisfait. 

169}. Le Roi m'afanf continué le com- 
mandement de fon Vaifleau le Fran* 
fois > & à Monfieur de Baubriant , 
celui du Vaifleau le Fortuné 3 pour 
les employer à détruire les Baleiniers 
Hollandois fur les côtes de Spitzberg y 
nous fortîmes tous deux du Port- 
Louis , où nous avions fait caréner 
nos Vaifleaux , & fîmes route pour 
nous rendre fur ces parages ; mais les 
vents contraires nous traverférent . 
avec tant d'opiniâtreté, qu'après avoir 
Vainement lutté contre & confom- 
mé toute notre eau , nous fumés 
contraints d'aller ïa renouveler aux 
Ifles de Féro i après quoi la faifon 
étant trop avancée pour aller jufqu'à 
Spitzberg , nous demeurâmes a croi* 
fer fur les Orcades ; enfin , rebutez 
de n'y rencontrer aucun Vaifleau en- 
nemi , nous fîmes route pour aller 
confommer le refte de nos vivres fu{ 
ïes côtes d'Irlande. 

Le malheur que nous avions eu de 
ne rien trouver pendant trois mois 

de croifiére , ayoit concerné ïes OU 

ficiets 
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Cdcrs & les Equipages de nos deux "T* 
Vaifïèaux 5 )'étois feul à les encou- 1 * 
rager par un preflentiment fecret , 
qui ne me quitta jamais , & qui me 
donnoit un air content au milieu d'u- 
ne triftefTe générale. La joïe & la 
confiance que je tâchoiç de leur inf- 
pirer , & Paflurance que je leur don- 
nois hardiment de quelque bonne 
avanture , fut juftifiéè heureufement 
par la rencontre que nous fîmes fur 
les blafques , de trois Vaifleaux An* > 
glois , venans des Indes Orientales % 
très-çonfidérables par leur force , & 
plus encore par leur richefle. Le 
Commandant nommé laDéfenfe, étoit 
percé à foixante-douze canons > & 
monté à cinquante-huit j le fécond 
nommé la Rèfolution , étoit percé de 
foixante canons , & monté de cin* 
quante-fix ; le troifîéme , dont je ne 
puis retrouver le nom , avoit quaran- 
te canons montez : ils nous attendi- 
rent en ligne.Monfîeur de Beaubriant 
donna en partant fa bordée au Com- 
mandant Anglois , & pouffant fa poin- 
te , il s'attacha à combattre & a ré- 
duire le fécond. Je le fui vis , le beau- 
pré fur la pouppe ; & auflï-tôt qu'il 
$ut dépaffé le Commandant , je le 

conv. 
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combattis fi vivement, quejem*ei& 
# rendis maître. Dès qu'il fut fournis , 
je courus , fans perdre de tems 3 fui? 
Je troifîéme Vaifleau > qui friyoit à 
toutes voiles : il fe défendit avec beau- 
coup d'opiniâtreté. Ii eft vrai que 
5e le ménageois un peu , dans la crain- 
te de le démâter i & d'ailleurs je ne 
jugeois pas à propos de l'aborder, 
par raport au pillage , quiauroit été 
en ce cas çrefque inévitable ; il fè 
rendit à la hn , & nous les amarînâmcs 
tous trois , de façon à fe défendre , 
s'il en étoit befoin. Nous les escortâ- 
mes dans le Port-Louis , & les richefles 
dont ils étoient chargez , donnèrent 
plus de vingt pour un de profit , malr 
gré tout le pillage qu'il n'avoit pas été 
poflîble d'empêcher. 
- Après cette heureufe campa- 
gne , le defir me prit de faire un 
voyage à Paris ; pour me faire con- 
noître à M. le Comte de Touloufe , 
& à M. de Pontchartrain ; mais en- 
core plus pour me donner la fatis- 
fadion de voir à mon aife la per- 
fonne du feu Roi , pour lequel dès 
ma tendre jeunefre je m'étois fenti 
un grand fond d'amour & dé vé- 
luxation. < -M* de Pontchartrain voii-* 

lut 
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lut bien me prefenter à SàMajefté ; 
& mon admiration redoubla à la vûë l °9ft 
de ce grand Monarque. H daigna pa- 
ïoître content de mes foibles fervicesj 
& je fortis de fon cabinet , le cœur 
pénétré de la douceur & de la noblef- 
fe qui régnoient dans fes paroles & 
dans fes moindres adions : le defir 
tjue pavois de me rendre digne de 
fon eftime , en devint plus ajdent* 
Après quelque féjour à Paris , je pris 
tout-d'un-coup la réfolution de me 
rendre au Port-Louis , dans le deflein 
d'y armer le Sans-Pareil, que j'avois 
pris fur les Anglois ; mais au lieu 
de cinquante canons qu'il avoit au* 
paravant 5 )e n'en fis mettre que 
quarante-deux , afin de le rendre plus 
léger. # _^ 

Ce Vai/îèau étant caréné , je mis 1 6<?6 t 
à la voile ; & m'étant rendu iur les 
côtes d'Efpagne , j'apris par quelques 
Vaillèaux neutres , que je rencontrai , 
qu'il y avoit dans le Port de Vigo , 
trois Vaiiïeaux Hollandois qui atten- 
doient l'arrivée d'un Vaifleau de guer- 
re Anglois , lequel devoit incellam- 
ment Fortir de la Corogne y pour les 
prendre en paflant , & les efeorter 

jufqu'à Li&onne. Je réfléchis fur cet 
" - ayis 
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""Tavis , & je formai le deflein de faîrê 
? # ufage de mon Sans-Pareil , pour trom- 
per les Hollandois. En éffet , je me 
prefentai un beau matîif à l'entrée de 
Vigô avec pavillon: & flame Angloi- 
f e , mes baïTes voiï^s carguées , mes 
perroquets en bannière , & tin yacht 
An'glois au bout de ma vergue d'ar- 
timon j manœuvre que j'avois vu fai- 
re aux Ànglors èn cas à peu près fem- 
blable. La fabrique Angloife du Sans* 
Pareil , aida fi bien à ce flratagême, 
que deux de ces Vaifleaux , abufez 
par ces aparences , mirent à la voile y 
& vinrent bonnement fe ranger fous 
mort efcofte , le troificme en auroit 
fûrement fait autant , s'il avoit été 
en état de lever l'ancre. Je trouvai ces 
Vaiffeaux chargez de gros mâts , & 
d'autres bonnes mai'chandifes^ 

M'étant mis en route pour les con- 
duire dans le premier Port de Fran- 
ce y je me trouvai à la pointe du jour 
à trois lieues fous le vent de l'Armée 
navale des ennemis ; fur cet incident 
très-embarraflànt , je pris mon parti, 
fans balancer. J'ordonnai à ceux qui 
commandaient mes deux prifes , d'ar- 
borer pavillon Hollandois , & d'arri- 
yer^veat arriére, après m'avoir falué 

dô 
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Ae fept coups de canon chacun j en- 
fuite me confiant dans la bonté & l *9& 
dans la fabrique du Sans-Pareil , je fis 
voile vers PArmée ennemie avec au* 
tant d'aflurance & de tranquilité , que 
j'aurois pu faire fi j'avois été réelle- 
ment un des leurs > qui , après avoir 
parlé à des Vai fléaux Hollandois , eût 
voulu fe rallier à fon corps. 

Il s'étoit d'abord détaché de cette 
Armée deux gros Varfleaux , & une 1 
Frégate <Ie trente -fix canons , pour 
venir me reconnoître j les deux Vaif- 
féaux , trompez par ma manœuvre , 
ceiïerent bien-tôt leur chaflè , &re^ 
tournèrent à leur poite j la feule Eré«* 
gâte , pouflee par Ion mauvais deltin f 
s 1 

deux 
gnoit 

avec toute l'Armée , & paroïiîbis fort 
tranquile , quoique je fufle intérieure- 
ment defefpéré de ce que ces prifes 
alloient infailliblement tomber au 
pouvoir de cette Frégate. Comme je 
m'aperçus cependant que mon Vaif- 
feau alloit beaucoup mieux que ceux 
des ennemis qui étoient les plus près 
de moi , je fis courir infenfiblement 

ie mien un peu largue , pour me met* 
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" tre de Pavant d'eux ; & tout •* d*ult 
'coup je forçai de voiles pour aller 
me placer entre mes prifes & la Fré- 
gate. Je m'y rendis allez à tems pour 
lui barrer le chemin , & pour la com- 
battre , comme je fis , a la vûë de 
toute l'Armée ; je Paurois même en* 
levée , s'il m'avoit été poffible de Pa«* 
border , mais le Capitaine qui la mon-» 
toit conferva allez de défiance & 
d'habileté pour fe tenir une portée 
de fufil au vent i & il jugea à propos 
d'envoyer fon canot à mon bord. 
I-es gens de ce canot étant à moitié 
chemin , nie reconnurent pour Fraiv* 
çois , & fe mirent en devoir de re- 
tourner à leur Frégate ; alors me 
voyant démafqué, ]e fis arborer mon 
pavillon blanc , à la place de l'Anglois 
que j'avois à poupe > & je commençai 
au même mitant le combat : cette Fré- 
gate me répondit de toute fa bordée i 
mais ne pouvant foutenir le feu de 
mon canon & de ma moufquétérie % 
elle trouva moyen de revirer de bord 
à la rencontre de plufieurs gros Vaif- 
féaux * qui fe détachèrent pour venir 
promptement à fon fecours. Leur 
aproche m'obligea de la quitter dans 
yn tems où.elle fe trouvoit fi maltrai-t 
^ ' \ ~ tée, 
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tee , qu'elle mit à la bande , avec un " 
pavillon rouge fous fes barres de hu- 
ne , en tirant des coups de canon de 
diftance en diftance. Ce lignai preflant 
d'incommodité fit que les Vaiiïeau^ 
les plus près d'elle s'arrêtèrent pour 
lafecourir, ils recuëillirent en même- 
tems fon canot > qui n'avoit pu rega* 
giïer fon bord 3 & a voit fait route 
du côté de l'Armée pendant notre 
combat. Toutes ces circonftances y fa* 
vorables pour moi , me donnèrent lé 
tems de rejoindre mes prifes à l'en- 
trée de la nuit , & je les conduifis aii 
Port-Louis. 

Aulïï-tôt que je les eus mi (es en fu- 
reté j'allai croifer à rentrée de la Man* 
che , où je rencontrai un Fleïïïnguoià 
revenant de Curaçao i je m'en ren- 
dis maître y & le conduifis dans lé 
Port de Breft > où je lis caréner moii 
VaifTeau. 

Je fis en même-tems équiper une 
Frégate de feize canons , dont je don- 
nai le commandement à un de mes 
jeunes frères > qui m'avoit ; donné 
en plus d'une occafion des marques 
d'une capacité au^deiïlis de fon âge. 
Nous mîmes enfemble à la voile , & 

fûmes «oifet fur les côtes d l Efpagnei 
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Nous y confommâmes ia plus grande 
•partie de nos vivres fans rien trou- 
ver j & comme nous commencions à 
manquer <Feau 3 je jugeai à propos d'en 
aller chercher auprès de Vigo , dans 
Tempérance d'y faire en même - tems 
quelque capture. Sur cette idée je fus 
mouiller entre ce Port & les Mes de 
Bayonne j & n'y ayant rien rencon- 
tré y je m'attachai à découvrir un en- 
droit qui fût propre à faire de l'eau. 
Pour cet effet , nous nous embarquâ- 
mes , mon frère & moi , dans mon ca* 
not y avec quelques volontaires i & 
ayant remarqué une anfe à main droi- 
te 3 d'où paroilïbit couler un ruiffeau 5 
nous avançâmes pour la reconnoître 
de plus près. Mais en l'aprochant , 
pous fûmes faluez de plufieurs coups • 
de fufil y qu'on nous tira des retran- 
chemens qui bordoient le rivage : ma 
première penfée, & plût à Dieu que je 
î'euffe fuivie , fut de retourner à bord 
de nos Vaifleaux y & de méprifer de 
pareilles canailles j mais mon frère , 
jeune & ardent aux occafions d'hon- 
neur , me reprefenta qu'il feroit hon- 
teux de fe retirer pour de miférables 
païfans , qui n'étoient pas capables 
de tenir devant nous i qu'il falloit les 
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aller attaquer , & faire en méme-tems 

lignai à nos Vaiffeaux de nous en- l6 9d f 
voyer le fecours que j'avois ordonné 
que l'on y tint prêt , en cas de befoin. 
J'avouërai qu'une mauvaife honte, 
& un ridicule point d'honneur rem- 
portèrent fur la répugnance que j'a- 
vois à fuivre ce confeil j je mis donc 
pied à terre ., fuivi d'une vingtaine 
de jeunes gens, qui étoient dans-mon 
Canot i nous forçâmes , l f cpée à la 
main , les retranchemens , d'où l'on 
avoit tiré , & nous nous y établîmes , 
après en avoir chaffe ceux qui les gar^ 
doient. II arriva bien-tôt après de nos 
VaifTeaux cent cinquante hommes 
bien armez > j'en lairfai vingt à la gar- 
de des retranchemens , fur lefquels je 
lis mettre les pierriers de nos Chalou- 
pes , pour alîurer notre retraite. J'en 
donnai Cinquante autres à comman- 
der à mon frère , avec ordre d'aller 
prendre à revers un gros Bourg , où 
j'avois ^remarqué que les Milices Ef- 
pagnolçs s'çtoient afïemblées , tandis 
quç je l'attaquerois de front avec cent 
hommes qui me f refloient. Dans cette 
réfolution , je m'avançai , tambour 
battant , vers l'endroit où je croyois 
irouver le plus de rëfiflance : mon 

C frère 
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frère fe Iaiflant emporter à l'ardeur, 
# de fon courage , preffa fa marche plus 
que moi , Se attaqua Ie.premier , à ma 
vue , les retranchemens & ce Bourg , 
qu'il enleva dans un moment j fa va- 
leur lui devint funefle , il reçût , en 
les franchiflànt le premier , un coup 
de moufquet qui lui traverfoit l'eûo- 
mae. Je combattois en même-tems 
de mon côté j & ayant auflï forcé ces 
retranchemens , j'étois occupé à faire 
donner quartier a quatre-vingt Efpa- 
gnols qui avoient mis les armes bas ; 
quand je reçtis cette trifle nouvelle ; 
il eft difficile d r exprimer à quel point 
j'en fus pénétre 5 cet infortuné frère 
rn'étoit encore plus cher par fon in- 
trépidité , & par fon caradére aima- 
ble, que par les liens du fang. je ref- 
tai d^abord immobile , après quoi , de- 
venant tout-à-coup furieux, je cou- 
rus comme un defefpéré vers ceux des 
Ennemis qui réfiftoient, & j'en facri- 
iiai plufteurs à ma douleur. Pendant 
que tous mes gens s'abandonnoient 
au pillage , il parut une trotipe de Cà-*- 
valerie Tur la hauteurl Je repris alors 
mes fens , & rafïemblant la plus gran- 
de partie de mes Soldats avec aiïez 
de promptitude , je courus chercher 

mou 



de M, du Guày-Trouin. 5 r 
tnon frère. Je le trouvai couché fur la — — 
terre , & baigné dans fon fang , qu'on 16 96. 
s'efforçoit en vain d'arrêter j un objet 
fi touchant m'arracha des larmes ; je 
l'embraflai , fans avoir la force de lui 
parler 3 & je le lis emporter fur le 
champ à bord de mon Vaiffeau , où 
je l'accompagnai , ne pouvant me ré- 
foudre à le quitter dans l'état déplo- 
rable où je le voyois. Je laiffai aux 
Officiers le foin de faire rembarquer 
tous nos gens j & j'ordonnai au pre- 
mier Lieutenant de mon Vaifleau de 
les couvrir , & d'aflurer notre retrai- 
te , qui fe fit fans confufion , & avec 
fort peu de perte. 

Mon frère ne vécut que deux jours, 
& rendit fon dernier foupir entre mes 
bras , avec de grands fentimens de re- 
ligion , & une fermeté héroïque j la 
tendrefle & la douleur me rendirent 
éloquent à l'exhorter dans ces mo- 
mens j & je demeurai dans un acca- 
blement extrême. J'ordonnai qu'on 
levât l'ancre , & qu'on mît à la voile , 
pour porter fon corps à Viana , Vil- 
le Portugaife fur la frontière d'Efpa- 
gne , où je lui fis rendre les derniers 
devoirs avec tous les honneurs dûs à 
fa valeur & à fon mérite , qui cer- 

Ç 2 tàine- 



Digitized by Google 



5* Mouti - • 

— tainement n'étok pas commun. Ton- 

1696. i e ] a nobleflè des environs affilia à fes 
funérailles , & parut fenfible à la per- 
te d'un jeune homme*, qui emportoit 
les louanges & les regrets de tous nos 
Equipages. 

JM'étant acquits de ce trille de- 
voir , je repris la mer pour con- 
fommer le relie de mes vivres i & 
ayant rencontré un Vaifîeau HoU 
ïandois venant de Curaçao , je m'en 
rendis maître , & le conduifîs à 
Brell. J'y defarmai mes deux Vaif- 
feaux. J'avois i'efprit continuellement 
agité de l'idée de mon frère expi- 
rant entre mes bras. Cette cruelle 
image me réveilloit en furfaut toutes 
les jiuit.s j,& pendant fort Iong-tems 
elle ne me lajflà pas un moment de 
repos. 

Six mois après 3 M. Defclufeaux , 
Intendant de la Marine à Breft , 
qui m'eftimoit plus que je ne méri^ 
tois , m'engagea par fes lôllicitations 
à prendre le commandement de trois 
VaifTeaux , qu'il vouloit envoyer au- 
devant de la Flotte de Bilbao. Ces 
Vailïeaux étoient le Saint Jacques 
des Viftoires > de quarante - huit 
canons, le Sans-Pareil , de quaran-* 

te- 
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tè-deux , & la Frégate la Lèonorc , de 
feize canons. Je montai le premier 
Vaifleau y & je confiai le ' commande- 
ment du fécond à mon parent M. 
Bofcher , qui m'avoit fervi juf- 
ques - là de Capitaine en fecond , & 
dont j'avois éprouvé la valeur & la 
capacité. 

Huit purs après notre départ de 
Breft , ] r eus connoiflance de cens 
Flotte qui étoit efcortée par trois 
Vaiiïeaux de guerre Holiandois , 
commandez par M. le Baron de 
"WaflTenaer , Vice-Amiral de Hollan- 
de. Ces Vaiiïeaux étoient y le Delft 3 
& le Honjlaerdif^ , tous deux de crn- 
cjnante-quatre canons , & Un troifié- 
me , dont j'ai oublié le nom , de tren- 
te-huit* Le grand vent & l'agitation 
des vagues m\>bKgérent de Tes con- 
ferver pendant deux jours , au bout 
defquels j'étois fur le point de hazar- 
der un combat aiïez inégal , quand-, 
par bonheur > je découvris deux Fré- 
gates de Saint -Malo, l'une de tren- 
te canons , nommée V Aigle -Noir , 
montée par M. de Bélifle - Pépin , & 
l'autre de trente - huit canons , nom- 
mée la Faluére , par M. Deffaudrai*- 
Dufrêne y nous tînmes confçil enfem- 

C } ble, 
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~~rble , & difpofàmes notre attaque de 
top6.j a rosière fuivante. 

Les trois Vaiffeaux de guerre En- 
nemis étoient en panne au vent de 
leur Flotte ; le Delft commandant au 
milieu , le Honfluaerdik à fon arriére , 
& le troifiéme de Pavant. Je devojs 
les attaquer le premier , & après avoir 
donné en partant ma bordée au Honf- 
laerdif^ , poufler ma pointe pour aller 
aborder le Commandant. Le Sans- 
Pareil étoit deftinée à me fuivre , le 
beaupré fur ma pouppe , & à accro- 
cher le Honjlaerdik , auflï-tôt que je 
Paurois dépaffe. Les Frégates \?Aigie- 
Noir 3 & la Faluêre y dévoient s'atta- 
cher à réduire le troifiéme Vaifleau 
de guerre , & donner enfuite dans le 
corps de la Flotte. A Pégard de la 
Léonore y elle étoit uniquement deG 
tinée à prendre des Vaiffeaux Mar- 
_ chands. 

1697. ^ ans cette «ftfpofition nous arri- 
vâmes fur les Ennemis , & comme 
gallois ranger fous le vent le Honf- 
laerdih^ il mit le vent dans fes voiles 
d'avant , & apareiila fa mi faine. Ce 
changement imprévu de manœuvre 
en aporta néceffairement à notre dif- 
pofîtion , en ce qu'étant yeau à Pabri 
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3es voiles de ce Yaiffeau , il me fut ~7~ 
impoflible de le dépaffer, pour aller 1 9 ^ 
aborder le Commandant j celui-ci ar- 
riva en inême-tems fur moi , à def- 
fein de me mettre entre-deux feux j & 
je n'eus d'autre parti à prendre que 
celui d'aborder le Honflaerdi/^ Alors le 
Capitaine du Sans-Pareil , qui me fui- 
voit de près , fe détermina , fans héfi- 
ter i à couper chemin au Comman- 
dant , & enfuite à Saborder de long 
en long avec une audace , & une ton- • 
duite admirable j les deux Frégates de 
Saint-Malo attaquèrent en meme-tems 
• Je troifiéme Vaiffeau j & la Léonore 
donna , comme je Pavois ordonné, 
dans le milieu de la Flotte. 

Les deiik abordages dès Vaiffeaux- 
Honflaerdik & le Delfl , furent exécu- 
tez avec une égale fierté y mais avec 
un fuccès bien ornèrent. Je fis fauter 
à bord du premier la moitié de mes 
Officiers , avec cent vingt de mes 
meilleurs hommes , qui l'enlevèrent 
d'emblée. Je pouffai en même-tems au 
large , & courus avec empreffement 
fecourir le Sans-Pareil , qui toûjours 
accroché au Commandant , en ef- 
fuyoit Un feu terrible. J'arrivai près 
jî'eux comme la pouppe de mon ca- 

C 4 marade 
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; marade fautoit en Pair , par le feli 
*97* qu'un boulet avoit mis à des caiffes 
remplies de gargoufîes. Plus de qua-> 
tre-vingt hommes en furent écrafez 
ou jettez à la mer ; & le feu étant prêt 
de fe communiquer à la foutte aux 
poudres , j'attendois avec frayeur le 
moment de le voir périr ; dans ce 
danger preffant M. Bofcher , qui 
commandoit ce Vâiffeau , confervoit 
affez de fermeté & de fang froid pour 
faire couper fes grapins , & pouffer 
au large.Defefpéré de ce fâcheux con- 
tre-tems > & de la perte de ce brave 
parent qui me paroiffoit inévitable > 
je m'avançai pour prendre fa place, 
& pour le venger ; ce nouvel aborda- 
ge fut très-fanglant , par la vivacité 
de notre feu mutuel de canon , de 
moufqueterie , & de grenades , & par 
le grand courage de M. le Baron 
de Waffenaer , qui me reçut avec 
une fierté étonnante. Les plus braves 
de mes Officiers & de mes Soldats 
furent repouffez jufqu'à quatre fois : 
il en périt un fi grand nombre , que 
malgré mon dépit & tous mes efforts , 
je fus contraint de faire pouffer mon 
Vaiffeau au large , afin de redonner 
un peu d'haleine à mes gens > que je 

. ■ voyoi* 
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Voyois prefque rebutez , & de pou- 
voir travailler à réparer mon defor- 
tire , qui n'étoit pas médiocre. 

Dans cet intervale P Aigle -Noir, 
8c la Faluére , s'étoient rendus maî- 
tres du troifiéme VaiflTeair de guerre f 
8c cette dernière Frégate fe trouvant 
à portée de nia voix , j'ordonnai à 
M. Dëffaudrais - Dufrêne , qui la 
montoit , de s'avancer fur le Vaif- 
feau le Delft , afin d'entretenir le corn* 
bat y 8c de me donner le teins de re* 
venir à la charge. Il s'y prefenta de la 
meilleure grâce du monde , mais mal* 
Iieureufement il fut tué des premiers 
coups. Ce nouveau contre-teras mis 
le defordre dans cette Frégate , qui 
vint en travers , & m'attendit,. J'apr rs> 
avec une extrême Couleur y la mort 
d'un homme fi courageux , & je dis 
à M. de Langavan fon Capitaine 
en fécond , de me fuivre pour le 



bai/Tée , aborder ce redoutable Baron, 
réfolu de vaincre ou de péris. Cette 
dernière fcène furfi vive & fi fanglan- 
tfc , que tous lei Officiers de fon Vaif- 
fbau furent tuez ou blefFez ; il reçût 
fcii-même quatre blefllires tres-dange- 
jpeufes y & tomba- fur. fon- gaillard es 




En effet , ]e retournai tête 
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derrière, où il fut pris les armes à ht 
7# main. La Frégate la Faluére eut part 
à ce dernier avantage y en venant m'a- 
border , & en jettant dans mon bord 
«quarante hommes de renfort. 

Plus de la moitié de mon Equipage 
périt dans cette adion. J'y perdis un 
de mes coufins - germains , premier 
Lieutenant fur mon Vailïeau , &deux 
autres parens fur le Sans - Pareil : plu- 
fieurs autres Officiers furent tuez ou 
blefïez. Ce combat fut fui vi d'une tenn 

Î)ête & d'une nuit affreufe , qui nous 
epara les uns des autres. Mon Vaif- 
fcau , percé de coups de canon à Peau y 
& entr'ouvert par les abordages réité- 
rez , couloit bas ; il ne me reftoit qu'un 
feul Officier > & cent cinquante-cinq 
bommes des moindres de mon équi- 
page , qui fufTent en état de fervir i & 
}'avois plus de cinq cens prifonniers 
Hollandois à garder : je les employai 
a pomper, & a puifer l'eau , de Pavant 
à l'arriére de mon Vailïeau j & nous 
étions forcez , cet Officier & moi > d'ê- 
tre continuellement fur pied , l'épée 
& le piftolet a la main , pour les con- 
tenir ; cependant toutes nos pompes 
& nos nuits ne fuffifans pas pour nous 
empêcher de couler bas > je fis jette* 
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-ft la vaix tous les canons du fécond — — 
pont & des gaillards , mâts & ver- l6 97* 
gues de rechange , boulets & pinces 
de fer , ^tjufqu'aux cages à poulies. 
Eoftn , Peitrémité devint fi pre fiante 
qué l'eau fe déchargeoit auxroullis du 
fond de cale dans Pentre-pont ; mais 
dans ce péril menaçant f rien ne me 
toucha plus fenfiblement , que Phor- * 
reur de voir cent malheureux bleflez , 
fuyans Peau qui les gagnoit , fe traîner 
fiir les mains avec des gémiflTemens 
affreux , fans qu'il me fût poflîble de 
les fecourir. La mort nous environ- 

• 

nant ainfi de toutes parts , je me dé- 
terminai à faire -gouverner fur la cote 
de Bretagne, qyi ne pouvoit être loin,, 
afin de périr au moins plus près de 
terre , avec le fôible & unique efpoir; 
que quelqu'un pourroit s'y fauver,par 
hazard, fur les débris du Vaifleau. Cet- 
tfc réfutation fut caufe de notre falut ; 
car en faifant cette route , nous fûmes 
obligez de prefenter le côté de bâbord 
au vent ; & comme c'étoit le plus- en- 
dommagé de l'abordage , & des coups 
de canon à fleur d'eau , il arriva que 
ce côté fe trouvant en partie au-def- 
fuade la mer, elle n r y entra plus avec 
la même rapidité i enforte que redou-' 
: C 6 blant 
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~ — Haut nos efforts , nous foulageâmes 
*69j. j e vaiffeau de deux bons pieds d'eau. 
Sur ces entrefaites les Matelots places 
en garde fur le mât de Beaupré s'écriè- 
rent qu'ils voyoient les brifans des ro- 
chers , & que noufrallions périr dellus* 
fi on ne revenoit pas dans le moment 
du côté de tribord : il eft naturel de fuit 
le danger le plus preflant f pour pro- 
longer fa vie , ainfi nous ne balançâ- 
mes point à changer de route j mais 
en moins d'une demie-heure le Vaif- 
feau fe remplit d'eau , comme aupa- 
ravant. Trois fois nous fîmes cette 
manoeuvre , & trois fois nous la chan- 
geâmes pendant la nuit. Auflî-tôt que 
Je jour parut , nous connûmes que 
nous étio*ïs entre l'Ifle de Grois , & la 
côte de Bretagne. Je lis mettre un pa- 
villon rouge ious les barres de hune y 
& tirer des coups de canon de diftan- 
ce en diftance , pour attirer un prompt 
fecours. Heureufement le vent avoit 
beaucoup diminué , de forte qu'un 
grand nombre de bateaux fe rendi- 
' rent à mon bord, qui foulagérent nos 
gens épui fez ,& firent entrer le Vaif- 
feau dans le Port-Louis. 

Un hazard fingulier , lit que les trois 
Vaiffeaux de guerre Hollandois , avec 

douze 
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3ôuze autres Vaiiïeaux Marchands de " 
leur flotte , arrivèrent le même jour f 
ainfi que V Aigle- Noir, la Faluére , & la 
Lêonore ; le Sans-Pareil s'y rendit auflr 
le lendemain , après avoir été vingt 
fois fur le point de périr par le feu &: 
par la tempête* 

Un de mes premiers foins , en ar^ 
jivant , fut de m'informer de l'état 
6ù fe trouvoit Monfieur le Baron de 
"Waflenaer , que je fçavois très-grié- 
vement bleffé j & j'allai fur le champ 
lui offrir avec empreiïement ma bour- 
le y & tous les feoours qui étoient en* 
mon pouvoir. Ce généreux guerrier, 
dont la valeur m'avoit inlpiré de l'a- 
mour & de l'émulation , ne voulut pas 
me faire l'honneur d'accepter mes of- 
fres , ii fe contenta de m'en, témoigner 
Beaucoup de reconnoiffance , & de 
me dire qu'il fe feroit plus aifément 
confolé de fon malheur , s'il a voit pu 
fe faire porter à bord de mon Vait 
feau,où il étoit perfuadé qu'il auroit 
reçu tous les fecours & toutes les hon- 
nêtetés qui auroient dépendu de moi.- 
Je compris à ce difcouirs qu'il n'avoit 
pas lieu de fe louer de ceux qui s'é— 
toient rendus maîtres de fon Vaifleau 
j^eu reliai confus & je conçus ttin- 
: : -. T dignation- 
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" dignàtîon la plus grande contre PO£ 
* licier qui y commandoit : je lui en lis 
tous les reproches qu'il méritoit ; & 
Rajoutai à ces reproches des mortifi- 
cations très-fenfibles. Il m'a été depuis 
impoflible de le regarder de bon œil y 
quoiqu'il fût mon proche parent. Ef- 
fectivement quiconque n'eft pas capa- 
ble d'aimer & derefpeder la valeur 
dans fon ennemi > ne peut pas avoir le 
cœur bien fart : un dés plus fenfibles 
chagrins que j?aye eu de ma vie , a été 
de n'avoir pu témoigner ~ y comme je 
Pavois defiré ,,à ce valeureux Baron 
de "Waflenaer toute l'èllime & toute 
ia vénération que j'ai pour fa vertu. ~ 
Sur le compte que M. le Com- 
te de Pôntchartrain r qui exerçoit 
en furvivancê de M. fon pere la 
Charge de Secrétaire d'Etat de la 
Marine , rendit de cette aâion au 
feu Roi , il eut la bonté de me pren- 
dre à fon fervice en qualité dè Capi- 
taine de Frégate légère : fenfible à 
cette grâce , autant que le peut être 
un fu jet plein de zèle & d'admiration 
pour fon Prince , je n'attendis pas le 
defarmement de mes Vaifleaux déla-* 
byrez y.pour aller en remercier Sa Ma- 
jefté i J e iui fus prefenté dans fon ca- 
binet 
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fcinet par M. le Comte de Pont- - 
chartrain , & j'y reçus des marques de î( 
Sà bonté & de fa fatisfadion , qui tou- 
chèrent mon cœur d'autant plus vi- 
vement, qu'une forte inclination m'at- 
tachoit à ce grand Roi. M. de Waf- 
fenaer eut aulfi l'honneur de lui fai- 
re la révérence , quand il fut guéri 
de fes bleflures ; & fa valeur lui lit 
recevoir de Sa Maiefté des témoigna- 
ges d'eflime & de bienveillance tout- 
a-fait diftinguez. Il eft vrai que per- 
fonne ne connoiffoit fi bien quel eft ^ 
le prix de la vertu, & ne fçavoit mieux 
auffila récompenfer. L'averfion , que 
)'ai toujours eue pour le perfonnage 
de courtifan , ne m'empêchoit pas de 
lui faire afliduëraent ma cour , & de 
ïui marquer mon attachement fidèle 
Se definterreffé , dont la connoilfance 
n'échapa pas à fa pénétration : cepen- 
dant comme ce n'étoit pas par cet en- 
droit que ye defiroisle plus de me ren- 
dre digne de fes bontez , je follicitai 
& j'obtins de Sa Majefté fes Vaif- 
féaux le Solide, & Voifeau, pour ailer 
faire la guerre à fes ennemis. 

Avant que dé^me rendre à Bref! pour 
les armer, je paffai àSaint-Malqj & 
j'engageai deux de me* ami§ à me ve- 
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— nir joindre , avec deux autres Vai£ 
f f e aux de trenfe-fîx canons chacun. Ils 
les conduifîrent à Breft , & nous étroits 
fur le point d'en fortir pour aller en- 
femble croifer, quand le Roi jugea à 
propos de donner la paix à l'Europe. 
La publication qui en fut faite , m'o- 
bligea de faire rentrer mes Vaiffeairx 
dans le Port , & d'y defarmer, 
- Pendant les quatre années que du- 
ra cette paix , je paflbis les hivers à 
Breft , qui étoit mon Département , 
& les étez à Saint-Malo , où depuis 
le bombardement de cette Ville par 
les Anglois , le Roi envoyoit tous les 
ans au printems un corps d'Officiers 
& de Soldats de la Marine. Je m'occu- 
pois pendant ce tems-là à me perfec- 
tionner dans les fciences & dans les 
exercices qui avoient raport à mon 
^ état. 

i joi. Sur Ia fîn ^ e ces <ï uatre années dé 
paix , je fus nommé Capitaine en 
fecond > fur le Vaiffèau du Rôt la 
Dauphine , commandé par M- le 
Gomte de Hàutefort , aujourd*hui 
Lieutenant Général des Armées Na* 
vales de Sa Ma jefté. Mais la guerre 
tétant déclarée /on me fît débarquer 
pour armer en courte les Frégates div 
• : Roi 
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Roi la Bettone de tiente-huit canons , 
& la Railkufe de vingt-quatre. Corn- I 7°?» 
me il n'y avoit point d'autres Vaif- 
feaux à Breft propres à croifer, je fus 
obligé de me borner à ces deux-là j & 
j'en engageai deux autres de quaran- 
te^ canons à venir me joindre de Saint 
Malo à Breft. 

L'un d'eux > commandé par Mon- 
fieur Porée , qui s'étoit acquis la ré- 
putation d'un très-brave homme & 
très-entendu , par plufieurs aâions 
diiîinguées ^ fe rendit le premier à 
Breft , & l'autre tardant trop à arri- 
ver , nous mîmes enfemble à la voi- 
Je , & fûmes croifer fur les Orcades. 
Nous y prîmes trois Vaifleaux Hol- 
landois > venans de Spitzberg ; mais 
une tempête qui nous fépara , fit pé«* 
rir deux de ces prifes , fur les côtes 
d'Ecoffe i l'orage ayant cefTé , & cher- 
chant à rejoindre mes camarades , je 
découvris au lieu d'eux un Vaifleaix 
de guerre Hollandois de trente-huit 
canons qui croifoit pour couvrir les 
pêcheurs de harangs j j'arrivai fur lui t 
& ayant arboré mon pavillon , je lis 
prolonger ma civadiére afin de I'abor-* 
der plus aifément. Ce Vaiiïeau fe fen- 

tant aufli fort que moi > bien loin de 

plier. 
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mmmmm — plier , cargua fes deux baffes volîeiï 
* 7 02 » & m it en panne avec fon grand hunier 
fur le mât, & le vent dans fon petit ; 
j'étois prêt de le ranger fous le vent , 
& déjà mon beaupré étoit par le tra- 
vers de fa pouppe , quand il mit tout- 
d'un-coup fon grand hunier en ralin- 
gue , apareilla fa mifaîne , & traver- 
sant fes voiles d'avant , il arriva fi 
promptement , que je ne pus Perïw 
pêcher de mettre mon beaupré dans 
fes grands haubans.Cette lltuation de- 
favantageufe me fit effuyer le feu de 
toute fon artillerie , fans pouvoir lui 
fifpofter , que de deux canons de l'a- 
vant. J'étois p«rdu 5 fi je n'avois à l'inf- 
tant même pris le parti de faire fau* 
ter tout mon Equipage à fon bord :Iëf 
plus jeune de mes frères* , qui. étoit 
mon premier Lieutenant s'y lança 
le premier , tua un des Officiers à ma 
vue , &: fe dillingua par des a&ions 
au-deiTus de fon âge. Cet exemple 
d'intrépidité anima fi puiflamment le 
refte de mes gens , qu'il ne relia dans 
mon VaifFeau qu'un feul Pilote avec 
quelques timonniers y & les moufles. 
Le Capitaine Hollandois fut tué avec 
tous fes Officiers , & fon Varlfeau fut 
enlevé en niQins d^une demie-heure. 

J'avois 

> 
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J'avois déjà reçu deux coups de ca- — m ^ m 
non à eau , qui pénétroient dans ma I 7° 2 » 
fofle aux lions , quatre autres dans 
mes mâts de beaupré & de mifaine , 
& trois dans mon grand mât , de ma-* 
niére que toute fon artilerîe m'enli- 
ïant de l'avant â l'arriére , c'étoit une 
nécelïité de vaincre brufquement , ou 
de périr fans reflblirce. 

Nos deux Vaifleaux fe trouvèrent 
fi maltraitez de cet abordage 3 que je 
fus obligé y pour les rétablir , d'aller 
dans un Port de l'Ille d'Ifland , nous y 
eflliyâmes un coup de vent très-vio- 
lent , qui m'ayant mis dans un danger 
évident de périr à l'ancre > me força 
de remettre à la voile > & d'y Iaiffer 
ma prife : elle en fortit peu de tems 
après , & fit naufrage fur les côtes 
d'Ecofle. Je pris encore un autre Vaif* 
ièau Hollandois , qui coula bas > & 
dont je ne pus fauver qu'une partie 
de l'Equipage avec bien de la peine 
& du péril. 

„ Rebuté de ces tempêtes continuel 
les, & ne trouvant point mes cama- 
rades , je fis route pour aller terminer 
ma croifiére à l'entrée de la Manche- 
La tempête opiniâtre m'y accompa- 
gna , Se me démâta pendant la nuit 
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^ de mon beaupré , de mon mât de mi-* 
?° 2 ' faine, &de mbn grand mât dé hune* 
Cet accident me ht encore envifagèr 
la mort d'afTez près. La Providence 
feule me conferva , & me donna la 
force d'arriveT dans le Port de Brëfi , 
où je defarmai; 

Mes deux camarades ne furent pas 
plus heureux j M. Porée ayant de ion 
côté rencontré un Vaiiïeau de guer- 
re Hollandois , il l'attaqua avec fa 
bravoure ordinaire } & s'étant mis en 
devoir de Paborder , if eut le bras ein* 
porté d'un boulet de canon , & reçût 
tm moment après une autre bleflbre 
très-dangereule au bas-ventre , dont 
il n'échapa que par une efpéce de 
miracle. 

\ La Raillevtfé , qtiî étoit montée pat 
un de mes parens y fut contrainte de 
faire vent arriére , atr gré de Poràge , 
qui la pouffa vers Liibonne :' elle y 
relâcha, & de-là fe rendit à Breft, 

fans avoir pû faire aucune prife. 

1703/ L'aimée fui vante , le Roi m'accor- 
*da fes Vaiffeaux \ï Eclatant de foixân- 
te-fix canons , le Furieux de fbixante- 
deux , & le Bienvenu de trente: Je 
montai le premier fur lequel je ne 
jpiis que* cinquante -huit canons y 8ç 

fur 
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fur le Furieux que cinquante-fix , alin 9 

de les rendre plus légers. M. Defma- I 7°> 
rais - Herpin , Lieutenant de Port -, 
monta ce dernier VaifTeau ; & le 
Bienvenu fut commandé par M. Def- 
marques lieutenant de Vaiffeaux du 
Roi. Je fis joindre à ces trois Vaif* , 
féaux deux Frégates de Saint - Malo 
de trente canons chacune , dans le 
deflein d'aller tous cinq détruire la 
pêche des HoIIandois fur les Côtes 
de Spitzfaerg. 

Ces deux Frégates m'ayant joint a 
Brefl , je mis à Ta voile , & fus d'a- 
bord croifer fur les Orcades , fur l'a- 
vis que l'on m'avoit donné que quin- 
ze Vaiffeaux HoIIandois , revenans 
des Indes Orientales , dévoient y pat 
fer. Y étant arrivé , je découvris ef* 
fedivement quinze Vaiffeaux , que je 
ne pus bien diftinguer à caufe de 1$ 
brume , qui étoit affez épaiffe : _Pa.tr 
tente où j'étois de pareil nombre de 
Vaiffeaux des grandes Indes , me fit 
croire que c'étaient eux. Dans cet 
efpoir , je m'avançai pour les reconr 
noître de plus près j mais le brouillard 
fe diffipant , nous connûmes que ç'ér 
jtoit une Efcadre de gros Vaiffeaux 
e guerre HoIIandois , qui proifpïeju; 

au* 
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* au - devant de ceux que nous clieiv 

*-7°3 # cIiions. Nous ne balançâmes point à 
mettre toutes nos voiles au vent > afin 
de les éviter. Cependant il fe trouva 
parmi eux cinq à lix Vaiffeaux nou- 
vellement carénés , qui alloient fi J>ien 
contre l'ordinaire des Hollandois 3 
qu'ils joignoient à vûë d'œil le Fu- 
rieux y & le Bienvenu. Ce dernier 
Vaiffeau ,'fur-tout > étoit prêt de 
tomber entre leurs mains : je ne pus 
me réfoudre à les voir prendre fans 
coup férir j & comme V Eclatant + que 
je montois y étoit le meilleur de ma 
petite Efcadre , je fis carguer mes 
baffes voiles , & demeurai de l'arriére 
d'eux y afin de les couvrir , faifant en 
cette occafion l'office du bon pafleur , 
qui s'expofe à périr pour fauver fon 
troupeau. Dieu bénit mes foins , & 
permit que le Vaiffeau de foixante 
canons y qui vint me combattre à por- * 
tée du piftolet , fut , en trois ou qua- 
tre bordées de canon & de moufque- 
terie données à bout touchant , dé- 
mâté de tous fes mâts , & relia ras 
comme un ponton. Les quatre Vaif- 
féaux les plus près de lui , qui pour- 
fuivoient le Furieux 8c le Bienvenu ; 
«fe lancérènt.auffi-tôt fur moi y pour 
* - fecourir 



* 
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Fecourir leur camarade , je les atten- 

flis fans me prefler , les faluant Pun I 7 a 3* 
après l'autre de quelques volées de ca- 
non , dans le deffein de les attirer da- 
vantage. En effet , ils s'amuférent al- 
ternativement à me canonner allez 
long - tems y pour donner lieu aux 
Vailleaux de mon Efcadre de les éloi- 
gner, & même de les perdre de vue , 
a la faveur d'un brouillard qui s'éle- 
va. Les Ennemis s'opiniâtrérent à me 
fuivre , & à me combattre tant que 
je fus fous leur canon ; mais je n'eus 
pas plutôt vû mes Vaifleaiix hors de 
j>érii\ que je fis delà voile ,& me 
mis hors de leur portée en afTez peu 
de tems. Je revins ënfuite du côté où 
j'avois teitiarqué que mes camara ? 
des avaient tait route , & je fus af- 
fez heureux pour les te joindre avant 
la-n'urt.< V ' ' ' - ; l 

M. le CKevalier de Courferac , 
lieutenant de VaiflTeau , qui étoit 
mon 'Capitaine en fécond , me fécon- 
da dé là tête & dp la main dans cette 
Wccafion délicate , avec beaucoup dè 
valeur & de faiig 'ftoid. Nous n'éifc 
mes qu'environ trente hommes hoÂ 
de cotiibat j c'eft cependant de tou- 

les les affaires oùietoeiTttis xtoiivéï 

celle 
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celle dont je fuis relié intérieurement 

'7° 3- le plus flâté , parce qu'elle m'a paru 
la plus propre à m'attirer l'eftime des 
coeurs vraiment généreux. 

La rencontre de cçtte Efcadre en- 
nemie m'empêcha de croifer plus Iong- 
tems fur ces parages , & me fit aller 
droit aux Côtes de Spitzberg. Nous 
y prîmes , rançonnâmes , ou brûlâ- 
mes plus de quarante Vaifleaux ba- 
leiniers. La brume nous en fit man- 
quer un très-grand nombre d'autres ; 
j'eus avis qu'il y. en avoit deux cens 
dans le Port de Groiienhave , je m'y 
prefentai , & j'étois déjà engagé en- 
tre les pointes qui forment cette baye, 
quand il s'éleva un brouillard fi épais, 
Se un calme fi gr^nd > que nos Vaif- 
leaux ne gouvernans plus , furent 
jettez par les courans juiques dans le 
Nord de l'Ific de Vorland , par les 
quatre-vingt-un degrez de latitude 
Nord , & fi près d'un banc de glaces-, 
qui s'étendoit à perte de vue , que 
nous eûmes bien de la peine à çmpê- 
pher nos Vaifleaux de donner dedans j 
à la lin il vint un peu de vent qui 
nous mit au large , & en état de re- 
tourner au Port de Grouenhavç j nou? 
n'y trouvâmes plus tes deux cens Vaif- 
, féaux 
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feaux Hollandois j & nous aprîmes — — - 
que pendant ce calme , qui nous avoit 1 7° 3* 
pouflez vers le Nord > ils s'étoient 
fait remorquer par un grand nombre 
de Bâteaux , dont ils font pourvus 
pour la pêche de la baleine , & qu'ils 
avoient fait route fous l'efcorte de 
deux Vaifleaux de guerre. 

Les brumes font îi fréquentes dans 
ces parages y qu'elles nous firent tom- 
ber dans une erreur fort fiuguliére, 
& qui m'a paru mériter d'être ra- 
portée. On le fert dans les VailTeaux 
d'horloges de fable f qui durent une 
demie-heure 3 & les Timonniers ont 
foin de les retourner huit fois , pour 
marquer le quart , qui eft de quatre 
heures , au bout duquel la moitié de 
l'équipage relevé celle qui eft fur le 
Pont. Or , il efl aflez ordinaire que 
les Timonniers , voulans chacun abré- 
ger leur quart , fur-tout dans une con- 
trée où le froid eft fi rigoureux , tour- 
nent cette horloge avant qu'elle foit 
entièrement écoulée. Ils apellent ce- 
la manger du fable } l'erreur qui ré- 
fulte de ce petit tour cPadrefle , ne fe 
peut corriger qu'en prenant la hau- 
teur au Soleil j & comme la brume 
nous le fit perdrç de vûë pendant neuf 

D jours 
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— jours entiers , 6c que d'ailleurs daji? 
*7°3 # ia faifon , & par la latitude où nous 
étions , il ne fait que tourner autour 
de Phorifon , de .manière que les jours 
&c les lîuits font également éclairez 
il arriva que les Timonniers , à force 
de manger du fable , étoient parve- 
nus au bout de ces neuf jours , a faire 
du jour la nuit y & de la nuit le jour j 
de forte que tous les Vailîeaux de 
l'Efcadre j fans exception , trouvè- 
rent au moins onze heures d'erreur 
quand le Soleil vint à reparaître . Çel? 
£voi.t tellement dérangé les heures du 
repas y 6c celles du tommeil , qu'eu 
général nous avions envie de dormir 
quand il étoit queftion de manger , & 
de manger quand il faUoit dormir. 
Nous n'y fîmes attention , 6c nous 
pe fûmes defabufez <jue par le retour 
du Soleil. 

Au bout de deux mois de croifiére 
for ces parages , la faifon nous obli- 
gea de faire route avec nos prifes t 
pour retourner en France. Nous ef- 
fuyâmes , dans cette longue traverfée, 
des coups de vent fort vife & fort 
fréquens , qui féparérent une partie 
de nos prifes ; quelques - unes firent 
naufrage > queique^âtett^furent res 
v prifes 
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prifes par les Ennemis , & nous tfen ^ 
conduisîmes que quinze dans la Ri- 
viére de Nantes , avec un VaifTeau 
Anglois chargé de fucre , que nous 
avions pris chemin faifant j après quoi 
nous retournâmes à Bref! , pour y de- 
farmer. ^ 

A mon retour dans ce Port,j'ob- I7Q4# 
tins du Roi la permiflion d'y faire 
conftruire deux VaiflTeaux de cinquan- 
te-quatre canons chacun, dont l'un fut 
jxommé le Jafon , & Pautre VAugufie , 
& une Corvette de huit canons , ape- 
ïée la Mouche , pour fervir de décou- 
verte j je montai le Japon , M. Def- 
marques VAugufie , & M. du Bourg- 
neuf-grave la Afouche. 
r Ces Vaiffeaux étant prêts , je mis 
à la voile , & j'établis ma croifîére 
flir les Sorlingues , Ifles fort fréquen- 
tées par des Vaiflèaux de guerre , par- 
ce qu'elles fervent d'attér âge aux Vai £• 
féaux Marchands , 8c aux Flottes. J'y 
trouvai d'abord un garde-Côte An- 
glois de foixante-douze canons, nom- 
mé la Revanche , qui vint me recon- 
noître à portée du canon j j'étois éloi- 
gné de trois lieuës de mes camarades , 
mais cela -ne m'empêcha pas de m'a- 
yancer avec ma Giyadiére prolongée , 
- D z dans 
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- — dans Pintentipn de l'aborder. Surpris 
7°4 # de cette manœuvre, il prit chaiïe vers 
les Sorlingues 9 & je ne pus le join- 
dre plus près que ja portée du fufil. 
Nous é.tipijs #iême fi égaux de voi- 
les , que fans perdre ni gagner un 
pouce de terrein y nous combattîmes 
pendant trois heures > & perdîmes de 
vue YAugufie , & la Mouche. Cepen- 
dant je m'opiniâtrai à le povrfuivre , 
& je combattis fi vivement , que pour 
éviter l'abordage , où je im'efforçois 
de Rengager, il fe réfugia dans le Port • 
des Soriingues , ce qui m'obligea de 
revirer de bord , ppin rejoindre mes 
camarades. 

Peu de jourç après , la Mouche s^é* 
tant féparée de nous pendant la nuit , 
fut rencontrée par ce même Vaifleau 
la Revanche y qui la joignit & s'en em- 
para , il s'étoit fortifié de la compa- 
gnie du Falmouth , Vaiiïeau de guerre 
Anglpis de cinquante-quatre canons, 
à -ctefiein de nous chercher , mon ca- 
marade & moi s & de nous combat- 
tre i du moins s'en vanta-t'il au Ca- 
pitaine de la Mouche y lorfqu'il s'en 
fut rendu maître. 

Sur ces entrefaîtes nous découvrî- 
mes pendant la nuit uiie Flotte de 

trentç 
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trente voiles s qui fortoit de la M an- 

cbe : nous la confervâmes jufqu'au r 7°4* 
pur , qui nous fit voir qu'elle ctoit 
efcortée par un Vaifleau de guerre 
Anglois de cinquante-quatre canons , 
qui s'apeloit le Coventry. Je fis lignai 
à VAugufte de donner au milieu de la 
Flotte , & je m'avançai vers le Co- 
ventry pour Fabdrder j un peu trop 
d'ardeur me fit le dépafler de la por- 
tée du pilloiet , & manquer ce pre- 
mier abordage j je revins aulîî-tôt fur 
lui , & m'en rendis maître en moins 
de trois quarts-d'heure. Douze autres 
Vaiffeaux Anglois de cette Flotte fu- 
rent pris j le refte fe fauva à la faveur 
de la nuit, qui les déroba à notre pour- 
fuite. 

En conduifant toutes mes prîtes à 
Breit y nous vîmes deux gros Vaif- 
feaux y avec une Corvette qui arri- 
Voient: vent arriére , & qui mirent 
en travers une lieuë au vent de nous. 
Je reconnus aifément la Revanche , & 
le Falmoutb , avec ma pauvre Mouche. 
Cet objet mit tout mon fang en mou- 
vement i Se quoiqu'affoibli d'Equipa- 
ge , & embarrafle de toutes ces prî- 
tes , je mis , fans balancer , toutes mes 
Toiles au vent pour les joindre > & 

D j leur 
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leur livrer combat > alors bien loin Sé 
foutenir la gageure , ils prirent hon- 
teufement la mite. Nous ies pourfui- 
rîmes jufqu'à la nuit * qui m'obligea 
de rejoindre mes prifes , pour les met- 
tre en fureté dans le Port de Breft. 
Pendant cette relâche , j'obtins du 
>i la permiffion de faire conftruire 
une Frégate de vingt-fîx canons , qui 
fut nommée la Valeur 5 j'en confiai le 
commandement à mon jeune frère , 
dont Implication & la bravoure don* 
noient de grandes efpérances j & en 
attendant quelle fut achevée , je re* 
mis en mer avec mes deux Vai fléaux p 
Se deux Frégates de vingt à vingt-fbc 
canons , qui fe joignirent à moi j je 
fis en leur compagnie trois prifes An* 
gloîfes , à îa vue du Cap-Lézard. JPa~ 
vois fait mettre ma Chaloupe à la mer 
avec deux Officiers > & foixante de 
mes meilleurs Matelots , afin de les 
amariner , quand tout-d'un-coup il pa- 
rut à la pointe du jour deux g^ros Vaif- 
feaux de guerre , qui arrivèrent fur 
nous avec tant de vîtefïe ,que je n'eus - 
pas le loifir de reprendre une partie 
ce mes gens , ni celui de me préparer 
au combat , comme je l'aurois voulu* 
J'en fis cependant le fignal à mes ca- 
marades t 
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twarades > & courant à la rencontre 
du plus gros Vaifleau ennemi, nom- ?7°4* 
mé le Rochefier , de foixante-fix ca^ 
nons , je me prefentai pour l'aborderj 
auffi - tôt qu'il me vit à portée du- 
piflolet y prêt à le prolonger , il me 
lâcha fa bordée de canons chargez à 
mitrailles , qui me hacha toutes mes 
voiles d'avant, lefquelies fe trouvant 
dénuées de bras de fcoulmp > Se d?ef- 
coûtes y fe roefferent fiir les* mats , & 
firent prendre à mon Vaifleau vent 
d'avant , maigre fon gotfvemjûL Dan* 
cette fkuatîiony l'ennemi eut le terni 
de mè tirer une féconde bordée , qui 
in'enfiloit de l'arriére à l'avant , & 
qui me mdt Beaucoup de gens hors 
de combat. Tous mes mâts en fus- 
sent endommagez y & ma vergue de 
grand hunier ayant été coupée en 
deux , tomba par inalheûr fur rna- 
grande voile , qu'elle perça à droite 
& à gauche , & qu'elle embarraiïà .tel- 
lement, que je ne pouvois abfbiument 
plus manœuvrer. 

Dès qu'il me fut poflible de met- 
tre le vent dans les voiles de mon 
Vaifleau , tout ce que je pûs faire , 
feit de donner ma bordée à l'ennemi ,/ 
&de gouverner enfuite vent arriére^ 

D 4 pour 
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- pour travailler à me remettre un peti 
• en état ; j'étois obligé , en faifant cet- 
te manœuvre , d'aller ranger de fort 
près le Fécond Vaiflèau ennemi y nom- 
mé le Modéré , de cinquante-fix ca- 
nons , contre lequel mon camarade 
canonnoit de loin. Nous nous tirâ- 
mes , en paffant , nos deux bordées de 
canon & de moofijueterie , & je con- 
tinuai de gouverner , vent arriére , 
afin de me rejoindre à Yjiugujle > & 
de revenir enfemble à la charge , auf- 
fi -tôt que j'aurois pu remettre mes 
manœuvres un peu en ordre. Je vou- 
drais pouvoir diffimuler ici que mon 
camarade -, bien loin de courir à mon 
feçours , ou du moins de m'attendre , 
mit des voiles pour s'éloigner de moi* 
pendant que les deux Vailleaux en- 
nemis s'étant mis à droite & à gauche 
du mien me combattoient avec une 
extrême vivacité ; je faifois auffi feu 
fur eux des deux bords ; & je ne vou- 
lus pas permettre qu'on mît davan- 
tage de voiles, ni même que l'on cou- 
pât le cablot de ma chaldupe que j'a- 
Vois à la remorque. Malgré cet exem- 
ple , M Augure fit encore apareiller fon 
foch d'avant , qui étoit la feule voile 
Çui lui refloit a mettre j & les deux 
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Frégates de leur côté ne firent pas le ~ 
moindre mouvement pour venir me 1 
féconder. Je ne fçaî pas en vérité fi 
Je deflein des uns & des autres n'é- 
toit point de me facrifier , toutes les 
aparences y étoient j mais il arriva 
que mon Vaifleau j fans avoir de 
grand hunier , fans aucunes menues 
Voiles , & traînant une chaloupe > al- 
loit encore plus vite que VAugufle 9 
avec toutes fes voiles. LafTé cepen- 
dant , Se outré de cette indigne ma- 
nœuvre , après lui avoir fait inutile- 
ment lignai de venir me parler , Je 
lui fis tirer un coup de canon à balle y 
ma réfolution étoit prife de faire 
ceflTer mon feu fur les Analofs r & de 
pointer tous mes canons uir lui > s'il 
avoh tardé plus iong-tems. à obëïr â 
mon fignal. If cargua enfin fes voiles-, 
& les ennemis nous voyans joints , 
arrivèrent vent arriére , & cefférenc 
le combat 3 après avoir tiré chacun 
leur bordée à mon camarade ; cette 
dillindion marquoit aflez l'efti'me 
qu ? ils faifoient de fa façon cPagir. Je 
afle aufli légèrement qu'il m'eft pof- 
ble fur Pingratitude de cet Of&cicr, 
qjue j'avois préfervé l'année précé- 
dente d'une Éfcadre Hollandoile 7 eh - 

0 5, nVex- 
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m'expofant feul , comme je l'ai râ~ 
' ^ conté , pour empêcher que le Vaif- 
feau du Roi: le Bienvenu > qu^il mon- 
toit alors ne tombât au pouvoir des 
ennemis. J'éviterois même d'en par- 
ler , fi je n'avois à me juftifier de n'a- 
voir pas pris ces deux Vaiflèaux An-* 
glois , leiquels ne m*auroient certai- 
nement pas échapé , fi j'avois été paf- 
foblement fécondé. La manoeuvre des^ 
deux Frégates ne fut pas plus< eflima-* 
ble que celle de VAugufte } bien loin- 
de fe tenir à portée de nous jetter du 
renfort > fi nous avions abordé les * 
Vaiflèaux ennemis , comme c'étoit 
mon intention 3 elles s'éloignèrent 
avec nos prifes , pour juger des coups 
en toute fureté. 

Après cette avanture je me hâtar 
de retourner à Breft avec mes trois 
prifes , impatient de faire* tomber le 
commandement de VJugufte à quel- 
qu'autre Officier de* meilleure volon- 
té i mais celui-ci trouva tant de pro- 
tection auprès du Commandant du 
Fort , que je fus contraint de fouffïir 
qu'il continuât, de le monter pendant 
le refte de la campagne. Cette dure 
F.écefîîté me piqua fi vivement , que 
j'aurois abandonné le commandement 

de 
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de ces Vaiileaux , & même entière- 

ment quitté le fervice , fi l'amour & 
le refped que j'avois pour la perfon- 
ne du Roi, joints au defir ardent de 
mériter foneftiine, n'eu fient été plus 
puiffàns que mon reflentiment. Ce 
chagrin fit que je me joignis au Vaif- 
feau du Roi le Prothée ■ , qui étoit prêt 
de mettre à la voile , fous le' coin- 
mandement de M* de Roquefeiiille , 
aimant mieux fervir fous les* ordres^ 
d'un fi irave homme, que de com- 
mander à gens fur- lefquels je ne 
pouvoîs plus compter* Nous- ache- 
vâmes la campagne à l'entrée de la; 
Manche , fans faire aucune rencontre^ 
digne d'attention ô & je revins defai>; 

mer à Breft. „. 

Les Vaiiïeaux dix Roi le Jkfon & 1705-. 
VAugpjle y furçm caiénez de- frais,. 
(Ce dernier fut monté par* M. le 
Chevalier de Nefmond ; & la.Fréga- 
te la Valeur , éta^it achevée , mon jeu- 
ne fre*e en prit le commandement. 
Nous établîmes notre crôifiére à Pén- 
ttéç. de. la Manche , & fur les, côtes 
d'Angleterre : nous y trouvâmes deux 
Vaifleaux de Guerre Angiois y l y £lifa+ 
bèth de foixante- douze canons , .& >!c 
Ghatanf de: cinquante-quatre- Ils arti--- 
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vérent vent arriére fur nous , Se nous 

*7°5 # leur épargnâmes la moitié du chemin r 
je m'avançai fur VElifabetb , & me 
prefentai pour l'aborder du côté de 
bâbord j nos bordées de canons & de 
moufquéterie furent tirées à bout tou- 
chant i & au milieu de la fumée , fon 
petit mât de hune tomba ; le grand 
feu qui fortoit des deux Vaiffeaux , 
m'empêcha de le remarquer , & fit . 
que je ne pus modérer macpurfe af- 
fez à tems pour jetter mes grapins à 
fon bord j ainfi je le dépafTai malgré 
moi ,-de la portée du piftolet. Il profi- 
ta de cette occafïon , arriva par ma 
pouppe , & m'envoya fa bordée de 
tribord , qu'il n'avoit point encore 
tirée. J'arrivai comme lui , & lui rif- 

}>oftant de la mienne, je le tins fous 
e feu continuel de ma moufquéterie, 
faifant gouverner mon Vaifleau, de 
façon à ne plus manquer un fécond 
abordage. Le Capitaine de VElïfabetb 
fit tous fes efforts pour ^éviter s mais 
je le ferrai de fi près x que s'aperce- 
▼ant qu'il ne pouvoit pkik fe difpen- 
fer d'être accroché y & que fon Equi- 
page , faili d' épouvante de vcîr tous 
mes Officiers & tous mes foldats le 
labre à la main , rangea fur le plat- 
bord i 
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bord , prêts à f e lancer dans fon Vaif- J 
feau, commençoit à abandonner fes I 7°V 
j> oftes ; il fît baifler fon pavillon , fie 
te rendit après une heure & demie de 
réfïftance; 

Dès le commencement de l'aâion 
M. le Chevalier de Nefmond , & mon 
frère j s'étoient prefentez avec la mê- 
me audace, & ils avoient tiré leurs bor- 
dées aux deux Vai fléaux ennemis j 
comme ils me virent attaché opiniâ- 
trement à VElifabetb j ils tournèrent 
du côté du Châtain Tpour l'aborder ; 
leurs efforts furent vains , par l'habi- 
Jeté du Capitaine de ce Vaiffeau , qui 
avoit eu la précaution de fe tenir af- 
fez au vent de fon camarade , pour 
éviter l'abordage ; d'ailleurs fon Vaif- 
feau allant mieux que ceux des au- 
tres j il étoit par conséquent le maître 
de combattre à telle diftence qu'il vou- 
lait. Quand il vit VElifabeth rendu y il 
mit toutes fes voiles au vent r pour 
s'échaper. Attentif à fa manoeuvre , 

Î'e m'aperçus > étant encore bord à 
tord de VÈlifabtth \ de ce qu'il vou- 
ioit faire ; & comme mon VarfTeair 
alloit infiniment mieux que VAugufte 
& la Valgur , je ne balançai point à les 
charger du foin d'achever d'amariner 

le 
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— — le Vaifleau pris. Je fis pouffer en m<M 
1 7°5 • me-tems au large , & toutes mes voi- 
les furent mifes au vent , pour attein- 
dre ce C hatam y c[Ue je connoiffois pour 
un excélent Vaifleau. Je ne pus ja- 
mais Pàproeher plus près que la por-~ 
tce du fufilr ii fut même affez heureux 
pour n?êtte ni démâté ni defemparé 
de toutes les bordées que ie lui tirai i 
jç le pourfuivis a coups de canon ]ul- 
qu'à la vûë des côtes d'Angleterre , & ; " 
la nuit feule me fit cefler lachaffe, % 
ptour rejoindre VElifabeth , & mes deux i \ 
camarades. - 

Le lendemain il s'éleva une tempê- 
tfe qui nous fépara tous , & qui mit 
l x Elifabcth en grand danger de périr 
fur les côtes de Bretagne, Cet orage 
apaife , je joignis Vjîugnjk & ÏEU? 
fâbjetb <> & nous fîmes routé enfemble; 
pour nous rendre dans le Port de Breft.. 
Ghemin ' faifant '. y nous découvrîmes: 
fous le vent , deux Gorfaires FleffiriT. 
guois y l'un qW quarante canons y 8c< 
l'autre de trente-fix , >qui nous atten-i 
dirent laflfez tén-sérajrément. Je courus i 
ftir eux ; & ayant devancé mes cama-- 
rades , je joignis ces deux Vaiffeaux , 
qui étoient demeurez en panne , à une 

portée de fuB l'une de l'autre» Je don-> 

nai 
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ftaî en paflarir, toute ma bordée de 
canon & de moufqueterie au plus fort I 7°5 # - 
des deux , qui s'apelloit V Amazone. Je 
comptois qu'il en fèroit démâté ou 1 
defemparé, & que le Iaiffant à YAu~ 
gufte y qui s'avançoit à toutes voiles* 
je pourrois rejoindre & réduire aifé— 
ment fon camarade j mais le premier 
n'ayant pas été fort incommodé de 
ma bordée , ces deux Vaifleaux jpri- 
rent auflî-tôt chatte, Pun d'un coté, 
& l'autre de l'autre, & je me trou* 
vai dans le cas d -opter. Je revins fut 
le plus fort, commandé par undéter* 
miné Corf^ire 1 qui fe défendit comme* 
un lion pendant près de deux heures : 
il eft vrai que dans le peu de tems^. 
que pavois couru fur fon cafnarade , ', 
H a voit eu l'ftabiieté de gagner une* 
portée: de fufîl âu vent , oc par cette 
raifon ,Âe ne me trou vois plus en ii--- 
tuation de l'aborder. . Un peu trop dé 
confiance m?àvok même empêché de 
* prendre les précautions nécéiïaires 
pour tenter ou fou tenir Pabordage y 
]Vus bien - tôt lieu de. m'èn repentir ; 
puifqu'îL eut l'audace d?ârriver fur» 
moi , au -milieu du combat y & de pro- - 
longer , fa civadiére ; dans l'intention 
de â'^er moi-nime, ou «Je m'o- 



Digitized by Google 



8& MÉMOIRE* 

bliger à plier. A Pinflant je fis ceflér 

7° 5 • le feu de mon canon & de ma mouf- 
queterie, détachant au plus vite deux, 
de mes Sergens pour aller chercher 
des haches d'armes , des fabres , des 
piflolets & dès grenades 5 & tout* 
d'un-coup faifant border mon arti- 
mon , je pouffai mon gouvernail à 
venir au vent , afin de féconder le 
deffein que l'Ennemi paroiffoit avoir 
de me joindre. Ce mouvement ral- 
lentit fon ardeur , & le porta à rete- 
nir auflî-tôt le vent, enlorte qu'il ne 
fit que toucher mon boflbir en paffant,. 
& pouffa en même-tems au large y 
dans cette fituation , je lui lâchai 
toute ma bordée de moufqueterie & 
de canon , que j'avais fait charger à 
double charge : cette bordée fut fur- 
vie de trois autres , coup fur coup 
qui données à bout touchant, le dé- 
mâtérént de tous les mâts , & le rafé- 
rent comme un-ponton. Ce brave Ca- N 
pitaine ne fe rendit qu?à la dernière 
extrémité. Je le remarquai dans le 
combat , fe portant le fabre à la main ,. 
la tête levée, de l'arriéreà Pavant de 
fon Vaifleau , & effuyant une grêle 
de coups de fufils , dont fes habits 
& fon. chapeau furent percez en plu- 

* fieurs 
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fieurs endroits : auffi me lis- je un vrai — 
plaifirdele traiter avec toute la dif- I 7°5* 
tinâion que méritoit fa valeur. Je 
fuis même fâché d*avoir oublié le nom 
d'un homme fi intrépide 3 je n'aurois 
pas manqué de le mettre ici. 

M. le Chevalier de Nefmond ; 
après avoir pourfuivi pendant un a£- 
fez long-tems Pautre Corfaire Flefiîn-' 
guois , fans le pouvoir joindre , re- 
vint avec VElifabeth fe rallier à moi j 
& nous arrivâmes tous deux peu de 
jours après dans la rade de Breft , avec 
nos deux prifes > VElifabeth & ¥ Ama- 
zone. 

Mon frère s'étant trouvé féparé de 
nous par la tempête , le lendemain 
de la prife de VElifabeth y rencontra 
un Corfaire de Fleffingue auffi fort 
d'Equipage Se de canons que la Va- 
leur. Mon frère lui livra combat , & 
Payant démâté d'un mât de hune , il 
Paborda , & s'en rendit maître , après 
une défenfe opiniâtre. II étoit occupé 
à faire raccommoder fa prife démâtée, 
& à fe rétablir du defordre où cet a- 
bordage Pavoit mis , quand deux au-* 
très Corfaires Ennemis, detrente-fix 
. canons chacun , attirez par le bruit du 
sanon , fondirent tout-à-eçup fur lui , 
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2 le forcèrent d'abandonner fa prife \ 8è 
5 * le chaflerent jufqu'à Saint Jean-de-t 
Luz , où il fe réfugia. II en fortit pet* 
de t'ems après , & prit un bon Vaifc 
feau Auglois y chargé de Sucre & d*In-> 
digoj il fe mettoit en devoir de Ie| 
conduire dans le Port cte Breft, où il 
comptait me rejoindre, lorfqu'ïï eu» 
ïe malheur de trouver en fort chemin 
an autre Cor faire Ennemi dequaran* 
te-quatre canons y qui l'attaqua > Se 
qui voulut lui faire abandonner fa pri-* 
fe. Quoique PEquipage de la Fakuà ' 
fût confidérablemerit diminué par le& 
différens combats que cette Frégate 
avoit rendus f mon frère foutint l'at- 
taque y eiluya deux abordages confé** 
cutifs fans plier , & fe comporta avea 
Cint de fermeté & de conduite qu'ai* 
xaport de tout fou Equipage , il auroie 
enlevé le Corfaire, fi dans le dernier 
choc il n'eut pas été mortellement: 
Blèffe d'une baile , qui lui fracaflà tou-* 
tè la hanche* Il reçut ce malheureux 
coup dans le tems même quele ponc 
&le gaillard de l'Ennemi étoient aban^ 
donner, & qu'une partie des plus dé- 
terminer Soldats de la Valtwr péné~ 
troient à fon bord. Ce funelteaccidenr 
les. obligea de fejcembarquer précipt* 

tanimenr,, 
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tamtoient, & de pouffer la Frégate du 7 
Roi au large du Vaifleau Ennemi ^ x 7°5 # 
qui n'eut jamais le courage de profi- 
ter de la confternation que ce malheur 
avoit caufée j enforte que mon pau- 
vre frère , après avoir mis fa prife en 
fureté , arriva mourant à Breft. Je 
courus à fon Vaifleau avec autant 
d'inquiétude que d T empreffement : je 
ïe lis mettre fur des matelas dans ma: 
Chaloupe y & je le tranfportai moi- 
même à terre y où je lui procurai tous 
les fecours poffibles. Mes foins & ma 
tendrefle ne purent le fauver. Il ex- 
pira peu de jours après avec une fer~ 
tneté & une réfignation exemplai- 
res. 

C'eft ainfî que la mort m T en!eva en 
peu de tems deux frères , l'un après 
l'autre : le caradére que je leur avois 
connu y dans un âge fi tendre T pro- 
mettait infiniment ; & leur valeur 
m'auroit été d'une grande refïburce 
dans toutes mes expéditions. Je les 
aimois tendrement j & j;e demeurai 
d'autant plus accablé de la mort de ce 
dernier y qu'elle réveilla dans mort 
coeur l r idée touchante du premier r 
qui avoit fini entre mes bras. Ce trif* 
te fouvenir y malgré le tems & la rai- 



< 
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~ fon , me pénétre encore d'une douîetïï* 
* 7° 5 • très-amére & très- vive. 

Dans ce même-téms il y avoir dix- 
fept Vaiffeaux de guerre dans la rade 
de Breft 3 fous le commandement de 
"M* le Marquis de Goëtlogon > Lieu- 
tenant Général des Armées Nava- 
ies j & fur l'avis que Pon avoit eu que 
les Anglais avoient formé de tous leurs 
Gardes-côtes raffemblez une Efcadre 
de vingt & un Vaiffeaux de guerre , 
qui barroient Pentrée de la Manche > 
ce Général , plein de valeur & de zè- 
le pour le fervice du Roi & pour la 
gloire de la Nation , brûloit d'envie 
de mettre à la voile , & de les aller 
combattre. Cette occafîon d'Iionneur 
fufpendit mon afEiâion > & me fît pref- 
fer la caréné de mes deux Vaiffeaux. 
faélivité avec laquelle j'y fis travail- 
ler, me mit bien-tôt en état d'aller of- 
frir mes fervices à M. de Coëtlogon : 
]e lui dis que je me faifois un devoir 
& un plaifir bien fenfîble de pouvoir 
fervir fous fes ordres , dans une occa- 
fîon où j'efpérois me rendre digne de 
fon eftime, & que je l'attendrois au fit 
long-tems qu'il le jugeroit à propos. 
Ces offres furent reçues avec de gran- 
des marques de reconnoiffance j mais 
; cette 
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Cette bonne volonté demeura fans ef- — 
fet, par un Confeil de Guerre que tint x 7°5« 
ià-defTus M. le Comte de Châteaure- 
iiaud , qui commandoit à Breft , dans 
lequel il fut jugé que les Ennemis 
étoient trop fupérieurs , de manière 
qu'on arrêta que la plus grande par- 
tie des VaifTeaux qui compofoient cet- 
te Efcadre , rentreroient dans le poru 
Cette réfoiution me fut annoncée par 
M. le Marquis de Coëtlogon , qui m'en 
parut mortifié ; & je le fus auffi extrê- 
mement, par l'intérêt que je prenois à 
la gloire des armes du Roi,qui auroient 
certainement triomphé- J'en puis par- 
ler fçavamment , puifque je tombai 
peu de jours après, comme je le dirai 
Bien-tôt , au milieu de ces vingt-un 
VailTeau Anglois. Ils étoient , il efl 
vrai, fupérieurs en nombre à ceux 
que commandoit M. de Coëtlogon, 
mais ils étoient moins fort. J'ai re- 
marqué que le fort de prefque tous les 
confeils qui ont été tenus dans la Ma* 
rine, a été de choifîr le parti le moins 
honorable & le moins avantageux 5 
ainfi je mourrai perfuadé que dans les 
oceafions où le péril eft grand , & le 
fuccès incertain , c'eft au Comman- 
dant à décider, fans afTembier de con* 



Digitized by Google 



94 MÉMOIRES 

- feil , & à prendre fur lui le rifque des 
' 7° 5 • bons ou des mauvais événemens ; au- 
trement la nature , qui abhorre fa def» 
trudion, fuggére imperceptiblement 
à la plupart des confeillers tant de rai- 
fons plaufibles fur les inconvéniens à 
craindre 3 que le réfultat eft toûjours 
de ne point combattre , parce que la 
pluralité des voix l'emporte* 

Quoiqu'il en foit , JVL le Marquis 
<Ie Coëtlogon n'étant pas le maître de 
fuivre les mouvemens de fon coura- 
ge , me pria de ne plus différer mon 
départ j ainfî je mis à la voile avec 
nos deux feuls VaifTeaux* Deux jours 
après étant à l'entrée de la Manche , 
pendant la nuit , un Vaifleau vint à 
pafler entre nous deux ; nous revirâ- 
mes fur lui , Se le confervâmes. A la 
pointe du jour, je me trouvai à por- 
tée du , fufil y un peu au vent , & de 
l'arriére de lui Mon Camarade fe 
trouva fous le vent , à peu près à 
même difiance , je ne tardai pas long- 
tems à reconnoître le Cbatam , ce 
Vaifleau qui m'a voit échapé Iorfque 
VElifabeth fut pris. Le Capitaine du 
Cbatam reconnut auflî mon Vaifleau 9 
& cette connoiflance le détermina à' 
revirer touk-d'un-coup vent arriére* 
t . Nous 
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Nous en fîmes autant , & le tenant ,m 
entre nous deux , cette fituation pref- x 7°î* 
iante l'obligea de commencer le com- 
bat avec VAugufte y qui de fon côté fe 
mit à le canonner vivement. La crain- 
te que j' avois que ce Vaifleau nej/é- 
chapât une féconde fois , me réndit 
très-attentif fur tout ce qui pouvoit 
affurer le fuccès de mon abordage. 
«Pavois ordonné à tous mes gens de fe 
coucher for le pont fans branler , mon 
deflein étant de l'aborder fans tirer un 
feul coup ; & j'étois fur le point de le 
prolonger , quand la fentinelle cria du 
naut des mâts , qu'il découvroit plu- 
fieurs Vaiffeaux venans à toutes voiles 
&r nous ; je me fis aporter mes lunet- 
tes d'aproche , & reconnoiflànt que 
c'étoit l'Efcadre Angïoife en queftion, 
je re virai de bord fans balancer , & 
fis fignal à mon Camarade d'en faire 
autant. Il tarda, un peu . à caufe de 
la fuméç qui l'em^e choit de diftinguer 
mon lignai ; auffi-tôt qu'il s'en aper- 
çut , il revint de bord , & iaifïa le 
Chatam incommodé au point d'être 
obligé de mettre à la bande , dès qu'il 
nous vit éloignez de la portée du ca- 
non. Nous prîmes chatte,, & mîmes 
Joutes nos voiies au vent 3 cette 

Efcadre^ 



Digitized by Google 



£3, Mémoires 

Efcadre , compofée des meilleure 

7°5* Vaifleaux d'Angleterre , frais caré- 
nez , joignit à vuë d'oeil VAugufie > 
que je ne voulois pas abandonner» 
L'aflfairp me paroiflant des plus fé- 
rieufes , je confeillai à M. le Cheva- 
lier de Nefmond de jetfer à la mer fes 
ancres , fa chaloupe , fes mâts , & 
fes vergues de rechange i en un mot 3 
de ne rien ménager pour fauver le 
Vaifleau du Roi de ce danger prêt 
fant. 

Ces précautions furent vaines i les 
Ennemis qui portoient le premier vent 
avec eux , nous joignirent vers les 
cinq heures du foir, a portée du ca- 
non. Je réfléchis > mais un peu tard* 
que mon fecours étoit fort inutile con- 
. tre un fi grand nombre de Vaifleaux 
de guerre , qui tous alloient mieux 
que VAugufle , & qu'il y avoit de la 
témérité à hazarder de perdre deux 
Vaifleaux au lieu d'un. Dans cette 
vuë f je fis fignal à M. le Chevalier 
de Nefmond de tenir un peu plus le 
vent y ayant remarqué que c'étoit la 
lîtuation où il alioit le moins mal i de 
mon côté je pris le parti d'arriver un 
peu davantage : mon idée en cela , 

$toit que l'EÏcadre Ennemie ne vou« 

drorç 
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cTroit pas fe féparer , par la crainte 

qu'elle auroit de celle de M. le Mar- I 7°5« 
quisde Coctlogon, qui la trouvant dif- 
perfée } auroit pu lui faire un mauvais 
parti. Toutes ces réflexions me fai- 
foient efpérer qu'un de nous deux, 
au moins , fe fauveroit. Je me flâtois 
même que s'ils s'attachoient au Jafon 
feul , qui étoit un excélent Vaiffeau , 
jious pourrions fort bien leur échaper 
tous deux. Ce raifonnement fut dé- 
concerté par leur manoeuvre j fix 
d'entr'eux fe détachèrent fur V Augu- 
re y & les quinze autres me pourfui- 
virent. L'un d'eux 3 nommé le Honf- 
ter y de foixante - quatre canons , me 
joignit avec une vîtefle extrême. A 
peine eus-]e le tems de me difpofer 
au combat 3 & de ranger chacun à fon 
pofle , que ce Vaiffeau fut à portée 
, du pifiolet fur moi. La précipitation 
avec laquelle mes gens fe préparèrent, 
fit que les Canonniers de la première 
batterie , jettérent à la mer une par- 
tie des avirons de mon Vaiffeau , 
n'ayant pas le tems de les rataclier 
aux bancs du fécond pont. J'eus la 
curiofîté y avant que de commencer 
le combat 3 de fçavoir le nom d'un 
Vaiffeau , fi furprenant par fa ïegé- 

E retéj 
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~ reté ; & je le lui fis demander par tiâ 
1 7° 5 * Interprète- Cette interrogation déplût 
au Capitaine , qui , pour réponfe # 
m'envoya toute fa bordée de canon 
& de moufquéterie > tirée % bout tou- 
chant. JTous ces coups donnèrent 
dans le corps de mon Vaifffeau ; Se la 
mer étant fort unie > faur ois eû beau- 
coup de monde hors de combat , fans 
cette précaution que j'avois eue d'or- 
donner à tous mes gens , & même 
aux Officiers , de fe coucher le ven- 
tre fur le pont , & de ne fe relever 
qu'au lignai que je leur en ferois moi- 
même , avec ordre de pouffer , en fe 
relevant , un cri de Vive le Roi > -8c 
de pointer tous les canons les uns 
après les autres , fans fe prefler. Cet 
ordre fut exécuté très-reguliérement y 
Se réuflit à fouhait. Je n'eus que deux 
Jiommes de tuez , Se trois de bleffez ; 
Se de ma feule décharge de canons & 
de moufquéterie ]e mis près de cent 
Kommes fur le carreau dans le Honf- 
ter. Le defordre y fut fi grand > que 
ie n'aurois pas manqué de l'enlever 
d'emblée y s'il n'avoit pas arrivé tout- 
à-coup vent arriére 3 Se s'il n'eut pas 
été foutenu de près par plufieurs 
gros Vaifleaux , Iefqûels me feroient 

, tombez 
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tombez fur le corps f avant que peuf- — — 
fe^pû débarraffer le mien d'un pareil , 7°5 t 
abordage. Cependant il fut près de 
trois quarts-d'neure fans revenir à la 
charge j & alors il fe mit à me canon- 
ner dans la hanche > fans ofer m'a- 
procher de plus près que la portée du 
fufîl. Sur ces entrefaites le vent cef* 
fa 5 & les Ennemis , après m'avoir 
harcelé jufqu'à minuit , m'entourè- 
rent de toutes' parts , & me lai fièrent 
en repos. Ils étoient bien perfuadez 
qtie je ne, leur échaperois pas , & 
qu'à la pointe du jour ilsfe rendraient 
maîtres de mon Vaifïeau , avec moins 
de rifque & beaucoup plus de facili- 
té ; j'en étois moi-même fi bien con- 
vaincu , que j'aflemblai tous mes Of- 
ficiers pour leur déclarer , que ne 
voyant aucune aparence de fauves 
le Vaifïeau du Roi , il falloit au 
moins foutenir la gloire de fes armes 

Î'ufqu'à la dernière extrémité j & que 
a meilleure forme , à mon fens , d'y 
procéder , étoit d'efluyer , fans tirer , 
le feu des Vaifleaux qui nous erçvi- 
ronnoient , & d'aller tête baiffee 
aborder , debout au corps , le Com- 
mandant f que pour plus grande fu- 
reté , je me tiendrais moi-même au 

E z gou- 
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gouvernail du Vaiiïeau , jufqu'à ctf 
1705- qu'il fût accroché au bord de l'Eu- 
nemj , lequel ne s'attendant point à 
iin pareil abordage , & n'ayant pas 
par conféquent le tems de faire les 
difpofitions néceffaires pour le fou- 
tenir , nous donneroit peut-être oc- 
cafion de faire une aâion brillante 
avant que de fuccomber fous le nom- 
bre ; qu'à toute avanture , & de 
quelque manière que la cLofe tour- 
nât , il étoit au moins bien certain 
<pç le pavillon du Roi ne feroit ja- 
mais bailTé, tant que je vivrois ,par 
d'autres mains ^ que par celles de fes 

jEnnemis, 

M. de la Jaille , & M. de Bourg- 
neuf- Gravé , mes deux principaux 
Officie^ y parurent charmez de ma 
xçfohitioa ? & tous unanimement 
clivèrent qu'ils périroient eux-mê- 
mes , plutôt qup de m'âbandonner. 
Quand j'eus donne mes ordres pour 
rendre cette feene plus vive & plus 
éclatante , je me fentis plus tranqui- 
le y & voulus prendre ftir mon I;t une 
heure de repos j mais il me fut impok 
fible de fermer l'oçil , & je revins fur 
mon gaillard , où Jj'étois trillcment oc- . 
çupè à jre^ardex tes mis après les au- 
tres 
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«res tous les Vai fléaux dont j'étois en- *~ 
touré , entr'autres celui du Comman- l J 0 ^ 
dant , qui étoit remarquable par fe$ 
trois feux à pouppe 3 & par un qua- 
trième dans Fa grande Hune. Au mi- 
lieu de cette morne occupation , je 
crus m'apercevoir demie-heure avant 
ie jour , qu'il fe formoit une noirceur 
à i'horifon par le travers de notre bof- 
foir , & que cette noirceur augmen- 
tait peu à peu. Je jugeai que le vent 
alloit venir de ce côté-là j & comme 
j'avois mes balles voiles carguées , & 
mes deux huniers tout bas s à caufe du 
calme , je les fis rapareiiler fans bruit , 
& orienter en même-tems toutes le* 
N . autres , pour recevoir la fraîcheur qui 
s'avançoit: j'employai aufli ce qui nie 
xeftoit d'avirons à gouverner mon 
Vaifleau , aiîn qu'il prêtât le côté au 
vent Iorfqu'il viendroit. Il vint en ef- 
fet y & trouvant mes voiles bien braf- 
féyées j & difpofées à le recevoir > il le 
fit tout-d'un-coup aller de Pavant. Les 
Ennemis, qui dormoient en toute con- 
, fiance, n'a voient point fongé à fe met> 
. tre dans le même état. Dans leur fur- 
prife ils prirent tous vent d'avant , & 
perdirent un tems considérable à met- 
tre toutes leurs voiles , Se à revirer 

E } vent 
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lot Mémoire* 

1 vent arriére pour me rejoindre. Ton* 
ï 7°5* te cette manoeuvre me fît gagner fur 
eux une bonne portée de canon d'a- 
vance i Se alors le vent augmentant 
infenfiblement y tnon Vaifleau > qui al- 
loit très-bien quand il ventoit un peu 
frais , avança de manière què l'Efcadre 
ennemie n'eut pius à beaucoup près 
fur moi le même àvantage qu'elle 
a voit eu. Le feul Honfier me joignit 
encore à portée de fufil , & fe remit 
à me canonner dans la hanche i mais 
je lui rifpoflois fi vivement , que cha- 
que bordée l'obligeoit à culer,&Ie 
rebutoit. Cette chaflè dura jufqu'à mi* 
di j & comme le vent augmentoit tou- 
jours , je m'éloignai de plus en plus 
de tous les Vailïèaux de cette Efca* 
dre j le Honfier même commença à 
reJfter auffi de l'arriére de nous. Ce fut 
pour lors que je me regardai comme 
un homme vraiment rellufcité , ayant 
cru fermement que gallois m'enfé ve- 
îir fous les ruines du pauvre Jafon* 
Je me profternai pour en rendre gra- 
ces à Dieu , & je continuai ma route > 
pour aller relâcher au plutôt dans le 
premier port de France ; car j'avois 
été obligé , poi^r fauver le Vaiiïèau 
du Roi , de jetter à la mer , non-feu- 

lement 
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ferment toutes mes ancres , à l'excep- '— 

tion d'une r mais auflî tous les mâts , & * 7°5 * 
toutes les vergues de rechange. 

Je trouvai le lendemain à la pointe 
du jour un Corfaire de Fleflmgue de 
vingt canons , nommé le Paon. L'état 
où j'étois , ne ntfempêcha pas de le 
pourfuivre jufqu'à la vûë de Belle-Ille* 
& m'en étant rendu maître , je le con- 
duifis au Port-Louis. J'y trouvai trois 
Vaifleaux du Roi mouillez fous PI fie 
de Grois ; c'étoit Vflifabetb que j'a- 
vois pris fur les Auglois la campagne 
précédente , avec \f Achille & le Fi* 
dèle y tous trois fous le commande- 
ment de M. de Ribérette , qui n'at- 
tendoit qu'un vent favorable pour re- 
tourner à Breft. Je pris au Port-Louis 
une féconde ancre , & un mât de hu- 
ne de rechange r & comme j'avois 
donné un rendez-vous à M* le Che- 
valier de Nefmond > en cas que nous 
puflîons échaper de l'Lfcadre enne- 
mie y je crus devoir m'y rendre , & 
ne pas larder un Vaifleau du Roi plus 
iong-tems expofé à tomber au pou- 
voir des Anglois , d'autant plus que je 
fçavois qu'il n'alloit pas bien , & d'ail- 
leurs que leurs Vaifleaux gardes-cotes 
s'étoient mis fur le pied de croifer , 

E 4 au 
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au moins deux ou trois enfemHè) 

7°1 • Quelques envieux voulurent donner 
~à cette réfolution un air de témérité , 
& me blâmèrent hautement devoir 
remis en mer avec un Vaifleau aufli 
délabré que l'étoit le Jafon. II eft vrai 
qu'iL étoit fort maltraité dans fes œu- 
vres mortes , & que fa pouppe étoit 
criblée j mais d'ailleurs il ne faifoit 
^point d'eau , Se fes mâts étoient en af- 
fez bon état : ainfi ce délabrement de 
pouppe ne pouvoit que me caufer 
perfonneilement un peu d'incommo- 
dité , cliofe que je fatriftois volontiers 
à mon devoir. 

Je mis donc à la voile avec les trois 
Vailïeaux du Roi qui s'en alloient à 
Brelt , & les ayant quittez fur Penne- 
march , je fus droit à mon rendez - 
vous y & j'y croifai pendant quinze 
jours , fans découvrir M Augure. JPen 
tirai un fïniftre augure j à fon défaut, 
je trouvai le Fleflinguois Y Amazone , 
que j'avois pris la campagne précé- 
dente y & qu'un de mes amis avoit ar- 
mé pour me venir joindre. Nous prî- 
mes enfemble deux aflez bons Vaif- 
feaux Hoilandois venans de Curaçao, 
chargez de cacao & de quelque ar- 
gent : il en conduifit un à Saint-Malo -, 
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& ie me rendis avec l'autre dans le 
- Port de Breft. J'apris > en y arrivant, 
la prife de VAugufle , dont voici les 
principales circonftances. 

Ce Vaiiïeau , après avoir exécuté 
le lignai que je lui avois fait de tenis 
, plus de vent , avoit été pourfuivi par 
lîx Vai fléaux détachez de l'Efcadre 
Angloife. L'un d'eux le joignit & lui 
livra combat y à peu près dans letem* 
que je fus attaqué par le Honfter. M. 
le Chevalier de Nefmond fe défendit 
fort yigoureufement j & le vent ayant 
çeffé , il fe fervit de fes avirons qu'il 
avoit confervez y car nous en. avions 
.çhacun trente , pour s'éloigner de* 
ennemis. Il fut en cela favorilé du cab- 
ane y qui dura toute la nuit j & à la 
pointe du jour > il fe trouvoit dqa 
éloigné de cinq lieues des Vaiffeaux 
qui ie pourfni voient; mais le vent s'é- 
tant levé y ils le rejoignirent vers les 
cinq heures du foir , le combattirent 
l'un après l'autre , le démâtérem y & 
enfin s'ea rendirent maîtres le fécond 
jour. 

La Frégate la Valeur , fur laquelle 
mon frère avoit été tué , eut la même 
deftinée. Elle étoit fortie de Breft peu 
fie jours après nous > fous le cpmman- 

£ 5. dément. 
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— ~ dément de M. de Saint-Auban , au* 
7° 5 # quel fa vois donné ordre de me venir 
joindre fur les parages que je lui avois 
marquez ; mais il eut le malheur de 
trouver en fon chemin le Honfler, qui 
Pattéignit } le defempara , & l'obligea 
de céder à la force fupérieure. - 

Par la prife de ces deux Vaiffeaux , 
il v ne me reftoit que le Jafon* Tous les 
autres du Port de Brefl étoient em- 
ployez pour le fervice du Roi > ainfî. 
je remis en mer avec ce feul Vaifleau, 
& fus croifer fur les côtes d'Efpagne 3 
dans le defTeinde joindre l'Armée Na- 
valç du Roi , commandée par M. le 
Comte de Touloufe Amiral de Fran- 
ce. Je n'eus pas le bonheur de la dé- 
couvrir. Je pris en chemin un Vaif- 
feau Anglois > à l'entrée de la rivière 
de Litbonne j de-Ià mutant pofté à 
l'ouverture du Détroit de Gibraltar , 
j'y trouvai deux Frégates Angloifes 
venant du Levant , l'une de trente ca- 
nons en guerre , & l'autre de vingt*- 
fix en marchandifës. Elles réfîftérent 
trois quarts-d'heure , & ne baifTérent 
leur pavillon que lorfqu r elIes me vi- 
rent fur le point de les aborder. J'in- 
terrogeai- les Officiers & les Equipa- 
ges dç ces deux prifesj & furPalTu- 

rance 
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ïânée qu'ils me donnèrent tous, qu'ils ~ 
» y avoient eu aucune connoifïance de 1 7°V 
l'Armée Navale de France , je jugeai 
à propos d'aller efcorter mes prifes 
jufqu'a Breft. En faifant cette route , 
jp pris à la hauteur de Liibonne un* 
autre Vaifleau Angiois de cinq cens* 
tonneaux , charge de poudre: pour 
l'Armée ennemies Je fis encore une- 
cinquième prife de la mêmà. Nation ^ 
que je trouvai vers le Cap dé Finiftè- 
*e ; or je conduifîs le tout à Breft.. 

L'année fuivante J'armai le Jaf<m' y r 7 
& le Paon 9 , ce Eleflmguois de^vingv ^ ot> ^ 
canons que j'avois pris l'année précé- 
dente. J'en donnai le commandement 
à M. delà Jailie , qui avoit fervi^avec: 
moi de Lieutenant &.de Capitaine cm 
fecond , toû jours avec un zèle tres- 
diftingué. VHercuk y Vaifleau dt^Rbi j* 
de cinquante-quatre canons, eomman^ 
de par M* d^ Ruis Lieutenant de ^aif— 
feau , eut ordre de venir^du Port-Louis- 
fe joindre à nous dam la radedë Breit* 
& ]'y reçus une Lettre de Sa^Maj^ftè 3 < 
qui m'ordonnoit d^àllerme jçtserrdans*- 
Cadix, .qui étoir. menacé d'ûrofiëgpy 
& d'y fer vir avec ces trois* VàifiSEazjx 
Se leurs Equipages r fous les ordres de 
AL-te Marquis, de Valdecagç.as; 3 f Ca- 

E 6^ |dcaine' 
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~ — 7"pitaine Général & Gouverneur de Iaf 
1700. pj acCt L e Roi a voit eu la ton té de me 

faire Capitaine de Vaiffeau à la der- 
nière promotion ; & c'étoit pour mor 
un motif de redoubler de zèle pour 
fon fervice. 

VHercule tardant trop â fe rendre 
à Breft, je mis à la voile avec le Paon 
pour Palier chercher au Port - Louis» 
Chemin* feifant > je rencontrai un Vaif- 
leau Fleflînguois de trente-lix canons r 
nommé le Marlborough » , dont je m'em- 
parai. Je trouvai enfuite VHercule 
mouillé fous Pîfle de Grois 3 & après 
avoir fait entrer ma prife dans le Port- 
Louis y nous mîmes tous trois à la vofc 
Je , pour aller à notre deftinatioh; 

Etant à la hauteur de Lribonne, en-» 
viron quinze lieues au large*, nous dé- 
couvrîmes une Flotte de deux cens 
voiles , menant du Brefil , efcortée pas 
fix Vaiffeaux de guerre Portugais , de* 
puis cinquante jufqu'à* quatre - vingt 
canons- Cetre Flotte occupoit un très- 
grand efpace , & ayant remarqué ui> 
peloton de vingt Navires Marchands 5 
avec un des Vaifleaux de guerre , qui 
Soient trois lreuës au vent , & fépa^ 
rez du corps de la Flotte , je compris 
que nous pourrions' accofter , affez ai-» 

Jument, 



de M. du Guày-Trouiw. *o0 

Icnient , ce peloton y fous pavillon ~ 
Ariglofe, & qu'en amafant le Vaiffeau 1 
de guerre par cette enfeigne tronw 
peule , j'aurois le tems de l'aborder , 
& de prendre enfuite quelques - uns 
des,Vaiffeaux Marchands , avant qu'ils 
pu (lent être fecourUs du refte de la 
Flotte. 

La Frégate le Paon étoit alor* qua- 
tre lieuës derrière nous , mais le tems 
étok trop précieux pour l'attendre i & 
il ne convenoit pas de donner de la 
défiance aux ennemis y en temporifant 
davantage. Je dis donc à M. de Ruis 
qu'il falloit qu'il coupât ce peloton fé- 
paré y & que fallois abonder le Vaif- 
feau de guerre , tandis qu'il fe rendroit 
maître des Navires Marchands qu'il 
pourroit joindre; Auffi-tôt nous arbo- 
râmes pavillon Anglois j & je m'avan- 
çai vers le Vaiffeau de guerre Portu- 
gais y comme fi j?avois eu intention 
de lui parler en paffant > & de lui de* 
mander des nouvelles- II mit en. pan- 
fie pour m'attendre y mais comme il 
étoit à l'encontre de nojis , & qu'il 
n'étoit pas pofïîble d'exécuter avec 
fuccèsmon abordage dans mie fitua- 
tion femblable , je jugeai à propos de 
f arguer ipe* Jbaifes voiles & de le 

lange* 

\ 
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ranger fous le vent , afin de Pempê* 

*7 otf ' cher d'arriver fur la Flotte. Dans cet- 
te idée , je ne fis mettre mon pavillon- 
blanc que lorfque je fus à portée du 
piflolet j & auffi-tôt je lui fis tirer tou- 
te ma, bordée de canon & de mouf- 
quéterie; Cè Vaiffeau furpris ne me 
répondit que de cinq ou fix coups de 
«mon. i & le feu continuel de ma 
moufquéterie l'empêchant de pou* 
voir manoeuvrer fes voiles d'avant , 
Veus le tems de revirer de bord fur 
mes deux huniers, 6c de le prolonger, 
pour, exécuter mon abordage. Déjà; 
mes gtapins étoient prêts a l'ap* 0 " 
cher , quand VHenule vint paffer * 
toutes voiles fous notre beaupré , & 
tirant, fa bordée , peu néceflaire , il 
s'aprocha ii près de nous deux,xme 
pour éviter d'être brifez tous les trois 
dans ce triple abordage , je fus con- 
traint de mettre promptement, mes 
voiles fur le mât , & enfuite d'arriver* 
Cet accident , ou plutôt cette manœu* 
vre inconfidérée , , m'ayant fait man- 
quer mon abordage , ôc le . Vaiffeau: 
Portugais ne paroiffant plus faire au- 
cune réfiftance , je crus qu'il n'y avoit 
plus d'inconvénient à laiffer le foin de 
0amariiier à.; mon camarade ^d'autant 
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plus que mon VaifTeau allant bien - - 
mieux que le fien , je pou vois joindre I 7 0 ^ 
phis vîtes quelques-uns de ces Vaif- 
féaux Marchands y avant qu'ils fuflent 
fecourus^ Cependant comme dès le* 
premiers coups que j'avois tirez , ils 
avoient tous arrivé vent arriére fur 
la Flotte , & que d'un autre côté tout 
les Vaiiïeaux de guerre venoient à 
toutes voiles à eux , je me trouvai à 
portée du canon de ces Vaiflèaux de 
guerre avant que d'avoir pû atteins 
are un feul VaifTeau Marchand. Pour 
comble d'infortune M. de Ruis , au- 
quel j'avois laiflfé le foin 4'âmariner 
ce premier VaifTeau de guerre , ait 
lieu de l'aborder y & de jetter à foa 
Bord quelques-uns dé fes gens pour 
s'en emparer promptement > prit le 
parti d'y envoyer fa Chaloupe , mai* 
les Portugais , un peu revenus de leur 
premier trouble 3 n'eurent pas plûtôt 
tiré quelques coups de fûfïï pour l'em- 
pêcher d'aborder, que M. de Ruis 
fa fit revenir , & fe mit à canonner 
ce Varfleau fi vivement , qu'il hacha 
fh mâture eir pièces , de façon<ju'après v 
Savoir fournis , le mât de mifaine tom— 
Boit , Iorfqu'il y renvoya la Chaloupe;» 

<jue cela Je palïoit *, j'étois 

occupé:* 




aa. s. J. ; 

'igitized by Google 



*ïf M é m o r r ê s 

~ 7 occupé à combattre de loin les autre* 
Vaiffeaux de guterre pour les retar- 
der , en les obligeant à me canonner 
de même y & pour donner par cet- 
te diverfion y tout loifir à M. de Ruis 
de bien amariner le Vaiffeau pris. A 
la fin , jugeant qu'il avoit eu pour cela 
un tems plus que fuffifant , je revirar 
de bord fur lui > & voyant ce Vaif- 
feau démâté , je fis préparer un ca- 
blot pour le prendre fur le champ à 
la remorque. Ma furprife fut extrê- 
me y quand j'apris de M. de Ruis qu'il 
avoit été contraint de l'abandonner , 
parce qu'y alloit inceffamment couler 
bas , & qu'il avoit eu beaucoup de 
peine à en retirer nos gens. Lorfqu'il 
«ne tint ce difcours,le jour alloit linir, 
& les autres Vaiffeaux de guerre Por- 
tugais n'étant plus qu'à portée du fu- 
fil de nous , le mal me parut fans re- 
mède i & je fos obligé de m'en ra- 
porter, bien malgré moi, à ce qu'il 
ane difoit. 

Cependant je confervai toute la nuis 
çette Flotte ; à la pointe du jour j'aper- 
çus ce Vaiffeau pris la- veille, qui, 
bien loin d'avoir coulé bas, s'étoiç 
jremâté avec des mâts de hune , & 
avoit bfavement pris fa place en ligne 
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•avec les autres. Cette aparition , à 
laquelle je ne devois pas m'attendre , ' 
m'engagea à faire venir M. de Ruis , 
& deux de fe% principaux Officiers a 
Bord de mon Vaiffeau , pour fçavoir 
les raifons qui les avoient portez à me 
dire fi affirmativement que ce Vaif- 
feau alioit inceffamment difparoître , 
& en même-tems pour m'informer 
s'il ne s'étoit pas afluré , en .reti- 
rant Tes gens , au Capitaine , ou de 
quelqu'autre Officier Portugais. Tout 
ce que je pus tirer de M. de Ruis , fut 
qu'il avoit été fi prefte de fauver fon 
Equipage , à caufe de Paproche des 
autres Vaifleaux Portugais , & dans 
-l'impatience où il étoit de vemr me 
féconder , qu'il n'avoit pas penfé a 
retirer aucun prifonnier , d'autant 
plus qu'on lui drfoit à chaque inilant 
que le Vaifleau alioit couler bas. 

Je compris à ce difeours que la cau- 
fe de ce malheur venoit du pillage 
que fes Matelots avoient faijt dans ce 
riche VaiOeau , & que ces coquins , 
voyant d'un côté qu'il étoit démate , 
& s'apercevant de l'autre que ces ca- 
marades accouroient à fon fecours ; 
avoient eu peur de tomber au pou- 
voir des Ennemis avec leur butin , & 

que 

\ 
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1 " que pour l'éviter ils n'avoient point 
'7 trouvé de meilleur expédient que ce- 
lui de crier que le Vailfèau ailoit cou* 
1er bas , & qu'il n'y avoitfpas un mo- 
ment à perdre pour fe fauver. Alors , 
perfuadé qu'il y avoit dans la condui- 
te de M- de Ruis plus de malheur que 
de mauvaïfe volonté , & qu'ainli il 
étoit inutile de lut faire des repro- 
ches , je crus qu'if convenoit au con- 
traire de lui fournir Poccafîon de ré-, 
parer fon tort par une adron éclatai** 
te , en le mettant pour cet effet dans 
la néceffité d'aller aborder le Com- 
mandant Portugais , & en me char- 
geant de le couvrir du feu de tous 
les autres Vaifleaux r pendant qu?il exé-- 
cuteroit fon abordage. Je l'avertis que- 
pour y bien réiiffîr , il falloit ne pas 
tirer un coup , que fes grapins ne fuf- 
fent jetîez de Pavant & de Pacriére 
& nommer pour fauter à bord la 
moitié de fes Officiers ,.le tiers de fes 
foldats & de fes manoeuvriers , avec 
deux hommes de chaque canon ali» 
que les poftes reftaffent pafTablement 
garnis. Je lui dis encore que je don- 
nerais ordre à M* de la Jaille , Capi- 
taine du Paon s de venir aborder VHer+ 
€uk aufll-tôt qu'il le verroit accroché 

ai* 
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AU Commandant Portugais , & de lui: - 
jetter tout fon Equipage , pour rem- l 7Qé* 
placer ceux qui auroient fauté de fore 
bord, Se le mettre, par ce renfort, 
en état de combattre comme aupara- 
vant : qu'au moyen de ces précau- 
tions , j'étois fûr qu*il enlé veroit ce 
gros Vaifïeau T dont l'entre - pont - 
etoit fort embarrafle de marchandi- 
ses , & dont l'Equipage ,. compofé de 
différentes nations , devoir être très* 
.peu aguerri. Je fis en même-tems fen~ 
tir à M* de Ruis\ que fi je ne me 
chargeois pas de cet àbordage , c'é- 
toit parce que la manœuvre que j'au- 
rois a faire pour le bien couvrir , étoit 
la plus délicate & la plus dangereufe ; 
mais que je comptois bien , que quand 
il auroit enlevé ce gros Vaiffeau , il 
vi endroit me rendre le même fer vice 
que je lui aurois rendu , en me cou-^ 
vrant à fon tour, quand j'irois abor- 
der le Vice-Amiral Portugais. 

Ces précautions prifès , & les or- 
dres donnez , nous arrivâmes fur les 
Vaifleaux de guerre Ennemis , qui 
nous attendoient en ligne au vent de 
leur Flotte. Nous eflîiyâmes , fans ti* 
rer , leurs premières bordées ; & M. 
de Ruis aborda le Commandant , mon* 
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m T té de quatre-vingt canons y avectotP* 
*7 0ô# te l'audace & la valeur poflibles : if 
jetta fes grapins à fon bord y Se lui 
donna dans le ventre toute fa bordée 
de canon , chargé à double charge, 
La moufquéterie & les grenades jet- 
térent la mort & la. terreur dans ce 
grand Vaifleau ; & je ne doute nulle- 
ment qu'il n'eût été facilement enle- 
vé d'emblée 3 fi M. de Ruis avoit eu 
autant d'attention à fa manœuvre r 
qu'il avoit marqué d'intrépidité j mais 
le Commandant ennemi, un inftant 
avant que d'être accroché, avoit apa* 
reillé fa mifaine & fa civadiére, & 
pouffe fon gouvernail à arriver. Ainfi 
ces deux Vaifleaux liez enfemble * 
prirent l'off pour l'off en l'autre bord* 
de manière que le vent prit fur tou* 
tes les voiles du Portugais , Se fe coït- 
ferva dans celles de l'Hercule. II arri- 
va de-là y que les voiles de l'un étant 
orientées à courir de l'avant, & cel- 
les de l'autre à caler , les grapins rom- 
pirent , Se que les deux Vaifleaux fe 
feparérent y avant que les gens de 
l'Hercule euflent pu fauter dans le 
Vaifleau ennemi. J'étois alors à por- 
tée du piftolet fous le vent , & je 
Jeur criois de toutes mes forces de 

brafleyer 
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fcrafleyer leurs voiles 5 mâis dans le — " 
bruit & la confufion d'un abordage , 1 7° 
je n'étois pas entendu ; & d'ailleurs 
]'étois moi-même occupé à combat- 
tre , & à foutenir le feu des deux 
Matelots du Commandant , qui me 
chamailloient rudement. Cependant 
voyant ce gros" Vaifleau quoique man- 
qué à l'abordage > fi maltraité , qu'il 
ne pouvoit prelque plus tirer , je vou- 
lus tenter de l'accrocher à mon tour $ 
mais je ne pus jamais y parvenir y par- 
ce que j'étois un peu trop fous le vent. 
D'un autre côté M. de la Jaille y qui 
s'étoit avancé à portée de jetter tout 
fon Equipage à- bord de P Hercule , 
ainfi que je l'avois ordonne , le voyant 
defaccroché , prit le parti de retenir 
le vent , & fe démêla > comme il put , 
du milieu de tous ces Vaiflcaux , au 
moindre defquels le lien n'étoit pas 
capable de prêter le côté. 

VHercule fe trouvant defemparé , 
après fon abordage , voulut s'écarter 
pour fe raccommoder plus aifément j 
& faifant^ de la voile , il pafïa par le 
travers de deux VailTeaux de guerre . 
Portugais y qui le maltraitèrent enco- 
re davantage. 

£u moyen de tout cela , je me trou-. 

yal 
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— vai feulau milieu des ennemis. Tôu* 
*7°^Mes mes voiles & mes manoeuvres 
étôrent hachées i & le vent ayant 
celle , mon Vaiiïeau avoit bien de la 
peine à gouverner. Heureufement les 
Portugais avoient encore moins de 
facilite à fe remuer, à caufe de leur 
pefanteur ; Pun (Peux n'avoit pu revi** 
rer comme les autres fur le Comman- 
dant , & étoit refté en panne , aiïez 
loin de fes camarades- Je trouvai le 
moyen de revirer de bord fur lui , à 
Paide de mes avirons ; & je fis tous 
mes efforts pour le doubler au vent , 
dans la réfolution de Paborder. Mais 
toutes mes manoeuvres d'avant étant 
coupées, il me fut impoffible de le 
ranger plus près que la demie-portee 
de lufîl fous le vent , & comme favois 
d'ailleurs beaucoup de mes gens hors 
de combat , & que le corps de mon 
VaiiTeau étoit fort maltraité , je me 
contehtai de lui donner en paffant 
toute ma bordée , & je continuai ma 
route y pour me tirer hors de portée 
des autres VaifTeaux , qui ne cefToient 
de me canonner. 

Dès que je fus débarraffé , je fis fi- 
gnal à V Hercule y & au Paon de me 
y enir joindre , ils obèrent 5 & M. de 

Ruis 
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Ruts me reprefenta les raifons qui Pa- 
voient obligé de s'écarter de moi , & I 7°«* 
qu'il n'étoit pas en état de recommen- 
cer > ayant un auffi grand nombre de 
fes gens tuez ou blefiez. Je lui répon- 
dis qu'il falloit donner encore un coup 
de colier , & que les Ennemis étant 
à proportion plus incommodez que 
nous , j'étois ïéfolu de les pourfuivre 
|ufqu'à l'extrémité j en etfet, je ne 
cardai pas à arriver fur eux ; & mes 
deux camarades me fui virent , fans 
balancer. 

Nous commencions à découvrir les 
Côtes de Portugal > & le vent ayant 
augmenté , la Flotte ennemie s'effor- 
çoit d'en profiter , pour entrer avant 
la nuit dans le Port de Lifbonne. La 
' vîteffe de mon Vaiffeau me fit gagner * 
deux lieues fur V Hercule , & fur le 
Paon ; en forte que je joignis vers la 
fin du jour les Vaiffëaux de guerre 
Portugais , qui étoient reliez un peu 
de l'arriére , pour couvrir leur Flotte ; 
ils étoient fi incommodez , & fi re- 
butez de la befogne , qu'ils m'aban- 
donnèrent ce Vaiffeau de guerre qui 
avoit été démâté 3 & pris le jour pré- 
cédent par M. de Ruis. Je me pref- 
fois de le joindre pour m'en emparer > 

avant 



Digitized by Google 



avant que la nuit, qui s'avançoit, fat 
§700. fermée ; Se pour plus grande précau- 
tion, j'avois mis ma Chaloupe à ia 
mer , prête à l'amariner en cas que 
mon abordage eût manqué par queK 
qu'événement imprévu , quand je dé-** 
couvris les brifans des écuëils , nom- 
mez Arcathophes , à portée de fufil 
fous le vent. Ce Vaiflèau ■> dont j'é- 
lois fur le point de me rendre le maî- 
tre , toucha deffus , & alla échouer 
entre le Fort de Cafcais,& celui de 
Saint- Julien. II s'en fallut très -peu 
que je ne filTe auffi naufrage fur ces 
brifans , n'ayant eu précifément que 
ie temsde re virer tout-d'un-coup en 
l'autre bord. 
^ C'eft ainfi que par une infinité de 
circonflances des plus malheureufes , 
& des moins attendues, je perdis une 
des plus belles occafîons de ma vie. 
La fortune refufa de m'enrichir par 
la prife de ce Vaifleau , qui tout feul 
étqit d'une valeur immenfë. Au mi- 
lieu du combat , trois boulets confé- 
cutifs pafferent entre mes jambes , 
mon habit & mon chapeau furent 
percez de plufieurs coups de fufils j & 
je fus bielle , mais légèrement , dé 

quelques éclats. II fejnbloit que les/: 
* boulets ' 
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Boulets & les balles vinflent me cher- — 
cher par-tout où je portoîs mes pas. 2 7 

Après cette avanture malheureufe , 
}e rejoignis mes deux camarades , & 
nous fîmes route pour nous rendre à 
Cadix y fuivant les ordres du Roi. M. 
le Marquis de Valdécagnas parut fort 
aife de notre arrivée j il me chargea 
du foin de garder les Pontals. Je lis 
entrer nos trois Vairteaux en dedans* 
Je difpofai les Canonniers & les Ma- 
telots qui me parurent neceflaires 
pour fervir l'artillerie des deux Forts 
de Pentrée i & je fis travailler le refle 
de nos équipages à perfectionner la 
batterie de Saint-Louis , qui n'étoit 
pas achevée. J'ajoutai à ces précau- 
tions celle d'avoir des Chaloupes ar- 
mées de foldats , toutes prêtes à fer- 
vir en cas de befoin j je fis auffi armer 
fur mon crédit , le Gouverneur ne 
voulant donner aucun fond > un Vaif- 
feau y que je fis équiper en brûlot par 
mes Canonniers , pour le placer avec 
un va-&-vient dans la palfe du Pon- 
tal , la plus aifée à forcer. En un mot , 
]e ne négligeai rien de tout ce qui 
pouvoit contribuer à la fureté des 
polies qui m'étoient confiez y fans que 
pour cela j'aflittafle moins réguliére- 

F meiit 
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r ment à tous les confeils que tenoif 1 j 

* M. de Vaidecagnas. 

J'apris qu'il n'y a voi t pas pour 
quinze jours de vivres dans Cadix ^ 
quoique le Gouverneur eût fous ce 
prétexte exigé de grofles contribu- 
tions de tous les Négocians. Je crus 
de mon devoir de lui reprefenter for- 
tement 3 qu'il étoit abfolument nccef- 
faire d'y pourvoir inceflamment , s'il 
ne vouloit fe trouver expofé , par ce 
.défaut , à rendre la Place à l'Armée 
navale ennemie , que l'on fçavoit être 
arrivée fur les Côtes de Portugal. Mes 
leprefentations réitérées lui déplu- ^ 
jrent ; aufli proiita-t'il du premier pré- 
texte qu'il put trouver de me morti- 
fier i & il Pejitreprit contre la régie 
& le refpeét qu'il devoit au Roi, qui 
jn'avoit honoré de fes ordres. Il fera 



ferai incelïàmment. 

On reçut , dans ce tems-Ià , à Ca- 
dix des nouvelles de Lifbonne , au 
fujet de mon dernier combat avec fa 
Flotte Portugaife. Elles portoient , 
que le Marquis de Sainte-Groix , Ami- 
, rai de cette Flotte , avoit été tué , & 
beaucoup d'autres Officiers ; que cinq 
de. ces Vaiffeaux de guerre étoient 
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-entrez à Lifbonne fort délabrez , & 

que le fixiéme ayant été démâté 8c I7°& 

pourfuivi de près , s'étoit échoué en- 
tre ies Forts de Cafcais & de Saint- 
Julien i mais qu'on a voit fauvé une 
partie de fes effets. On ajoutoit que 
<cfe dernier Vai fléau , qui revenoit de 
Gok , avoit relâché au firefîl , où il 
s'étoit ]oint à la Flotte j qu'il étoit ri- 
che de plus de deux millions de piaf- 
trës , & que le pillage fait delïus par 
les gens de V Hercule , étoit eftimé à 
deux cens mille écus ; qu'il étoit mê- 
me relié dans le Vaifleau Portugais 
quatorze Matelots François, que le 

" trop de précipitation avoit empêché 
d'en retirer, iefquels avoient été mis 
au cachot en arrivant à Lifbonne. 
On aprit aulîî , par la même voye , que 
l'Armée navale des ennemis avoit 
quitté les Côtes d'Efpagne , & qu'il 
n'y avoit aucune aparence qu'elle pût 
déformais entreprendre le fiége. de 
Cadix. 

Sur ces nouvelles, je pris l'agréa 
ment de M. de Valdëcàgnas , pour' 
faire fortir nos Vaiflèaux des Pontals ; 
Se ayant fçû qu'il y avoit dans le Port 
çle Gibraltar foixante Navires char- 
• gez de vivres Se de munitions pour 
, F % l'Armée 
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« — l'Armée ennemie, je formai le deiïeiit 
270(5. d'y aller avec le brûlot , que j'avois . 
fait équiper à mes dépens, & de les 
brûler. Je l'aurois exécuté d'autant 
plus facilement , qu'ils n'étoient fou- 
tenus d'aucun Vaifleau de guerre s 
mais j'eus beau répondre du lùccçs à 
M. de Valdecagnas , & lui faire là- 
deflus toutes les inflances imagina- 
bles y il ne voulut jamais y confentir 5 
& comme j'avois ordre exprès de Kii 
obéir , il ne me refta que le regret de 
voir éçhaper une occafîon qui auroit 
été fi avantageuse au fervice des deux 

Couronnes, * . . , - 

Lorfqne nos Vai fléaux mouillèrent 
dans la rade de Cadix , j'avois ordon* 
né que nos Chaloupes allant à terre , 
ne fuffent point armées , & qu'il y 
eut feulement un Officier pour en 
contenir l'Equipage , afin d'éviter tou- 
te difeuffion avec les Efpagnols. H 
arriva que les Barques delà Doiianne , 
abuftnt de ro a difcrétion , infultérent 
nos Chaloupes è diverfes tepnfes , & 
même les vifitérent contre le droit dé 
la Nation Françoife. J'en fis mes plains 
tes par le canal de M. le Chevalier 
Renaud , François , & Lieutenant 
général au ferviçe d'Efpagne , qui-rfe f 



fidoit à Cadix. Je le priai d'en parler j 

/ au Gouverneur, afin que l'on punît 
les coupables d'une pareille violence , 
& qu'on y remédiât à l'avenir , puif- 
àue je ne pouvois ni né devois fouf-» 
nir qu'on donnât atteinte aux privilè- 
ges de la Nation , & qu*on infultât des 
VaftFeaux du Roi. J'ajoutai que le . 
tort des Efpagnols étoit d'autant plus 
grand , ' que nous n'étions-Ià que pour 
les fecoûrir & les protéger. M. de 
Valdecagnas ne fit aucune attention 
à tout ce que Iùi reprefenta Ml Re- 
naud i & ^négligea entièrement de 
pourvoir aux inconvéniens qui pour- * 
> roient arriyçy j dé Jbrte que deux jours 
après une Barque de la Doiiannë inful-- 
ta une féconde fois la Chaloupe de* 
l r Hert(ile , Se en maltraita l'Officier 
qui \ Vouloit s'opofer à la vilite. M. 
de $uis /Capitaine de ce VaifTeau y 
vint à^Jnut heures du foir m'en por- 
£ ter fes plaintes , & me reprefenter 
qu'ayant l'honneur de commander 
dans la rade de Cadix pour le fer vice 
des deux Couronnes r il étoit de mon 
devoir d'envoyer fur le champ arrê- 
ter cette Barque, & d'en demander 
hautement juftice , û je ne voulois 
j&'çxpofer au reproche d'avoir le pre- 

F z xruer 
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• ~ mier fouffert des nouveautez mjurîetN 

*7 0 *' fes à la Nation , & contraires au ref- 
ped qu'on devoit au Roi. J'eus la 
précaution de me faire rendre compte 
par l'Officier &'par l'Equipage de la 
Chaloupe , des circonftances de cet- 
te infulte , & les ayant trouvé t^ès- 
graves , je détachai deux Chaloupes 
ious le commandement de M. de la 
jaille, pour aller arrêter cette Bar- 
que ,. avec ordre exprès de ne point 
tirer, & de n'ufer d'aucune violence > 
qu'à la dernière extrémité. La Bar- 
que en queftion s'étoit mêlée parmi 
plufieurs autres, & il eut quelque pei- , 
ne à la trouver j à la tin l'ayant dé- 
mêlée, il s'avança fur ellei aufli-tôt 
elle prit cliaffe , & tira la première 
des coups de pierriers & de fufil fur 
nos Chaloupes. Deux de nos foldats. 
en furent ble(îer > & deux autres tuez ^ 
& M. de la Jaille eut le devant de foa 
ïiabit emporté d'un coup de pierrier.. 
Alors fe conformant à mes ordres , il 
aborda cette Barque , s'en rendit maî- 
tre , & la conduifït à bord de mon 
Vaifleau. Cet abordage ne fè put fai- 
re fans effufîon de lang , les Efpa- 
gnoîs tirant à toute outrance fur nos 
gens , ceux-ci ne piu erit être retenus V 
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& leur tuèrent trois hommes , ils en ~ 
.'Méfièrent trois autres , que j'eus foin 1 7 Qo 
de faire panfer par nos Chirurgiens.- 

Le lendemain matin je crus devoir 
defcendre à terre avec MM. de Ruis 
& de la Jaille , pour informer le Gou- 
verneur du fait , & pour lui en de- 
mander raifon i mais bien loin de 
vouloir m'écouter , il me fit arrêter 
dans fou anti-chambre par le Major 
d£ la Place 3 & je fus conduit en pri- 
fon à la Tour de Sainte -Catherine. 
M. Renaud y averti d'un procédé li 
fnrprenant ,• courut lui en reprefenter 
toutes les conféquences j & le trou- 
; vant mal difpofé y > il dépêcha un ex^ 
près au Marquis de Villadarias , Gou- 
verneur d'Àndaloufie y & beau - frère 
de Mi de Valdecagrias , îe conjurant 
de venir int'erpofer Ton autorité, pour 
arrêter les fuites périlleufes d'une pa-- 
rëille conduite. M. de Villadarias fe' 
rendit le jour fuivant à Cadix i 
dans un confeil qu'il affemMa à ce fu- 
îet, il fut Amplement décidé , que 
l'Armée navale dés ennemis s'étant 
retirée, & le fecours des Vaifleaux 
François ne paroiflant plus néce flaire 
à la confervation de la Place , on me 
jbroit fortir de prifon , & que je pour- 

F 4, rois* 
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x 6 rois mettre à la voile quand Bon mè 
' 'fembleroit. Cela fut exécuté j & i e 
fus conduit à bord de mon VaifleaiK 
J'y arrivai , outré de l'indigne procé- 
dé du Marquis de Valdecagnas , poui 
récompenfe des foins & des mouve- 
mens que je m'étois donnez avec au- 
tant de zèle que fi j'avois été j£r- 
fonnellement chargé de conferver 
Cadix. Toute ma confolation étbit 
Tefpérance que le Roi 3 bien informé 
du fait , en tirerait une fatisfaétion au- 
tentique. En effet , Sa Majeflé s^n 
étant fait rendre compte ; exigea du 
Roi d'Efpagne que le Gouvernement 
de Cadix leroit ôté à M. de Valde- 1 
cagnas y & celui de i'Àndaloufie à M. 
de Villadarias , qui s'étoit donné la 
licence d'écrire ià-deffus en termes 
très-peu convenables au profond ref- 
ped qu'un particulier , comme lui : 
devoit â un û grand Monarque , ayeui 
de fou Maître. 

Impatient de quitter cette terre , je 
mis à la voile dès le lendemain , & 

Ï- î fis route pour me rende à jBreft. 
'eus en chemin connoiffànce d'une 
Flotte de quinze Vaiiïeaux Anglois , 
efeortée par le Gajbard > Frégate de 
trente-fix wnçns. Je fis fignal à mes 

camarade* 
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Camarades de donner dans la Flotte y 
& j'allai aborder le Gafpard. Celui qui 1 ? 
le commandoit fe défendit très - va- 
leureufement y Se foutint mon abor- 
dage tout autant qu'il lui fut poffible. 
M. de Foffiéres , Officier pleio-d'ar- 
deur , qui étoit mon Capitaine en fç- 
coftd , y fut tué j £eus encore un autre 
Officier blefle , & nous prîmes douze 
Vaiffeaux de cette Flotte y que nous- 
conduisîmes à BrelL 

J'avois marqué >, pendant Ta route > 
toutes fortes de psé venantes à PAn~ 
glois , Capitaine de ce Gafpard ; & je: 
m'étois empreflé à lui faire connoï- 
* tre tout le cas que je faHois< de fa YcV~ 
leur & de fa fermeté. Il fut alfer m~ 
jjufte pour attribuer- mes politeffes à' 
la crainte de tomber à mon tour en- 
tre les mains dès Anglois y & il 
pou/Ta Pindifcrétioi* jufqu'à m'en fai- 
re confidence en mangeant à ma ta- 
3E>Ie , entre le- deffert & la. lin du repas. 
Cette infolence me mit dans l'a. né- 
ceffité d'en ufer y contre mon, inclina- 
tion y avec autant de dureté que je lui 
avois auparavant témoigné cPefttmc 
& d'amitié, afin de lui faite bien com- 
prendre que fî je con fi Je rois ia .valeiïtf 
4aus les ennemis du Roi , lorfqaHI* 

£5 étaient. 
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— étoient vaincus , je fçavois aufli dom*- 

1706. p ter i eur orgueil, & braver toutes for- 
tes d'événemens , quand il étoit quef- 
tion de combattre pour ma patrie. 

Le Roi m'ayànt fait l'honneur de 

1707. me nommer Chevalier de l'Ordre de 
Saint - Louis , je me fis un devoir dal- 
ler recevoir l'acolade de la main mê- 
me de ce grand Prince* Je me rendis 
à Verfailles , où Sa Majefté voulut 
bien me faire connoître qu'elle était 
fatisfaite de mon zèle & de mes fer- 
vices. Elle m'en donna des preuves , 
en m'accordant fes Vaifleaux le Lis 
de foixante-quatorze canons , \Achil- ( 
k y de fôixante-fix , le Jafon y de cin- 
quante-quatre y la Gloire y de quaran- 
te , VJma^one^ de trente-fîx ? & IV/- 
trée , de vingt-deux. Je partis pronv 
ptement pour Brefl 1 & je choifis* 
pour commander ces Vaiiïeaux MM*- 
de Beauharnois , de Courferac 3 de la 
Jaille , de Nefmond , & de Kerguelin j; 
& ayant mis à la voile , je fus me pla- 
cer à la hauteur de Liibonne , efpé- 
xant d'y rencontrer la Flotte du Brefil, 
qu'on attendoit inceffamment. Je ne 
pus parvenir à en avoir de nouvel- 
les,- Je m'emparai cependant de deux 
Vaifleaux Anglois aflez riches , qui." 
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jf&ttôient du Détroit de Gibraltar. De- 

là m'étant porté à l'entrée de la Man- I 7°7*' 
die, je fis quatre autres prifës de la 
même Nation, chargées de tabac 
& je ramenai le tout à Breft, où je * t 
lis caréner les Vaiffeaux de mon Er- 
re.- 

e trouvai dans ce Port M. le Comp- 
te de Forbin, chef d'Efcadre ,,avec^ 
fi^ Vaitteaux de guerre qu'il côm-- 
xnandoit; Nous y reçûmes en?même-- 
tems l'un & P autre une lettre de M- 
le Comte de Pontchartrain -, qui nous - 
avertiiïbit qu'il y avoit aux * Dunes *• 
d'Angleterre une Flotte cônfidorable > , 
chargée de troupes & de munitions^ 
de guerre, prête à faire voile pour lé- 
Portugal , & pour: la Catalogne. Ce- 
Miniftrc nous marquoit qu'iL étoitr 
d'une extrême conféquence que nous ' 
allalîions, fans différer croifer^ en- 
semble quelque - tems au-devant de - 
cette Flotte qtare nous rendrions- 
un fervicedes plus importans à PE- 
tat, fi nous pouvions lavjoindr£-& la* 
détruire. - 

J'avois fous mes ordres lé^irrême: 
nombre de VaiflTeauxqueM-le Comp- 
te de Forbin, parce que le Maure 
.Vaiflfeau de cinquante canons ? >conx^ 

E 6 a»aa-i 
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mandé par M. de la Moinerie * Mr* 

7°7 # niac de Saint Malo , s ? étoit venu joîn-* 
àre à moi , à la place de Vjlflrèe qur 
reftoit dans le Fort. Nous partîmes 
donc tous enfemble de Brefl , & nous 
allâmes nous pofter à l'ouverture do 
la Manche. Après avoir reflé trois 
jours fan* rien rencontrer , il me pa- 
rut que M. de Forbin , faifoit route dit 
côté de Dunkerque lieu de fon defer- 
mement. II étoit déjà éloigné de moi 
environ de quatre lieues , Iorfque je 
remarquai qu'il changeoit fa manoeu- 
vre & fa route. Je jugeai qu'il avoi* 
fait quelque découverte i & courant 
de ce côté , j'aperçus effeâivemenc 
tine Flotte, qui me parut être de deux 
cens voiles T & vrai - femblablement 
celle dont M. le Comte de Pontchar- 
trajn nous avoir avertis. Le jour corn- 
mençoit alors à paroître y je crus de- 
voir m'àprocher de M. de Forbin y 
pour concerter enfemble la manière 
d'attaquer cette Flotte , & je me , 
preflois de le joindre j -mais ayant vu 
chemin» faifant qu'il avoit arboré pa- 
villon de- c halle ^ je mis auffi - tôt tou- 
tes mes voiles auvent , & chaflai fujt 
la Flotte. La légèreté de mon Efca- 
tire > carénée de frais ^me lit devancer 

M* % 
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M. de Forbin d'environ une Heuë ; _ ' 
3 & je n'étois plus qtfà une bonne poiv ' 
téç de canon- de cette Flotte , quand 
il s?ayifa r au grand étoraiement de 
tous , de venir en travers , & de pren- 
dre un ris dans fes huniers > par ihw 
tems où nous aurions p4 porter per-- 
roquets fur perroquets. L'efprit de 
fubordinatioii , dont j'ai toujours été 
plès jaloux que qui que ce foit, me 
lit , contre mon gré , imiter cette ma< 
aœuvre r qui feule nous fit manquer 
l'entière deftruâron* de cette impor-* 
tante Flotte. Elle étoit raflemblée fotte 
le vent de cinq gros Vaiiïeaux Afcglois* 
qui nous attendoient rangez fur une li- 
gne. Le Vaiffeau le Cumberland de qua-* 
tre- vingt-deux canons 3 . qui étoit le 
Commandant y s'ëtoitplacé au milieu $ 
ie Dewnsbire, de quatre-vingt-douze* 
canons , à la tête ; & le Royaloak , de 
foixante-feize\ à la queue ; le Chefter r 
& le Ruby x de cinquante-fix à einquan-^ 
, te -quatre canons chacun*,, étoient 
matelots de Pavant . & de l'arriére du 
Cumberland. Ils nous prirent d'abord y 
à ce qu'ils nous ont dit depuis, pour 
une troupe de Gorfaires raffenibiez y - 
dont ils ne faifoient pas grand cas. 
Mais nous n'eûmes pas plutôt mis eu, 

travers 
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travers / qu'ils connurent qui notifié 
étions, à la réparation - des mâts de; v 
nos VaifTeaux , & à la hauteur de 
leurs œuvres mortes. L'affaire leur 
parut férieufe 5 & le Commandant fît 
lignai dans i'inflanraux Bâtimens de 
ttanfport de fe fauver comme ils pouiir 
roient par différentes routes 5 d'où il 
eft aifé de conclure , que li nous les* 
euflions attaquez , fans nous amuser 
inutilement à. prendre des ris , iis 
étoient tous indubitablement perdus y 
& que par conféquent les projets for- 
mez parles Puiflances alliées contre 
la maifon de France , pour achever 
de conquérir l'Efpagne , fe feroienfe x 
trouvez dès-lors entiéremenr renver- 
fez 5 d'autant plus que 1- Archiduc & 
le Roi de Portugal attendoient , avec 

plus grande impatience , ce convoi 
que la Rfcine d'Angleterre leur en- 
,voyoit , pour les foulagçr un peu dans . 
l'extrême détreffe où ils étoient 
fur-tout le premier > depuis la bataille 
d'AImanza qu'il avoit perduë quel* 
que mois auparavant. 

Impatient de voir q^e M. de For- 
feîn ne fe preffoit pas d'arriver, 8c 
réfléchi (Tant que la journée s'ia van- 
beaucoup puisqu'il étoit près 
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<fe midi , & que nous étions à la tin " 
du mois d'CMobre , je Ks lignai à tous 1 
les Vailïeaux de mon Efcadre de ve- 
nir me parler les uns aprcs les autres. 
J'ordonnai à M. Je Chevalier de Beau-^ 
fiarnois d'aborder le Royal-Oak> à M. 
le Chevalier de Courferac d'aborder 
le Cbefler, h JVL de la Moinerie-Mi- 
niac d'aborder le Ruby j & comme je 
më réfervois le Commandant, je don- 
nai ordre *à M. de la Jaille de me fui- 
vre avec la Gloire > & de venir me 



auflî-tôt qu'il m'y verroit accroché 3 . 
afin de me trouver , par ce renfort 
plus en état de fecourir les Vaifleaux 
de mon Efcadre que je verrois pref- 
fez r ou même ceux de PEfcadre de* 
M. de Forbin qui pourraient être af- 
fez hardis pour ofer fe mefurer ave^ 
ie Deaxonshïre: Mais auflr \ comme il y 
âvoit de l'équité à fonger un peu aux 
intérêts de mes Armateurs y & pré- 
voyant que nous trouverions aflez 
de difficuhez à foumettre les Vaif- 
feaux de guerre ; pour n'être pas en 
état de prendre & d'amariner les VaiC 
féaux de tranfport , je chargeai M. le 
Chevalier de Nefmond, qui comman- 
doit la Frégate VÂma^o»^ la meilleur 



jetter une partie de fon é 
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" re de mon Efcadre y de donner au mi* 
7 * lieu de la Flotte , pourvu cependant 
qu'aucun des Vaifleaux du Roi ne fe 
trouvât dans le cas d'avoir un befoii\ 
preffant de fon fecours. 

Ces ordres donnez , j'arrivai fur les 
ennemiô ,>& faifaiït coucher tout mon 
Equipage fur le pont, je donnai mon 
attention à bien manœuvrer. J'effuyai 
d'abord , fans tirée , la bordée du Ghcfi 
ter y Matelot de i'arriée du Cumbet- 
land y énfuite celle du Cumbérland mê- 
me , qui fut des plus vives. Je feignis 
dans cet irritant de vouloir plier, il 
donna dans le piégç ; & ayant voulu 
arriver pour me tenir fous fon feu , je 
revins tout-à-coup au vent, & pat 
ce mouvement fon beaupré fe trouva 
engagé dam mes grands Haubans % 
avant que de lui avoir rifpafté d'un 
feul coup de canon , enforte que tou-* 
fe mon artillerie , chargée à double 
charge , & ma moufquéterie l'enfilant 
de l'avant à ^arriére , fes ponts & fes 
gaillards furent dans un inrtant jon- 
chez de morts; Aufli-tôt M. ae la 
Jaille, mon* fidèle compagnon d'ar<r 
mes y s'avança avec la Gloirt pouc 
exécuter ce que je lui avois ordon- 
né j mais pouvant m'aborder que 
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très-difficilement par raport à la po- 
fitionpù il me trouva, il eut Paudace l 7°7* 
, d'aborder le Cumberlctnd même de long 
eii long. II eft vrai qu'il rompit fon 
Beaupré fur la pouppe de mon Vaif- 
leau , dans le même moment que Pen- 
bemi achevoit de rompre le fien dans 
mès grands haubans» ^Alors ceux de 
mes gens que j'avois nommez pour 
fauter à Pabordage du Cumberland , 
S'efforcèrent de pénétrer à fon bord $ 
mais très-peu y réiiffirent , à caufe.de 



proche de ce VaifTeau aufîî difficile 
s quedangçreufeeMM. de la Galandre j 
7 de Bloîs y & Dumenaye , Officiers fut 
la Gloire , furent les premiers qui s'é* 
lancèrent dedans , à la tête de quelque* 
vaillans hommes. Ils tuèrent & mirent 
en fuite ce qui reftoit d'Anglois Air le 
pont& fur les gaillards, & le rendirent 
les maîtres du Vaifleau. Alors voyant 
qu'ils me faifoient figue avec leurs 
mouchoirs & que Pon baifCoit Iç pa- 
villon Anglois , je fis ceflfer le feu , Se 
j'empêchai qu'il ne fautât un pluj 
grand nombre de mes gens à bord. 
Au même inftant je fis pouifer au lar- 
ge pour me porter dans les lieux où je 



fon beau 




i rendoit Pa- 



poiurois être de quelque utilité* 



M. 
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- M. ïe Chevalier de Beauharnois jj, 

*7°7* qui montoit V Achille > avoit abordé de* 
fon côté , avec toute Paudace pofil-- 
ble, le Royal- Oa^ Se fes gens sVtant 
prefentez pour fauter à l'abordage t 
il étoft prêt de s'en rendre maître 
lorfque le feu prit dans fon Vaiffçatr 
à des gargoufTes pleines de poudre. 
Ses ponts & fes gaillards en furent 
enfoncez > Se plus de cent Iiomifaes 
y perdirent la vie. II fit pouffer â«- 
iarge , & fut affez heureux ppuf 
éteindre cet embrafement , après bien 
du travail ; mais pendant ce tems - là 
le Royal-Oaky dont le beaupré fe trou- ; 
voit rompu > avoit profité de Pocca- 
fibn , & s'étoit fervi de toutes fes 
Voiles pour fe fauver. 

M. le Chevalier de Courferac y qui 
commandoit le Jafon, aborda aulîi le 
Cbefler ; Se fes grapins s'étant rom- 
pus , les deux Vailfeaux fe féparérent ; 
M. le Chevalier de Nefmond , qui le 
fuivoit fur \!Ama%one y voulut en pro- 
fiter , Se aborder à fon tour ce Vaif- 
feau Aiiglois ; mais n'ayant pas mo- 
déré fa courfe aflez à tems , il le dé- 

Eafla malgré lui; alors M. de Cour- 
îrac revint deflïïs & l'enleva à ce 
dernier abordage ce qui lit prendre 

a 
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\ M. de Nefmond le parti d'exécu- * 

ter l'ordre que je lui avois donné de 1 7°7* 
fondre au milieu de la Flotte ; & il 
s'empara d'un aflez grand nombre de 
ces Bâtimens de transport. 

Le Maure , commandé par M, de 
la M$inerie-Miniac , avoit , fuivant 
fa * deftination , abordé le Ruby ; & 
dans le tems même qu'il y étoit ac~ 
eréché y M. le Comte de Forbin 
rint à. toutes voiles donner de fou 
beaupré fur la pouppe de cet Anglois 
qui fe rendoit, M. de Forbin préten- 
dit que c*étoità lui qu'il s'étoit ren~ 
; du , quoiqu'il n'eût pas jetté un feui 
: fiomme à foa bord. Cette prétention: 
lui fit d'autant moins d'honneur , que ' 
le témoignage des Anglois ne lui étoit 
pas favorable r & que ce brave Gé~ 
néral auroit pû trouver , s'il l'avoir 
voulu ,, des occaiïons plus glorieufes 
d'exercer fon courage. 

Aufïi-tôt que j'eus fait poufler mon: 
Vaifleau au large du Cumberlànd , 
^examinai y , avec attention , la face. 
du combat , & ma première penfée 
fut de courir fur le Hoyal-Oa^^ que 
|e voyois fuïr en tres-mauvais état ^ 
Se que j y aurois certainement enlevé' 
d'emblée , fans beaucoup de danger * 
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~ & fans effirfion de fang. Cette aflïôTt 
m'auroit peut-être fait plus d'honneur 
que le combat fanglant que je rendis 
contre le Dévonsbire. Je crois pouvoir 
avancer hardiment que dans cette 
occafion l'intérêt de mat. gloire parti-, 
cuKére : céda à un motif plus géné- 
feux. Je vis que M. le Chevalier cle 
Tourouvre , qui commandoit le Bkk- 
Owal y Vaifleau de cinquante - quafcre 
canons de PEfcadre de M. de For-* 
Bîn-j ofoit attaquer ce Dévonsbire y qui 
en portoit quatre-vingt-douze y Se 
que fuivi du Salisbury > monté par M* 
Bart y il s'avançoit pour Paborder avec < 
wne intrépidité héroïque. Jé remar- 
quai même qu'il avoit déjà brifé fort 
beaupré fur la pouppe de ce gros Vaif- 
feau, dont le feu , infiniment fupé-* 
ïieur, & l'artillerie formidable , ha* 
choient en- pièces ces deux pauvres 
Vaxfleaux. Touché de cet exemple 
de valeur , je volai au fecours de ce 
brave Chevalier, & je pris la réfo- 
lution d'aborder de long-en-long le 
Dévonsbire. J'ayois déjà prolongé ma 
eivadiére & j'étais lur le point de 
l'accrocher , quand je vis fortir de 
fa pouppe line fumée fi épaiffe , que 

cwiue 4e brûler avec lui , nje fiî 
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fe Battre à portée de piftolet y jufqu'à 

ce que j'euffe vu ce commencement I 7°A 
d^incendie éteint. II me feroit diffi- 
cile de tracer une peinture fenfible 
du feu terrible du canon 8c de mouk 
quéterie que' j'en .elïuyai pendant 
trois quarts-d'heures , attendant tou- 
jours que la fumée de fa pouppe fût 
un peu rallentie pour l'aborder. II me 
mit dans cette attente plus de trois 
cens hommes hors de combat. En- 
fin , defefpéré de voir périr tous mes 
gens l'un après l'autre, je me réfo* 
lus à tout événement de, l'accrocher , 
& fis pouffer mon gouvernail à bord. 
Déjà nos vergues commençoient à 
fe croifer , lorfque M. de Brugnon * 
l'un de mes Lieutenans, qui .corn- 
mandoit la moufquéterie & la mar 
ïiœuvre , vint précipitamment me 
faire remarquer que le feu , qui s'ér 
toit fomenté dans la pouppe du Dé- 
vonsbire , fe communïquoit £ fçs hau* 
fcaris , & à fes voiles de l'arriére. Fra- 
pé d'un danger fi prefïànt, je fis à 
i'inftant changer la barre de mon gou- 
vernail , & apareilîèr tout ce qui me 
réftoit de voiles , détachant des Of- 
ficiers peur aller fur le bout des ver- 
gu es touper avec des haches; mes ma* * 
2 •w-jh'su nocuvres 9 
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~ nœuvres , qui étoient embarraflee# 

avec celles de l'Ennemi. A peine 
m'en étois-je éloigné de la portée du 
piftolet , que le feu fe communiqua 
de l'arriére à Pavant de ce gros Vaif- 
feau avec tant de violence , qu'il fut 
confumé en moins d'un quart-d'lie^- 
re. Tout fon Equipage périt au mi- 
lieu des fiâmes & des eaux , à l'ex- 
ception de trois de fes Matelots , qui 
fe trouvèrent , après l'afîaire , a bord 
de mon Vaiiïeau , où ils étoient pa£- 
fez de vergues en vergues , lorf- 
•qu'ils s'aperçurent du motif qui me 
faifoit abandonner mon abordage, 
avec tant de précipitation. Ils m'aflu- ( 
rérent qu'il y avoit plus de mille hom- 
mes dans ce Vaiiïeau, lequel portoiç 
outre fon Equipage , plus de troi$ 
cens Officiers ou Soldats paflagers. Je 
n'eus pas de peine à le croire , vu la 
vivacité avec laquelle fon canon & fa 
tnoufquéterie étoient fervis. 

Après ce fanglant combat , mon 
Vaiiïeau refla teuement délabré , que 
je fus deux jours entiers fans pouvoir 
remuer. Le corps du Vaifleau , les 
mâts , les voiles , les manœuvres , 
tout étoit haché ; le gouvernail étoit 
' «te même par deux balles barrées de 
; trente* v 
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trente- fix livres ; je demeurai dans 

cette perpléxiié , ne fçachant ce que r 7°7* 
ies autres Vaîffeaux étoient devenus. 
Chacun d'eux avoit pris le parti de 
fe rallier, ou de pourfuivre les débris 
de cette Flotte ; je fçavois feulement 
que le Royal- Oaf^ s'étoit fauvé , ayant 
bien remarqué que M. de Forbin n'a- 
voit pas jugé cette conquête digne 
de Ton attention. J'avpuë que fi j'euf- 
fe été capable de me repentir d'une 
bonne adion, & fi je n'avois pas eu 
prefente l'utilité qui devoit en reve- 
nir au Roi d'Efpàgne , j'aurois eu 
quelque regret d'avoir laifle échaper 
un fi beau VaifTeau , qui étoit , pour 
ainfi dire, en mes mains, & d'avoir 
été me faire hacher en pièces , pour 
avoir la douleur de voir périr mille 
infortunez , d'un genre de mort fi 
affreux. Le fouvenir de ce (pedacle 
effroyable me fait encore frémir 
d'horreur. 

Avant que de finir le récit de ce 
combat , je ne puis m'empêcher de 
parler de l'aâion d'un de mes Con* 
tre-Maîtres , qui fauta le premier à 
bord du Cumbcrhnd > par-deffus fou 
beaupré rompu , & qui pénétra à fon 
|>ayillon de pouppe pour le bailïer-j 
t il 
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il étoit occupé à en couper la drifle^ 
quand il vit quatre Soldats Anglois } \ 
qui s'étoient tenus ventre à terre , 
s'avancer fur lui le fabre Iiaut. Dans < 
ce péril imprévu , il conferva . affez 
de jugement pour jetter à la mer le 
pavillçn Anglois > oc pour s'y lancer 
enfuite lui-même j il eut auiïi la pre- 
fence d'efprit de ramalfer le pavil- 
• Ion dans l'eau , & de gagner à la na- 
ge une Chaloupe que le CumberUnà % 
javoit à la remorque i il en coupa le 
cablot *, \8c fe fervant d'une voile qu'il 
trouva dedans , il arriva vent arrié- 
re , & fe rendit dans cet équipage à 
bord de V Achille > qui étoit refte en 
travers fous le vent , pour fe réta- 
blir du defordre où font abordage l'a-? 
voit mis. Le pavillon , dont je parle . 1 
ici y fut porté dans l'Eglife de No- 
ire-Dame à Paris , avec ceux des au-i 
très Vaifleaux de guerre Anglois. Et 
fur le compte que je rendis de cette 
aâion à M. le Comte de Pontchâr- 
train , le 'Roi , fur fon raport , vou^ 
lut la récompenfer d'une médaille 
d'or , & faire Maître d'Equipage ce 
vaillant homme. II s'apeloit Honno* 
rat-Tofcan , & naviguoit en 17 12. 
en fa qualité de Maître , avec M. le 

Chevalieç v 

< 
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Chevalier de Fourgeray., lorfqu'ilfut 

pris par le South-Seas-CaftcL Les Ma- x 7°7« 
telots ou Soldats Anglois , ayant 
fçû que c'étoit lui qui avoit fait la 
Belle adion dont je viens de parler , 
lui lirent efluyer mille indignitez. Je 
n'ai pas voulu paffer fous lilence ni 
cette adion , ni la rccompenfe que 
ce brave Soldat en reçut du Roi. Ce 
grand Prince n'aprenoit jamais une 
adion de valeur du moindre de fes 
Sujets , qu'il ne lui en fit connoî- 
tre fa fatisfadion par quelque grâ- 
ce. 

Tous les Vaifleaux de mon Efca- 
dre , & de celle de M. de Forbin , 
arrivèrent deux jours avant moi dans 
la rade de Breft , avec le Cumberland , 
le Chefler. &c le Ruby. Le Cumberland 
étpk mené à la remorque en triom- 
phe, parle Vaifleau de ce Général, 
de la même manière que s'il en a- 
voit été perfonnellement le vain- 
queur. 

Outre les Vaîfleaux de tranfport 9 
dont j'ai dit que VAma^mie s'étoit em- 
parée , & qu'elle conduifit à Breft , il y 
en eut pïuficurs autres qui furent pris 
par difterens Corfaires , qui fe trou- 
vèrent à portée de profiter de la de- 
j G route, 
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route , & qui les firent entrer dans 
7° 7 # d'autres Ports de France (*). 

M. le Comte de Forbin dépêcha à 
fon arrivée M. le Chevalier de Tou- 
jouvre A pour porter au Roi la nou- 
velle de ce combat, J'apris dans la 
fuite que ce dernier m'avoit rendu , 
. : auprès de Sa MajeRé , toute la jufti- 
.ce que je pouvois attendre d'un ca- 
raâére aufli généreux que le fien j 
je la lui rendis auffi toute entière , 
.quand j'eus Phonneur d'entretenir à 
mon tour le Roi 3 fur les circonflan- | 
ces de cette adion. i 

Je reçus alors une Lettre très-obli- 
geante de M. le Comte de Pontchar- 
'train* qui me témoignoit la fatisfa&ion 
que Sa Maj,efté avoit de mes fervieps , 
€n confidération defquels Elle vouloit 
bien m'açcorder une penfion de mil- 
le livres fur fon Trefbr Royal J'eus 
l'honneur de l'en remercier très-hum- 
blement i mais je lui demandai en 
grâce de faire tomber cette penfion 

à 

(*) Rapin Thoyras , ou. fon continuateur ^ 
convient , p a ge du ^11. Tome de fori 
Hiftoire d'Angleterre , que ce convoi diffi- 
pé , fit prefqu'autant die tore aux affaires de 
1 Archiduc, qu'en avoit fait la Bataille d'Al- 
inanza. " * ^ 

< 
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a M. de Saint-Auban , mon Capitai- 

ne en fécond , qui avoit eu une cuif- x 7°7 
le emportée à l'abordage du Cumber- 
land , & qui avoit plus befoin de pen- 
fion que moi. J'ajoutai que je me 
trouverons trop récompenfé , fi - je 
pouvois , par mes très-humbles fupli- 
cations , obtenir l'avancement des 
Officiers qui m'a voient fi valeureu fe- 
rment fécondé i mais que fi le Roi me 
jugeoit digne de quelque grâce par- 
ticulière , ,'efpérois de fa bonté qu'il 
voudroit mien m'accorder des Lettres 
cle iNoblefle pour mon frère aîné & 
pour moi , puifque je devois à fon 
lecours & à fes foins tout ce que Pa- 
vois fart d'effimable , & l'honneur 
jue ,'avois d'être connu de Sa ,Ma- 
jeite , par les occafions qu'il m'avoit 

8™ Ut & â i r6ivil fans Continua- 
tion. M. le Comte de Pontchartrain 
trouva quelque difficulté à m'obtenir 
cette grâce , ou plutôt il jugea à pro- 
pos de me la réferver pour récom- 
penle de quelque nouvelle aâion, 
croyant fans doute que cet objet me 
rendroit encore plus ardent ; mais il 
eu certain que je n'avois pas befoin 
d are aiguillonné , & que le defir 
que j avois de mériter les bontez du 

G a- Roi # 



Digitized by Google 



248 MEMOIRES 

Roi, $ d'être utile à j'JEtat, étoit 

:'7°/'fpuI plus capable de m'aniuier* que 
toutes les récompenfes. Aufli ne* ma- 
tois -je porté à lui demander cette 
grâce p que par raport aux grandes 
obligations que favois à mon frère, 
dont le zèle pour le fervice <Ju Roi 
etoit égal au mien, Malgré tgus ces 
'motifs , je n'infiflaû pas , 6c crus de- 
voir me rendre auprès de Sa Majef- 
tc , pour lui reprefenter de vive voix 
Jes feryices des Officiers qui .s'étoient 
diftinguez fous mes ordres. Elle eut 
la bonté d'en avancer pljifieurs , en- 
tr'autres M. le Chevalier de Beauhar- 
inois y M. le Chevalier de Courferac , 
M. de la Jaille, M. de Saipt-Auban / 

6c quelques-autres, 

Ce fut alors qu'ayant. le bonheur 
d- entretenir le Roi du détail de mon 
dernier combat , je profitai avec em- 
preffement de l'occafion , jpour lux 
faire connoître toute la valeur de M. 
le Chevalier dé Tourouvre. Je lui lis 
une peinture fî vive de Pintrépidité 
de cet Officier , que Sa Majefté fe 
tournant vers M. de Bufca , . Lieute- 
nant des Gardes du Corps , qui avoit 
î l honneiir de fervir auprès d'EHe , lui 
demanda li feu Ruyter , fon bon 



tot M- du Guay-Trôûikt. * 

àmi , en auroit fait autant, II répon- < 

dit qu'on ne pouvoit rien ajouter au I 7°7* 
portrait que je yenois de faire du. 
mérite & de la bravoure de M. de- 
Tourouvre , & qu'il n'en étoit pas fur- 
pris , ayant connu deux de fes frères 
dans les Troupes de terre de Sa Ma- 
jefté , qui n'étoient pas moins valeu- 
reux que celui-ci. M. le Maréchal 
de Villars > qui étoit auflî prefent , 
prit la parole , 8c ajoûta des particu- 
îaritez de leurs fervices très-ayanta- 
eeufes , 8c qui faifoient connoître que 
la valeur & la probité étoient héré- 
ditaires dans la Maifon de Tourou- 
vre. Il pouvoit encore y joindre la 
modeftie j car je n?ai de mes joursr 
vu de Guerrier , qui joignît à mi ft 
haut point , cette dernière vertu à 
tant d'intrépidité.' J'ai été bien-aifc 
de faire connoître , en raportant tous- 
ces détails , que l'émulation > entre 
gens d'honneur ; ne les empêche point 
de fe rendre réciproquement juftr- 
ce , avec une fatisfaâion intérieu- 
re , que les faux braves ne connoif- 

fent pas. 

J'étois fi pénétré des bontez & des 1 708. 
diftinétions dont le Roi avoit daigné 
m'honorer j'avois un defir fi pref- 

G 3 faut 
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- fant de m'en rendre digne de plus eir> , 
*• plus , que je quittai bien-tôt le féjour 

de Verfailles , pour aller chercher 
combattre fes Ennemis. JPavois de- 
mandé , & j'obtins de Sa Majeflé un 
plus grand nombre de fes VaifTeaux y . 
que je deftinois à une expédition^ 
dont je ne fis confidence a perfon- 

- ne y parce que le fuccès dépendoit 
d'un profond fécrer. II s'agifïbit dal- 
ler attendre la nombreufe Flotte du* 
BrefiL J'avois reçu avis que les Enne- 
mis avoient envoyé fept Vaifleaux^ 
de guerre au-devant d'elle , & qu'ils 
croifoient fur les Mes des Açores y où 
elle devoit paffer néceffairement , 
pour s'y rafraîcKir, & y prendre es- 
corte. Ainfi mon entreprise paroiflbit 
immanquable à cet atterrage , fi je 
pou vois armer afïez à tems pour me 
rendre fur ces côtes y avant qu'elle y 
fût arrivée. 

Je ne tardai donc pas à prendre- 
congé du Roi i & je me rendis en 
pofte à Brefl , où je fis diligemment 
équiper les VaifTeaux le Lis, & le 
Saint- Michel de foixante-quatorze ca- 
nons chacun, P Achille de foixante-fix , 
la Daupbine de cinquarfte-fix , le Ja- 
fon de cinquante-quatre, la Gloire dé- 
clarante^. 
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quarante , Y Amazone de trentè-fix , & 
* VAflrèe de vingt-deux. Ces Vailîeaux l 7°7- 
furent montez par M, de Géraldin, 
M. le Chevalier de Xourferac , M. le 
Chevalier de Nefmond, M. le Che- 
valier de Goyon , M. de Mintac , 
M. de Courferac Paîné , .M. de la 
Jaille , & M. de Kergueiin. Prefque - 
tous avoient déjà fervi fous mes or- 
dres avec diftinoioi* Je joignis à cet- 
te Efcadre une corvette de ftruduré 
Angloife de furit canons pour fervir 
de découverte. Je la confiai à un jeu- 
ne homme de mes pàrens ; & j'enga- 
geai une autre Frégate de Saint-Màlo' , 
de trente canons, nommée le Dcf~ 
rharet^, h veniç me joindre dans la 
*adc.~ 

Nous mîmes à la voile j & nous' 
fûmes nous placer à la hauteur de 
Lifbonne. Le Capitaine d'un Vaiiïeau 
Suédois, qui en fortoit* me contir- 
jna ce que j'avois apris de la Flotte 
du Brefil , & me dit que les fept Vaif- 
féaux de guerre que le Roi de Porttir . 
gai envoyoit au-devant d'elle ,çtoient 
partis depuis deux mois pour l'atten- 
dre fur les Ifles des Àçores. Nous cin- 
glâmes de ce côté ; & paffant hors de 
" & vûë de ces Ifles, nous fûmes nous 

G 4 placer 
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- placer à POiieiï à quinze Iieuës d'ek 
*7°Mes , vers Tendroit où devoit paffer la 
Flotte , pour éviter que ces fept Vaif- 
féaux Portugais , ou les Habitans * 
des Mes n'eullent connoiflancfe de no- 
tre Efcadre , & n'envoyaffènt quel- 
que Vaiffeau d'avis au-devant de cet- * 
le Flotte , pour lui faire prendre une 
autre route. Je détachai en même- 
tems ma Corvette Angloife , pour al- 
ler faire le tour des I fies, & recon- 
noître les fept VailTeaux en queftion , 
avec ordre <Ie les bien examiner , & 
de venir me rendre compte de leurs 
forces, & des parages où ils croife- 
roient. Elle les trouva à POiieft du 
Port de la Tercére , qui couroient 
bord à terre , & bord à la mer. Le 
Capitaine me raporta que cette Efca- 
dre étoit compofée de trois V<u/Teaux 
Portugais x trois Anglois , & un Hol- 
landois 5 qu'un des Portugais étoit à 
trois ponts, & tous les autres depuis 
cinquante jufqu'à foixante - dix ca- 
• Bons. 

Nous demeurâmes conftamment 
près de trois mois fur ces parages , 
fort étonnez de ne pas voir paroître 
la Flotte, & renvoyant tous les quin- 
ze jour* la Corvette faire le tour des 

Ifles, 
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Jfffes, elle me raportoit toujours la. 17 
même chofe des fept Vaiflèaux de l 7°*z 
guerre. Enfin nous découvrîmes uiy 
* Vaifleau venant de l'Oiïeft y qui faî- 
foit route pour fe rendre aux Mes t 
nous le pourfoi vîmes , & ne -pûmes 
le joindre , à çaufe d'un brouillard & ^ . 
de la nuit qui fur vint- Je ne doutai 
pas qu'il n'informât les Vaiflèaux en- 
nemis de notre croifîére, & que ceux- 
ci ne fe détermina flent à dépêcher un* 
Vaifleau d?avis au-devant de la Flot- 
te , pour la détourner de fa route > & 
que par-conféquent elle ne s'éloigjiât- 
des Ifl.es , pour éviter d'être expofée 
à notre infulte. Cependant nos pro- 
vifions d'eau commeiiçoient à. man- 
quer j en-forte q[ue nous ne pouvions 
demeurer plus r de quinze jours àcroi- 
- fer fur ces parages.. Cette conftdéra- 
lion me porta à aflemblettim Confeiî 
compofé de tous les Capitaine» de- 
i'Efcadre , aufquels je tâchai de faire: 
connoître la néceflité où nous» étions, 
d'aller attaquer , fans différer,. Tes fept 
Vaiflèaux de guerre ennemis r dans- 
lefquels nous devions vraifemblable- 
ment trouver de l'eau-. & afler de 
vivres pour prolonger notre croifiére- 
}ufqu!à'l'arrîvée de la Flotte. J'ajoû- 
t » tofs- 
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- tois que ces Vaiiïèaux, même feuls % 
• fiiffifoient pour payer l'armement y les 
Portugais étant dans l'ùfage d'avoir 
beaucoup de canons de fonte ; & j'in- 
îîflois fur ce qu'il étoit prefqu'impoA 
fible , qu'ils n'euflent été informez de 
notre eroifiére, par ce dernier Vaif- 
feau , que la nuit nous avoit fait man- 
quer ; de manière que fî nous tardions 
davantage à les aller chercher , il étoit : 
indubitable que nous ne les trouve- 
rions plus, Se que nous tomberions 
dans le cas de nous voir forcez , par 
la difette d'eau , à retourner en Fran- 
ce , fans avoir rien, fait , & ainfi à 
perdre notre armement en entier. 

Ce raifonnement étoit naturel] mais 
quelque démon, envieux démon bon-* 
Iieur , empêcha tous les Capitaines de 
l'Efcadre, fans exception, de le goû-~ 
ter.. Ils fe .feiprem aller à l'avis de* 
M. de Çéraldîn , qui étoit d'attendre 
confîamment la Flotte fur cette eroi- 
fiére. Ils diforeut , pour leurs raifons ; . 
que cette Flotte ne pouvoit manquer 
d'arriver inceflammenj: , le vent étant 
bon pour l'amener i qu'en attaquant 
les fept. Vai fléaux , il n'étoit point 
douteux qu'ils ne nous attendirent 
de pied ferme étant poûr le moins 

auflî : 
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fctifïi forts que nous j que le fort de$~ 
armes étoit incertain $ que fupofant 1 
même que nous les rédtai fi fiions , ce- 
la ne pourroit fe faire fans que plu-- 
fleurs de nos Vaiireaux ne. fe trou-- 
yaffent defemparez > & peut-être hors 
d'état de tenir à la mer j enfui qu'au 
pis aller > nous ferions tou jours à por- 
tée de les attaquçr i ils ajoûtoierçt que 
mes Armateurs auroient lieu de me 
aeprocber d'avoir préféré , danfc cet- 
te occafîon , ma gloire particulière à 
ieurs intérêts, Entin , ils m'ébranlé- 
xent de façon--,, que pour ne pas pa- 
roître entier dans mes fentimens y jç - 
Grus devoir leur accorder quelques- 
purs. Mais cette eondefcendance ne^ 
m'empêchoit pas de fentir que je - 
xn'expofois y pâr leur cdnfeif > à un- 
jaalheur fans remède. Oeil le feul i 
confeil que j'aye tenu de ma vie*, 
pour fçavoir s'il étoit à propos de 
combattre,; & lî j'en fuk le maître,., , 
ce fera le dernier. 

Cependant je leur laiflai un ordre ' 
ile combat , dans lequel étoient mar- - 
quez les Vaiiïeaux que chaque Gapi-- 
,taine devoit aborder , leur recoin^ - 
mandant à tous de fe tenir préparez , , 
& de me fuivreau premier lignai que : 

G 6 > jç-- 
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' T je ferois. Chaque jour que je différoïâ 
x 7° d'aller aux Ennemis , me paroilïbit 
une année ; & j'avois toujours dans 
l'efprit les fuites malheureufes de no- 
tre retardement , que je regardois 
comme inévitables. Enfin , au bout 
de quatre jours 5 n'y pouvant plus te-> 
nir 3 je mis le lignai de combat , & fis 
route pour les mes. Aufiî-tôt M. de 
Géraldin me dépêcha un Officier pour 
me demander ^encore trois jours en 
grâce , & les Officiers de mon Vai£ 
feau , qui m'étoient les plus affidez , 
féduits par l'attente de la riche Flotte 
- du Brefil , & çjar l'efpoir d'un butia 
immenfe , y joignirent des prières fi 
preffantes , que j'eus la foibleffe d'y 

confentir. 

Ces trois jours expirez , je fis rou- 
te pour aller chercher les ennemis , 
& ne les trouvai plus > ainfî que je Pa- 
vois prévu. Mon embarras devint ex- 
trême i je ne fçavors fï la Flotte n'a- 
voit point paffe à la faveur de la nuit , 
& fi après avoir joint les VailTeaux 
cle guerre , elle n'àvoit point conti- 
nué fa route pour Lifbonne, fans s'ar- 
rêter aux Ifles. Pour m'en éclaircir , 
je réfolus d'y faire une defcente i & 
pour cet eftet ayant pafle entre les 
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ïfles de Fayal , de Pico , & de Saint- " ^ 
George? , je rémarquai , en rangeant ' ° " 
cette dernière , un Port y au fond du- 
quel étoit une affez jolie Ville, & 
quelques Forts qui dominoient fur la 
Marine. Cet endroit me parut très- 
propre à mon deiïein ; & j'ordonnai? 
un détachement de toutes nos Cha- 
loupes , chargées de fept cens Soldats 
fous le commandement de M. le 
Comte d'Arquien mon Capitaine enr 
fécond / avec ordre de defcendre àt 
terre, & de fe rendre maître de la: 
Ville. Avant que de faire partir ce» 
Chaloupes , j'avois envoyé tous nos 
Canots faire une fauffe attaque de 
Pautre côté , pour y attirer une par* 
tiè de ces infulaires. La véritable def- 
cente fe fit |& ceux des Ennemis qur 
voulurent s'y opofer furent mis en 
fuite, Se poiirfuivis fi chaudement > 
que nos troupes entrèrent prefqu'auk 
fi-tôt qu'eux dans la Ville , qui étoift 
la Capitale de Pffle de Saint-Georgess 
La plupart des Habitans Pa voient dé- 
jà abandonnée > les Religienfes même 
s'étoient fauvées , & avoient gagné 
les montagnes. Alors je lis porter à 
terre un grand nombre: de futailles 
poux les- remplir d'eau^ 5 &. je lia; en> 

même- 
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même-tera$ enlever tout ce qui m'é-* 4 



po * toit néceffoire en grains & en vins*v 
dont les Magazina de cette ViUe ré- 
gorgeoient. 

Le* prifonniêrfc Portugais que ï'oa 
fit , me dirent que les fept Vaifleaux 
de guerre > ayant eu avis par ce Vaif- 
feauque nous avions manqué , & de 
xaotre croifière , & de nos forces % 
avoient quitté ces parages depuis 
trois purs y •& étoient retournez à 
Liibonne ; mais qqe la Flotte du Bre- 
fii n'était pas encore paffee , & qu'on 
ifôfçavoit ce quipouvoit la retarder 
fi long-tems. Ce raport mç donna une 
lueur d'efpérance qui s'évanouit bien* 
tôt. Nos Vaiffeaux fùrem pristom-à- 
coup d'une tempête qui en mit plu-- 
fîeurs e*v danger de périr contre ces 
Ifles , & tous dans la néceflké de ga- 
gner le large. Cette tempête continua 
fi Iong-tems que j r eus beaucoup de 
peine à retirer les ttoupes de cette 
Ville , dont nous nous étions empa- 
rez y & que je me vis forcé d'aban- 
donner nos futailles, pour faire promp- 
tëment route vers les côtes d'Efpa- 
gne. Mon unique efpoir étoit de ga- 
gner le Port de Vigo , aflTez à tems • 
pour y. faire de l'eau , Se pour reve- 
nir 
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ttîi attendre la Flotte du Brefil , à la 
Sauteur de Lifbonne. J'y donnai ren- 1 
dez-vous à tous les Vaifleaux de l'E.f- 
cadre , en cas de féparation j mais- 
nous fumes fi .contrariez par les vents, 
& fî preflez de la foif, que chaque 
Yaifïeau chercha à gagner le Port qui 
lui parut le plus à la portée j la Dau~ 
pkine y le Definarett*;, & la Corvette fe 
féparérent les premiers de PEfcadre, 
& retournèrent en France j le Saint* 
Michel ^ le Jafon , la Gloire > fk\ r Arha~ 
%pne ^furent à Cadix ; & pour moi j'ar- 
rivai à Vigo avec mon feul Vaiffeau * > 
& VAtbille. 

Cette Flotte du Erefil avoit atterré 
aux Ifles des Àçores huit jours après* 
que j'en étais -parti > & c'eftune cho* 
Men furprenante que mon Efca-r 
dre > compofée d'excélens VaiiTeaux p 
ayant ces huit jours d'avance fur une 
Flotte > qui n'alloit pas bien, n'ait 
pu y malgré tous mes efforts , arriver 
devant eUe Car les côtes, de Portugal } 
oar la phts gEande partie de la Flotte 
était . entrée dans Lifbonne qu dans 
les Ports voifins , à peu près dans le 
même-tcms que j'entrois dans celui 
de_Vigcu' J'étois occupé à y faire de 

feau, Jor%u'ua. Vaifesw de cette 
* Floue,-. 
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r Flotte, pouffé par la tempête, vint 

r 7°°» échoiier a quatre lieuës de nous dans 
le Port de Ponténédro , & fut pris par 
les Efpagnols. Je fortis de Vigo le 
plus promptement qu'il me fut poffi- 
file, & je fis deux petites prifes de 
cette même Flotte > tout le refte étoir 
déjà rentré dans fes Ports , comme je 
viens de le dire. Ainfi mon armement 
fût entièrement perdu , & mes vivres 
étant confommez , je revins defarmer 
à Bref! , avec le Lis I 1 [Achille. 

M. de Géraidrn , qui , par notre fé- 
paration fe trouva Commandant des 
Vaiffeaux le Saint-Michel , ïe Jafon r 
îa Gloire , & l* Amazone y étant arrivé 
dans Cadix, & s'y étant muni d'eais 
& de vivres , fit en retournant à Brefb 
trois autres petites prifes Angloifes,. 
qui ne payèrent pas la dépenie defa> 
relâche. 

La perte entière de cet armement ,~ 
dans lequel nous avions rifqué,.mon. 
frère & moi , une bonne partie de 
notre petite fortune , nous mit hors 
d'état de^ continuer des Arméniens 

» 

■ aufli confidérables* 
170p. Cependant je remis en mer avec le 
Vaiffeau Y Achille , & les Frégates VA-* 
madone , te Gloire 3 &u VAftrée , jnon-: 
- tées> 
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tées par M. le Chevalier de Courfe- * 

rac, M. de la Jaille , & M. de Ker- x 7°9< 
guelin. J'étois informé qu'une Flotte 
de foixante voiles dèvoit bien-tôt for- 
tir de KingfaI , fous Pefcorte de trois 
Vaifleaux de guerre Anglois de foi- 
xante-dix > foixante , & cinquante- 
quatre canons , pour fe rendre en dif- 
férens Ports d'Agleterre. J'allai croi- 
fer fur fon paflàge , & je la découvris 
à la vue du Cap Lézard. La mer étoit 
trop agitée , & le venr trop fort pour 
Lazarder de les aborder 5 d'un autre 
côté les ennemis étoient fi fupérieurs 
en artillerie , qu'il y auroit eu de la té- 
mérité à prétendre de les réduire par 
le canon. Cependant je confidérai que 
pareilles occafions ne fe rencontrant 
pas fréquemment , il falloit les faifir , 
quand elles fe prefentoient ; que la for- 
tune aidoit fouvent la valeur un peu 
téméraire 3 & qu'enfin le vent pour-» 
loit s'apaifer pendant l'adion. 

Ces réflexions faites y je fis fignal à 
YAjlrée de donner dans la Flotte 5 & 
je m'avançai avec Y Achille y Y Amazo- 
ne, & la Gloire , pour livrer le com* 
bat aux trois Vaifleaux qui m'atten- 
doient en ligne au vent de leur Flot- 
te. Je* donnai en palTam ma Bordée 
♦ de 
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— de canon , & de moufqueterie au Vaïfr 
*7°P* feau de l'arriére du Commandant j & 
pouffant ma pointe , j'abordai ce der-- 
nier de long en long. L'agitation des 
vagues ne me permit pas de jetter 
un feul homme à fon bord ; & même 
les .deux Vaiffeaux abordez fe fépa-* 
rérent , malgré mes précautions. Je 
revint jufqu'à trois fois tenter cet 
abordage > fans pouvoir* y tenir , ni 
faire fauter perfonne de mon Equi- 
page dans ce Vaifleau mais le feu 
de mon canon , de ma moufqueterie, 
& d'un très-grand nombre de grena- 
des , fut exécuté fi vivement , que fes ; 
ponts & fes gaillards furent couverts - 
de morts, & même abandonnez ; fes 
vergues de miftine & de petit huniec: 
çoupées y en un mot , je le mis hors 
d'état de mjujœuvrer & de fe défen-* 
dre. 

Dans cette intervale Y Amazone y Se 
la Gloire combattaient de leur côté 
les deux autres Vaiflfèaux Angbis: el- 
les étoient trop foibles de bois pour 
les aborder par un fi mauvais tems , 
fans courir un rifque évident de périr. 
Ge combat d'ailleurs étoit trop defa- 
vantageux pour elles au canon ;auflî* 
forent- elles fort maltraitées , & elles 

Tau- 
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Pauroient été bien davantage , fi je ■ 
ne les avois fecouruës par inter vales y 1 7°^ 
en partageant mon feu fur les Vaif- 
féaux qui les combattoient. Cette at- 
tention ne put empêcher que la Gloi- 
re ne demeurât tout-à-fait defempa- 
rée 3 avec perte d'un grand nombre 
d'hommes. M. de la Jaille qui la corn- 
mandoit, vint me pafTer à pouppe r . 
& me pria de Te couvrir y atin qu'il 
pût travailler à fe rétablir.. 

Je n'étois guère, moins maltraité , 
ayant reçu entr'autres un boulet qui 
traverfoit ma foute aux poudres , lef- 
quelles commençoient à fe mouiller. 
L'inquiétude que j'en- devois avoir r 
ne m'empêcha pas de répondre à mon * 
camarade qu'il eût à fe placer à une 
portée de* fulil fous le vent de mon 
VaifTeau y & qu'il pourroit travailler 
en fureté à fe bien rétablir. En effet ,, 
les trois Vaiffeaux ennemis étoient 
frattus & délabrez , de façon à n'en 
devoir rien craindre. Comme VA- 
madone me parut encore en allez bon 
état , je lis lignai à M. le Chevalier 
de Courferac ; qui la montoit , de don- 
ner dans la Flotte. II le fit , & ama- 
rina cinq bons Vaiffeaux chargez de 
çabac , fans que les Vailfewx de guerre 

enne-î 
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ennemis ofaflent faire aucun mouve* 



1 7°^ # ment pour l'en empêcher. J'ctois à 
demi - portée de canon d'eux , avec 
la Frégate la Gloire > prêt à donner 
deiïus > s'ils avoient branlé. J'eus mê- 
me l'audace de faire bai (Ter les voiles 
à quatorze Navires Marchands de' 
leur Flotte , que ie plaçai entre la Gloi* 
te & moi > à deilein .de les amariner 
aufli-tôt que nos chaloupes , criblées 
de coups de canon , pourroient fe 
trouver un peu rajultées. Mais il fur- 
vint tout-à-coup un fi violent orage y 
que la Gloire en fut démâtée , & mon 
Vaifleau couché le plat-bord à Peau, 
en danger évident d'être abîmé , fr 
les écoutes de mes hûniers ne s'étoient 
pas rompues. Au moyen de cet inci- 
dent les quatorze Vaifïèaux , que j'a^ 
vois à ma difpofition 3 ne balancèrent 
pas à arriver vent arriére fur la côte 
d'Angleterre y 8c pafterent fous mon 
beaupré, fans que je pufle les en empê* 
cher. Les trois VaifTèaux de guerre* 
les imitèrent j & ce qu'il y eut de plus 
fâcheux 3 c'eft que VAftrèe , qui dès le 
commencement avoit donné dans la 
Flotte , avoit brifé fa chaloupe , en la 
mettant à la mer, & n'avôit pu, a 
caufe de la groffe vague , aborder une 1 

feule 
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feule de plufieurs prifes au'elle avoît 

arrêtées i ainfi ces prifes n'étant point l 7°9* 
jamarinées y profitèrent de l'orage , & 
fe fauvérent avec les autres. Après 
ce combat, la tempête devint encore 
plus affreufe , & nous fépara tous. 
Deux de nos prifes arrivèrent à Saint- 
Malo avec \* Amazone & YAfirée i une 
autre fe fau va dans Calais j & deux fi- 
xent naufrage fur la côte d'Angleterre. ' 
Je fus auflî fur le point de périr > Se ?eus 
toutes les peines du monde à gagner 
le Port de Breft avec la Frégate la Gloi- 
re , tout deux en fort mauvais état. 
, Apres les y avoir fait raccommo- 
der , nous retournâmes en croifiére à 
Rentrée de la Manche 3 & nous y vî- 
mes, comme la nuit fe formoit, un 
gros VaifTeau qui couroit, vent arrié- 
re , vers les côtes d'Efpagne. J'obfer- 
vai fa manoeuvre : & réglant les mien- 
hes defTus , je le joignis à onze heu- 
res du foir i je le confervai toute la 
nuit , & mis un feu à pouppe , afin 
que la Gioire , qui n'alloit pas fi bien 
que monVaifïeau, ne me perdît pas 
de vue. Dès que Te jour parut , je m'a- 
vançai fur ce VaifTeau étranger, il 
arbora pavillon Anglois ; Se ayant 
établi une batterie de fix canons à 
# r - J ' " = ; >ar- 
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■■ - l'arriére de*fa pouppe, j'en efluyaî 
tl°9* plufieurs décharges , qui tuèrent quan- 
tité de mes gens,& incommodèrent 
fort mes mâts & mes Voiles , parce 
que # fuyant toûjours , & allant auffi- 
bien que moi y ]e fus allez long^tems 
fans pouvoir le joindre à portée du 
piftolet. Quand il me vit prêt à Pa- 
border , ilbrafleya tout-d'un-coup 
fes voiles de l'arriére j & bordant foil 
artimon > poufla fon gouvernail à ve- 
nir au vent , dans la vue de mettre 
mon beaupré dans fes grands haubans. 
Attentif à fa manoeuvre & à fon gou- 
vernail , je fis orienter mes voiles 
avec la même promptitude i & ve- 
nant auflî tout-d'un-cpup au vent, 
j'évitai cet abordage dangereux , & 
je l'abordai lui-même de long en 
long. Mes grapins furent accrochez 
au milieu de nos bordées de canon , 
.de moufqueterie , & de grenades , & 
ce Vaiffeau fut enlevé en moins dé 
trois quarts-d'heure ; mais par le mou- 
vement qu'il avoit fait de mettre mon 
beaupré dans fes haubans , & par 
celui que jfavois fait moi-même 
pour l'éviter , il étoit arrivé que les 
deux Vai fléaux , en prefentant le cô- 
té au vent , avoient plié davantage , 
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5e manière que tous mes canons fe 

trouvèrent pointez à couler bas ; & t 7°S u 
mes Canonniers n'ayant pas le tems 
d'en laifler tomber la çulafle , tous 
leurs coups donnèrent dans la caréné 
.du Vaifleau- ennemi. Quand fon 'pa- 
villon fut baiiïé , je lis pouffer au lar- 
ge i & un inflant après il vint paiïer 
amapouppe, pour m'avertir qu'il al- 
loit couler bas,fi je ne lui envoyois ua 
prompt fecours. Je fis mettre fur le 
champ la Chaloupe à la mer, avec deux 
bons Officiers, & un nombre fuffifant 
.de calfas , & de charpentiers pour fau- 
ver ceVailTeai^qui étoit de foixante ca- 
nons^ tout neuf: il s'apeloitle BrifloL, 
Dans ce même inftant la Gloire me 
joignit , & fe mit en devoir d'envoyer 
auin fa Chaloupe i mais au milieu de 
cette occupation , il parut tout-d'im-r 
coup une Efcadre de quatorze Vaif- 
feaux de guerre Anglois à trois Iieuës 
fur nous , avec tant de Vitelîç > que 
je n'eus pas même le tems de retirer 
;mes gens du Briflol $ il fut dans un 
moment entouré d'ennemis , & cou- 
la bas au milieu d'eux. La moitié des 
François & des Anglois qui étoient 
dedans , fut noyée j le refte fut fauve 
par les Chaloupes des Anglois. M. de 

Sabre vois* 
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Sabrevdîs , premier Lieutenant de 

170^. mon VaiflTeau , Officier plein de mé- 
rite , fut du nombre des malheureux } 
& MM. de Culîy & de Noilies, En- 
feignes , fe fauvérent à la nage. Ou- 
tre cette perte , j'eus dans cette ac- 
tion quatre-vingt hommes hors de 
combat j M. de la Harteloire > fils du 
lieutenant-Général de ce nom , jeune 
homme plein de valeur , fut tué en 
fe prefentant des premiers à Pabor- 
dage i & il y eut encore deux autres 
Officiers bleflez. 

Du moment que j'eus connoiflan- 
ce de cette Efcadre , j'arrivai vent 
arriére avec la Gloire ; mes mâts & 
mes voiles étoient fort maltraitez , 
mes deux vergues de civadiére bri- 
fées ; mon grand mât de hune percé 
de deux boulets, & mes deux balïes 
voiles fi hachées , que je fus obligé 
de les changer , en prefence des en- 
nemis. Ils nous joignirent bien-tôt à 
portée du canon ; M. de la Jatlle , 
qui connoiffoit la fituation où fa Fré- 
gate alloit le mieux, jugea à propos 
de prendre chaffe entre les deux efcou- 
tes. La connoiflTance, que j'avois auf- 
fi de mon Vaiffeau , m'engagea à te- 
nir un peu plus le vent. Notre fort 

fut 
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fat bien différent , tout délabré que — — 
]'étois , j'eus le bonheur d'échaper 1 7°P« 
aux ennemis j mais trois ou quatre de 
leurs Vailïeaux les plus vîtes joigni- 
rent la Gloire ; M. de la Jailie rélifta 
jufqu'à l'extrémité , & remplit tous 
fes devoirs avec fa valeur ordinaire : 
il fut enfin contraint de céder à des 
forces fi fupérieures. Le lendemain 
de ce combat & de cette chaffe , je 
trouvai une Frégate Angloife qui for- 
toit de la Manche, je m'en rendis 
maître , & la conduifis dans le Port 
de Breft, où je defarmai. 

A peu près dans ce tems - là le feu 
Roi , fatisfait de la continuation de 
mon zèle , fe porta de lui - même à 
nous accorder , à mon frère & à moi , 
des- Lettres de Nôbleffe les plus diftin- 
guées > & cette grâce nous fit d'au- 
tant plus de plaifir , que nous n'ofions 
prefque plus pous y attendre. Nous 
avions même pris des mefures pour 
recouvrer des titres & des papiers, 
que mon frère avoit été oblige de, 
laifler , en s'enfuyant avec précipita- 
tion de Malaga en Èfpagne , où il 
étoit Conful de France , lors de la dé- 
claration de la guerre en 168p. Ce- 
Conftilat avoit été poffédé de pere en 
# H fils 
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fils paf ma famille pendant plus Je 
J :7°5vdeux cens ans j & nous .nous Jiations 
de trouver dans ces papiers de quoi 
éprouver , & faire renaître la noblelFe 
de notre extraâion , dont pavois fôu- 
vent entendu parler dans mon enfan- 
ce. Quoi qvP il en foit , la bonté du 
Roi nous épargna Vies foins ., peut- 
être inutiles i & nous nous tenons 
plus glorieux , mon frère & moi, d'a- 
voir pu mériter notre NoblelFe de la 
bonté d'un fi grand Monarque , que 
ii nous la devions à nos ancêtres , 
d'autant plus* que Sa Majefté voulut 
qu'on inférât dàns ces Lettres les fer- 
vices , de mon frère * & la plupart 
des mierçs. Je ne tardai pas à me ren- 
dre auprè* d'ëilé , pour lui en rendre 
Hies très-hùmbles aâiôns de grâces , 
& pour avoir l'honnéur de lui faire 
iCn ménie-tems ma cour ; mais cela 
aie m'empêcha pas de faire armer le 
, Jafon y \ y Am#%ont > & YAftrèe , fous le , 
-commandement de Ml dë Courfefac 
,qui s'en atquka : fort dtgrierherit , lit 
plufieurs prifes > & revint dèfarmer à 
v Breft. 

Mon féjour à Verfaille^ ne fut pas 

î 710. long. J'étoisperfuadé qu'en cherchant' \ 
Jes ennemis <iu Roi , je -lui faïfois in~ * 

jfiniment • 
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finiment mieux ma cour , qu'en fai- 
fant le perfonnage de court ifan , au- *7 10 * 
quel je rfétois pas propre ; ainfî ]e 
pris con^é de Sa Majefté , & je re- 
tournai a Breft , où je fis armer le 
Lis y VAcbile , la Daupbine , le Jafon , - , 
& Y Amazone. Je montai le Lis ; Se 
les quatre autres furent montez par 
M. le Comte d'Arquien , M. le Che- 
valier de Courferac , M. de Courfe- 
rac Paîné , Se M. de Kerguelîn. 

J'avois reçu avis que cinq Vaif- 
feaux Anglois , venant des Indes 
Orientales > dévoient aborder à la 
Côte d'Irlande , fous Pefcorte de deux 
Vaiflèaux de guerre de foixante-dix 
canons. La richeiïe immenfe de ces 
cinq Vaiflèaux avoit porté PAmirau- 
té d'Angleterre à en faire partir deux 
autres de foixante-fix canons chacun , 
pour aller au-devant d'eux. Je mis à 
la voile avec ces inftruâions j & j^é- 
tablis ma croifiére unpeu au large de 
la Côte d'Irlande, Je ne tardai pas à 
y rencontrer un des Vaifleaux dépê- 
chez par l'Amiral d'Angleterre ; je le 
joignis avant qu'aucun de mes Cama- 
rades pût arriver à fa portée > & je 
nfen rendis maître en moins d'une 

m bàuiQ dé combat. Ce Vaifleau, nom- 

H 2 me 
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— mé le Gîocefter , que je trouvai efïeo. 

i tivement monté de Ibixante - fix ca* 
nojis , comme on me Pavoit marqué 3 
étoit touf neuf, & comme il alloit 
fort bien , il me parut propre à croi- 
fer avec nous.. Je .choifis , pour le 
commander , M. de Nogent , Capitai- 
ne en fécond fur mon Vaifleau , Offi- 
cier 4e mérite & de valeur , s'il erç 
fut jamais j & je le lis armer d'un bon 
nombre d'Officiers , dç Soldats & de 
Matelots, afm qu'il fût en état de 
combattre avec nous dans l'occafion. 
J°avois trouvé dans ce Vaifleau les 
infirudîons de l'Amiral d'Angleterre 
touchant fa deftination. 
Peu ,de purs après je vis fon cama- 

* rade , que Je pourfuivis , & qui fe fau-* [ 
va à la faveur de la nuit* Ce début § 
jne lit efpérer que ces riches Vaiiïeaux 
çics Indes ne m'échaperoient pas i mai$ 
l'eus le ' malheur de tomber malade 
d'une diifenterie ciui me mit a l'ex- 
trçniité, Pour comble d'infortune , 
nous efliiyâmes pendant quinze jours 
un brpuiliard fi épais, que tous les 
Vaifleau x cîe PEfcadre rie fe voyant 
plus, étoient obligez de fe conferver 
par des fignaux continuels de canons , 
de fufils, de cloches , & de tambours. 
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Les Vaifïèaux des Indes fuient allez ~~ 
heureux pour palier juftement dans * ' 
ce tems-Ià , de forte que nous n'en 
c;ûmes aucune connoiflance. Le pref- 
fentiment que j'en avois y me tour- 
mentoit encore pins que mon mal- 
Dès que ce malheureux brouillard fut 
diflipé , je courus à toutes voiles Tut 
la Côte d'Irlande j & j'arrivai préci- 
sément à la vûë du Cap de Gare , le 
même jour que les Vai fléaux des In*- 
des atterroient à cette Côte. Nous Ie6 
* -vîmes du haut de nos mâts , qui en- 
troient dans les Ports de CorK & de 
Kingfal. Il étoit même relié de l'ar- 
riére d'eux un Vaiffeau de guerre de 
ti* en te-fix canons > que le Jafon apro- 
eha à la portée du Canon i il lui tn-u 
.plufieurs bordées, fans pouvoir Penv 
pêcher de fe réfugier parmi dos 
écuëils, qui nous étoient inconnus, 
-& de pénétrer dans le fond d'un Port, 
dont l'entrée paroiflbit très-danger el- 
le. Tant de contre-tems nous ayant 
fait manquer une fi belle occaSou , 
le refle de la campagne fe pafla à peu 
près de même j je lis feulement imç 
prife chargée de tabac 7 & mes vivres 
étant Unis y j'allai defarmer à Breft. 
On m'y débarqua mourant j & je fii6 

H j très- 
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m très-Iong*tems fans pouvoir me ré~ 
, 7 I0 ^tabIir i enfin la nature furmonta le 
mal , ôc me remit eu état d'aller à 
VerfaiUes pour y faire ma cour au 
Roi. 

* Ce fut dans ce voyage que ]e com~ 

*7 l lé mençai à former une entreprife fur I& 
Colonie de Rio- Janeiro, l'une des plu& 
riches & des plus puiflantes du BrefiL 
M. du Clerc , Capitaine de VailTeau r 
avoit déjà tenté cette expédition avec 
cinq Vai fléaux du Roi , & environ 
mille Soldats des troupes de la Mari- 
ne ; mais ces forces n'étant pas à béait- 
coup près fuffifantes pour exécuter 
un tel projet , il y étoit demeuré pri- 
sonnier avec fix ou fept cens hommes ; 
le furpius avoit été tué a Paflaut qu'il 
avoit donné à la Ville & aux Forter 
refTes de Rio- Janeiro-. 

Depuis ce tems-là le Roî de Portu- 
gal en avoit fait augmenter les fortifi- 
cations , & y avoit envoyé en dernier 
lieu quatre Vaifleaux de guerre de 
cinquante-fîx à foixante-quatorze ca- 
nons , & trois Frégates de trente-lïx 
à quarante canons chargez d'artille- 
ïie , de munitions dé guerre > & de 
cinq Régimens compofez de Soldats 
choifîs , fous Ie> comiïiandement de 
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-f)om .Gafpard d'Acofta , alin de met- ~ — 
tre cet important Païs abfokiment 1 7 1 
hors d'infulte. 

Les nouvelles par ïefqu'elïes on aVoîtf 
apris la défaite de M. du Clerc & de 
fes troupes , difoient que les Portu- 
gais , inlolens vainqueurs , exerçoieiit 
envers ces prifoniïîers toutes fortes 
de cruautez j qu'ils les faifoient mou- 
rir de faim & de mifére dans des ca- 
chots , & même que M. du Clerc avoit 
été affafïiné , quoiqu'il fe fût rendu "à 
compétition. Toutes ces circonftan- 
ces , jointes à l'efpoir d'un butin im- 
mente ,& fur-tout à l'honneur qu'on 
poilvoit acquérir dans une entreprife* 
iï difficile , firent naître dans mo'n 
cœur le defrr d'aHer porter la gloire 
des armes du Rbijufques dans ces 
climats éloignez , & d'y punir l'inîm-- 
inanité des Portugais par la deltruc- 
tion de cette flonfiante Colonie. Je 
m'adrelTai pour cela à trois de mes 
meilleurs amis , qui de tout tems m'a-- 
voient aidé de leurs bourfes & de leur 
crédit dans les différentes expéditions 
que j'avois formées. C'étoit M. de 
Coûlange , aujourd'hui Maître d'Kô- 
tel ordinaire du Roi , & Contrôleur 
général de ia MaifonxïeSa Majefte 

H 4. MM%* 
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MM. de Beauvais , & de la Sande* 
l l I# le-Fer > de Saint-Malo , tous trois fort 
eflimez & très - accréditez. Je leur 
confiai mon entreprife y Se les enga- 
geai à être Directeurs de cet arme- 
ment. Mais l'importance & l'étenduë 
de l'expédition- exigeant des fonds 
très-confîdérables , nous fûmes obli- 
gez de nous confier à trois autres ri- 
ches Négocians de Saint-Malo , qui 
étoient MM. de Belle -Ifle- Pépin , 
de l'Epine-Danican, & de Chapdelai- 
ne > ce qui faifoit , y compris mon frè- 
re, fept Directeurs. Je leur lis voir 
tm état des Vaiiïeaux > des Officiers, 
des Troupes , des Equipages , des vi- 
vres , & de toutes les munitions né- 
ceflaires , fuiyant lequel la mife hors 
de cet armement, non compris les 
faîaires payables au retour , devoit 
monter à douze cens mille livres. 

M. de Couiange vint me joindre à 
Verfailles , afin d'arrêter un traité en 
forme , & d'obtenir du Miniftre les 
conditions efïentiellement nécedaires 
au fuccès de mon projet. II eut befoin 
d'une patience à l'épreuve , & d'une 
grande dextérité , pour lever toutes 
les difficultez qui s'y opofoient.. A la 
fin il y réiiffit j 6c M. le Comte de 
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Touloufe y Amiral de France , ne dé- 

daigna pas d'y prendre un allez gros- 1 7 r *• 
intérêt i enforte que fur le compte 
que ce Prince & M., de Pontchar- 
train en rendirent au Roi , Sa Majes- 
té Paprouva , & voulut bien me con> 
Jier les Vaiiïeaux & fes troupes , pour 
aller porter le nom François dans uni- 
nouveau monde^ 

Auffi-tôt que cette réfolution eut: 
été prife y nous nous rendîmes à Breft> 
mon frère & mo-i y & nous y fîmes di- 
ligemment équiper les Vai fléaux le 
Lis y & le Magnanime de foixanuv* 
quatorze caHons chacun j le Brillant v 
$ Achille y & le Glorieux , tous trois de 
foixante - fix canons 3 la Frégate- P Ar- 
gonaute y de quarante-fîx. canons , 
.madone, & te Bellone , autres Frég^te& 
de trente-fîx canons chacune ylzBeîr 
lone étoit équipée en Galiote avec 
-deux gros mortiers , VAflrèe de vingt-- 
deux canons , & la Concorde de vingt* 
Gette dernière etoit de quatre cens 
tonneaux , & devoir fervirde yîvar> 
dier à la fuite de i'Efcadre ; elicénok 
principalement chargée de futa\Uc&- 
pleines d'eau.-- 

Je choifis pour monter les Vai£* 
féaux.*. M*, le Chevalier de Goyon 3 , 
. É H. 5- M. 
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~ — - M. le Chevalier de Courferac , M. fir 
*7 XI - Chevalier de Beauve,M.de la Jaille,. 
& M. le Chevalier de Bois-de-la-Mot- 
te. M. de Kerguelin monta la Frégate 
Y Argonaute y oc les trois autres furent 
confiées à M. de Chenais-le-Fer , de 
Rogon, & de Pradel- Daniel , tous 
trois de Saint-Malo, & parens des prin- 
cipaux Directeurs de ^Armement. 

Je fis en même-tems armer à Ro- 
ehefbrt le Fidèk de foixante canons 
fous le commandement de M., de ' la 
t Moinerie-Miniac , fous prétexte d'ail- 
ler en courfe y comme il lui étoit or- 
dinaire. V Aigle y Frégate de quarante 
canons , y fut auflt équipée & mon— 
. tee par M. de la Mare-Decan , com- 
me pour aller aux Mes de l'Amérique >; 
& je fis préparer fous main deux Tra* 
verfiers de la Rochelle, équipez en Ga~y 
iiotes ,. avec chacun deux mortiers. 

Le VailTçau le Mars de cinquante- 
fix canons fut pareillement armé à 
DunKerque y & monté par M. de la* 
Gté-Danican., fous prétexte d'aller en^ 
courfe dans les mers d# Nord r comme 
il ftifoit ordinairement r me fervant 
your tous ces Arméniens de perfonnes. 
<jue je faifôis agir indirectement. 
Je donnai toute mon attention & 

faire c 
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faire préparer de bonne heure , avec 
tout le fecret poflîble , les vivres , mu- ^ 
fririons , tentes , outils > enfin rout- 
I^ttirail néceflàire pour camper, & 
pour former un fiége. J'eus foin auf-- 
û de m'affurer d'im bon nombre d'Of*- 
ficrers choifis-, pour mettre à la tête; 
des troupes , & pour bien armer tous» 
ces VaifTeaux. M. de Saint-Germain 
Major de la Marine à Toulon ^ftit 
*<rit>mmé par la Cour pour fervir de- 
Major fur l'Efcadrej & fon*a#ivité ? , 
jointe à fon intelligence , me. fut &ùm 
fecours hiiinï pendant le cours de cet*- 
te expédition. 

Indépendamment de ces prépara~- 
tifs, & de tous les VaifFeaux -qtrenoite* 
failions armer > mon frère & moi y/ 
«ious en engageâmes deux- autres de? 
Saint -Malo , qui étaient relâchez": 
aux rades de la Rochelle , Ie cBmce—- 
lier de quarante canons monté pair - 
M. Dânican-rdu^Rocher y ,8è la:. Glo~- 
rieufe -de trente par M. de la Perche,- 
Les foins que .nous prîmes pour; ac- 
célérer tôutes chofes , furent la vifs* 
Se fi bien ménagçz , que ^malgré la«. 
dîfette où étoieut les magafîn*? dit* 
Roi , .tous les Vaiîfeaux de Bref* ôê der 
DjinKerque fe- trouvèrent prêts à met-? 
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" tre à la voile dans deux mois , à com* 
" pter du jour de mon arrivée à Breft 
J'avois eu avis qu'on travailloit en 
Angleterre à mettre en mer une forte 
Efcadre y & ne doutant pas que ce 
ne fût pour venir me bloquer dans la 
rade de Brefl, je changeai Ie deflein 
où j'étois d'y attendre le relie de mou 
Efcadre y en celui de Palier joindre 
aux rades de la Rochelle , ne voulant 
pas même donner à mes Vaifleau* r 
îe tems d?être entièrement prêts. En 
effet , je mis à la voile le trois du- 
mois de Juin ; & deux jours après il 
parut à Pentrée du Port de Breft une 
Efcadre de vingt Vaifleaux de guerre 1 
Anglois , dont quelques-uns s'avai> 
cérent joifques fous. les. Batteries , & 
prirent deu^ bateaux de pêcheurs , 
qui les *• mfortnérent de ma fortie > j 
«d'où il eilaifé de juger que fans l'ex* 
trême diligence qui fut aportée à cet 
Armement , & le parti que je pris dé- 
mettre tout^d^m^-coup à la voile r 
i'entreprife étoit échouée.* 
. J'arrivai le fixiéme aux rades de la 
Rochelle.;, j'y trouvai le Fidèle , les 
deux Traverfîers à bombes , & les 
deux Frégates d& Saint -^Malo prêtes 
à me fuivre#- 

X 
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Le neuvième du mois je remis à la — 
Voile avec tous les Vailleaux ratfem- 
blez , à Pexception de la Frégate 
1? Aigle y qui avoit befoin d'un foufla* 
ge pour être en état de tenir la mer j 

}e lui donnai rendez - vous à l'une des 
fies du Cap-Verd,où je devois,* 
fuivant les mémoires que l'on m'avoit 
donner, faire aifément de Peau & 
trouver des rafraîcliiffemens- 

Le vingt-un je fis une petite prife 
Ângloife jortant de Lilbonne , que je. 
jugeai propre à fervir à, la fuite de 
rÈlcadre^ 

Le deux Juillet je moiiillai à Plf- 
le Saim>Vincent , Tune de celle du 
Cap - Verd , où la Frégate V Aigle vint 
me joindre; J'y trouvai beaucoup de 
difficulté à faire de Peau,.& très-peu: 
d'aparence d'y avoir des rafraîchifle* 
mens i ainfi je remis a- la voile le fixié- 
me avec le. feul avantage d'avoir 
mis toutes les troupes à terre, & de 
leur avoir fait connoître Pordre & le 
rang: qu'elles devoiént obferver à la. 
defcente^ 

Je paflai la ligne Te onze du moi* 
cPAoût, après avoir efïliyé pendant 
plus d'un mois des vents fi contrai- 
ns &; frais r mie tous les Vaifleaux 

de 
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*" de PEfcadre , les uns après lesautres* 
27-1 1. jfmâtérent 'de leur mât de hune. 

Le dix-neuf j'eus connoiflànce de 
Plile de l'Afcenfion , & le vingt-fept 
me trouvant à la hauteur de la Baye 
de tous les Saints , j'aflTémblai un con- 
feil , dans lequel je propofai d'y aller 
prendre ou brûler, chemin, faifant y 
ce qui s'y trouverait de yàifleaux 
ennemis i pour cet effet j je me fis 
rendre compte de la quantité d'eau 
qui refïoît dans tous les Vaiiïeaux 
de PEfcadre j mars ri s'en trouva fi 
peu, qu'à peine fuffifoit - elle pout> 
nous rendre à Rio- Janeiro ; ainfi il 
ftit décidé que nous continuerions 
notre route , pour aller en droiture 
à notre deftination. 

Le onze Septembre on trouva 
fond, fans avoir cependant connoif- 
fance de terre: Je fis mes remarques 
Jà-deflus, & fur la hauteur que l'on 
avoit obfervée , après quoi profitant 
d'un vent frais, qui s'éleva à l'entrée 
de là nuit , je fis forcer de voiles à tous 
tes VaifTeaux de ■ PEfcadre malgré la 
brume & le mauvais tems , afin d'arri- 
ver,, comme je fis , à la pointe du 
\qvlt , précisément à l'entrée de ;Ia Baye 
de Rio- Janeiro^ îi étofr évident qîre 
• le * 
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fe fuccès de cette expédition dépen- ~ 
doit de la promptitude , & qu'il ne * 
falloit pas donner aux ennemis le 
tems de fe reconnoître. Sur ce prin- 
cipe r je ne voulus pas m r arrêter à 
envoyer à bord de tous les Vai fléaux 
les ordres que chacun devoit obfer- 
ver en entrant les momens étoient 
trop précieux : j'ordonnai donc à M# 
le Chevalier de Courferac , qui con- 
noiflbit un peu Pentrée de ce Port 
de fe mettre à la tête de PEfcadre , 
Se à MAI de Goyon , & de Beauve r . 
de le fuivre. Je me mis après eux,, 
nie trouvant de cette façon dans la. 
fituation la plus convenable pour ob- 
ferver ce qui fe paflbit à la tête & à 
la queuë , & pour y donner ordre. Je 
lis en même -tems fïgnal à MM* de 
ia Jàilley & de ia Moinerie - Miniac , 
& enfuite à tous les Capitaines de 
PEfcadre fuivant le rang & la force 
de leurs Vai fléaux , de s'avancer les 
uns après les autres. Ils exécutèrent 
cet ordre avec tant de régularité , que~ 



leur bonne conduite : ye n'en excep- 
te pas même les Maîtres des deux 
Tra ver fiers , & de la prife Angloife 
qui , faus changer de route efluy érent 




(Tez élever leur valeur & 



le 
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le feu continuel de toutes les batte* 

I 7 II Ties, tant eft grande la force du bon 
exemple. M. le Chevalier de Courfe- 
rac , fur-tout , fe couvrit dans cette 
journée d'une gloire éclatante par fa 
bonne manœuvre , & par la fiertéavec 
laquelle il nous fraya le chemin , en 
eflùyant le premier feu de toutes les 
batteries. 

Nous forçâmes donc de cette ma* 
niére l'entrée de ce Port., qui étoit 
défendue par une quantité prodigieufe 
d'artillerie , & par les quatre Vailfeaux 
& les trois Frégates de guerre y que 
j'ai marqué ci^delRis avoir été en- 
voyez par le Roi de Portugal pouï. 
la défenfe de la Place. Ils s'étoient 
tous traverfez à l'entrée du Port , 
mais voyant que le feu de leur- artil- 
lerie y fou ténu de celui de tous leurs 
Forts , n'avoitpas été capable de nous 
arrêter , & que nous allions bien - tôt 
être à portée de les aborder y & de nous 
emparer d'eux , ils prirent le parti de 
couper leurs cables r & de s'échouer 
fous les batteries de la. Ville. Nous eû- 
mes dans cet adion environ trois 
cens hommes hors- de- co rabat ; & 
alin qu'on puiile juger fainement du 
mérite de cette entrée , j'expoferai- 

ici * 



Digitized by Google 



t>s M. du Gu ay-Trot/w. ï 
'ici quelle eft la fituation de ce Port : — — * 
& j'y joindrai celk de la Ville , & de 1 7 1 »♦ 
fes forterefles. 

La Baye de Rio-Janéiro eft fermée 
par un goulet , d'un quart plus étroit 
que celui de Brefl : au milifeu de ce 
Détroit eft un gros rocher , qui met 
les Vaifleaux dans la néceffité de 
paffer à portée du fufil des Forts 
qui en défendent l'entrée des deux 
cotez. 

A droite eft le Fort de Sainte- 
Croix y garni de quarante - huit gros 
canons , depuis dix-huit j,ufqu'à qua- . 
rante - huit livres de balle y . & une 
' autre batterie de huit pièces , qui 
eft un peu en dehors de ce Fort, 

A gauche eft le Fort de Saint- Jean, 
& deux autres batteries de quaranr 
te-huit pièces de gros canons >. qui 
font face au Fort de Sainte-Croix. 

Au -dedans à l'entrée à droite eft 
îe Fort de Notre-Dame de Bon- 
Voyage y fitué fur une prefqu'Ifle , 
& muni de feize pièces de canons 
de dix-huit à vingt-quatre livres de 
balle. 

Vis-à-vis eft le Fort de Villega- 
gnon, où il y a vingt pièces du mê- 
me calibre. 

En 
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7* I# celui de Sainte- Théodore de feizê 
canons , qui battent la plage, Lés- 
Portugais y orrîf fait une demie-lune: 
Après tous ces Forts on voit llfle des 
Chèvres , à portée du fufil de la Vil- 
le , fur laquelle eft un Fort à quatre 
fraftions , garni de dix pièces de ca- 
non , & fur un plateau au bas dé 
l'Ifle une autre batterie dé quatre 
pièces. 

Vis-à-vis de cette Ifle, à une des 
extrêmitez de' la Ville > eft le P ort 
de la Miféricorde y muni de dix-huit 
pièces de canon , qui s'avance dans 
ia mer ; il y a encore d'autres batte- 
ries de l'autre côté de la rade , dont jë 
n'ai pas retenu le nom : enfin. les Por- 
1 -m gais avertis > a voient placé du ca- 
non y & élevé des retranchemens par- 
tout où ils avoient cru qu'on pouvoir 
tenter une defcente. * 

La Ville de Rio- Janeiro eft bâtie fur 
le bord de ta mer,. au milieu de trois 
montagnes qui la commandent, & qui 
font couronnées de Forts & de batte* 
ries. I-a plus proche , en enrrant , eft 
' occupée par les Jcfuites ; celle qui eft 
â l'opofite y par les Bénédidins > & la 
troifîéme par l'Evêque du lieu. 

Su» 
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Sur celle des Jéfuites eft le Fort 
île Saint-Sebaftien , garni de quator- »7 X 
ze pièces de canon , & de piufieurs 
pierriers : un autre Fort , nommé de 
Saint-Jacques , garni de douze pièces 
de canon, & un troifiéme , nommé 
de Sainte-Aloyfie , garni de huit , $e 
outre cela une batterie de douze au- 
tres pièces de canon, ( 

La montagne occupée par les Bene- 
.diâins eft aufir fortifiée de bons re- 
■tranchemens Se de piufieurs batterie* 
qui voyént de tous cotez» 

Celle de l'Evêque , nommée la Cotv* 
eeption y eft retranchée par une haie 
vive , & munie de diftance en dii- 
tance de canons qui en occupent Iç; 
pont. 

La Ville eft fortifiée par des re>- 
dans & par des batteries , dont les 
feux fe croifent ; du côté de la plaine 
elle eft défendue par un camp retran- 
' ché , & par un bon folTé plein d'eau. 
Au-dedans de ces retranchemens , il 
y a deux places d'armes , qui peuvent 
contenir quinze cens hommes en bai. 
taille. Cétoit en cet endroit que les 
Ennemis tenoient le fort de leurs troiv- 
n »c rmr rnnfiftoient en douze ou 

tes au moins > en y 

corn*. 
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1 comprenant cinq Régimens de Trôiï-* 
*7 ri *pes réglées nouvellement amenée* 
d'Europe par Dom Gafpard d'Acof- 
ta , fans compter un nombre prodi- 
gieux de Noirs difciplinez. 

Surpris de trouver cette Plate' dans 
un état fi différent de celui dont on 
m'avoit flâté jé cherchai à m'inf* 
truire de ce qui pouvdit y avoir don- 
né lieu ; & j'apris que la Reine Anne 
d'Angleterre avoit fait partir tin pa- 
quebot , pour donner avis de mon ar- 
mement au Roi de Portugal , lequel 
ïi'ayant aucun Vaiffeau prêt pour en 
-aller porter la Nouvelle au Brefil , 
avoit dépêché le même paquebot pour 
Rio-Janérro > & que le hasard Pâvoit 
li bien favorifé , qu'il y étoit arrivé 
quinze jours avartt rtioî.. Oeft fur cet 
averti ffement que le Gouverneur 
avoit fait de fi grands préparatifs.' 

Toute la journée s'étant paffée à 
forcer l'entrée du Port , je lis avan- 
cer y pendant la nuit , la galiote & . 
les deux: traverfiers à bombes , çour 
commencer à bombarder ; Se a la 
pointe du jour , je détachai M. le 
Chevalier de Goyon , avec cinq cens 
hommes d'élite , pour aller s'empa- 
Ter de Mlle des Chèvres. Il l'exécu- 
ta 
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lit dajis le moment , & en chafTa les — 
Portugais fi brufquement , qu'à pei- 17 
ne eurent-ils le tems d'encloiier quel- 
ques pièces de leurs carions. Ils coup- 
lèrent à fond , en fe retirant , deux 
gros Navires Marchands , entre la 
mojitagne des Benédiâins & Pïfle 
des Chèvres, & firent fauter en Pair 
deux de leurs Vaiffeaux de guerre , 
qui étoienf échouez fous le Fort de 
la Mifcricord,e. Ils voulurent en fai^ 
re autant d'un troifiéme , échoué fous 
la pointe de l'Ifle des Chèvres ; niais 
M. le Cheyalipr de Goyon y envoya 
1 deux , Chaloupes çompiaijdées par 
MM. de Vaureal & de Saint-Ofman , 
lefquels y malgré tout le feu des bat- 
tçries de la Place & des -Forfs 9 s'en 

. rendirent maîtres , & y arborèrent le 
pavillon du Roi. Ils ne purent cepen- 

; dant mettre ce Vaiiïèau à flot , par- 
ce qu'il s'ctoit rempli d'eau par les 
ouvertures que le canon y avoit 
faites. 

* 

M. le Chevaliçr de Goyon m'ayant 
rendu compte de la fituation avanta- 
geufe de l'Ifle des Chèvres , j'allai vi- 
fiter ce polie , & le trouvant tel qu'il ' 
nie î'avoit dit /j'ordonnai à MM. de 
ja%Jluiiniére , de Kerguelin & Elian , 
m Qfficiers* 



îpo Mémoires 

■ Officiers d'artillerie , d'y établir def 

* 7 Batteries de canons & de mortiers. 
M. le Marquis de Saint-Simon , Lieu- 
tenant de Vaiffeau , fut chargé du 
loin de foutenir les travailleurs , avec 
un corps de Troupes que je lui Iaif- ^ 
fai : les uns & les autres y Ter virent 
avec tout le zèle & toute la ferme- 
té que je pou vois fouhaiter , quoi- 
qu'ils fuiFent éxpofez à un feu con- 
tinuel & très -vif de canon & de 
jïioufquéterie. 

Cependant nos Vaiflèaux manquant 
<Peau , il n'y avoit pas un moment à 
perdre pour defcendre à terre , & 
pour s'aflurer d'une aiguade. J'ordon- 
nai pour cet effet à M. le Chevalier 
de Beauve défaire embarquer la plus 
grande partie des Troupes dans les 
Frégates Y 'Amazone , V Aigle , l y Ajirée > * 
f & la Concorde ; & je le chargeai de 
s'emparer de quatre Vaiflèaux Mar- 
chands Portugais , mouillez près de 
l'endroit où je comptois faire ma def- 
cente. Cet ordre fut exécuté pendant 
ia nuit , fi ponctuellement , que le 
lèndemain matin notre débarquement 
fe lit fans confufion & fàns danger* 
Vl eft vrai que j'avois tâché d'en oter 

Ja conrroiflance aux Énnetflis par d'au^ * 

tre* 4 * 
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tues mouvement , & par de faut — 
fes attaques , qui attirèrent toute leur 1 7 1 x * 
attention. 

Le quatorze Septembre toutes nos; 
Troupes > au nombre de deux mille i 
deux cens Soldats , & fept à huit cens 
Matelots, armez & exercez , fe trou- 
vèrent débarquez , ce qui forma , y 
compris les Officiers , les Gardes de 
fa Marine , & les Volontaires , un 
corps d'environ trois mille trois cens 
hommes. Nous avions outre cela près 
de cinq cens hommes attaquez du 
feorbut , qui débarquèrent en même- 
tems : ils furent au bout de quatre ou 
cinq, jours en état d'être incorporez! 
avec le relie des Troupes* 

De tout cela* joint enfemble, je 
compofài trois brigades de trois ba- 
taillons chacune j celle qui fervoit? , 
d'avant-garde , étoit commandée par 
M- le Chevalier de Goyon ; celle de 
l'arriére-garde , par M. le Chevalier de; 
Gourferac ; & je me plaçai au centre- 
asrec la troiliéme , dont je donnai le* 
détail à M. le Chevalier de Beàuve. 
Je formai en même-tems une Com- 
pagnie de foixante Caporaux choifis 
clans toutes les^ Troupes , avec uri> 
certain nombre dfiAidê$<ïp Camp , de* 

\ Gardes 
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Gardes de la Marine, & de Volon* 
J *taires, pour me fuivre dans l'aâion, 
& fe porter avec moi dans tous les 
lieux où ma prefence pourroit être 
néceffaire. 

Je fis auffi débarquer quatre petits 
mortiers portatifs , & vingt gros pier- 
riers de fonte , afin d'en former une 
efpéce d'artillerie de carùpagne. M. 
ie Chevalier de Beauve inventa à ce 
fujet des chandeliers de bois à fix 
pattes ferrées , qui fe fichoient en 
terre, & fur lefquels les pierriers fe 
plaçoient affez folidement. Cette ar-" 
tiilerie marcjioit dans le centre au 
milieu du plus gros bataillon , 5c 
quand on jugeoit à propos de s'en 
feïvir y le bataillon s'ouvroit. 

Toutes nos Troupes & toutes nos 
munitions étant débarquées , je fis- 
avancer M. le Chevalier de Goyon Se 
M. le Chevalier de Courferac 3 tous 
deux à la tête de leurs brigades , pour 
s'emparer de deux hauteurs;, d'où l'on 
déebuvroit tQUte la campagne , & uner: 
partie des mou vemens qui fe faifoient 
dans la Ville. M. d'AubçrvilIe , Ca- ' 
pitaine des Grenadiers de la Brigade 
de Goyon > chalïà quelques partis des t 

Ennemis dîun.b.Qis où.iis; itokmiero^ 
v ; bufque? ^* 
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tmfquez pour nous obfef ver , après 
quoi nos Troupes campèrent dans* 71 U 
xet ordre. La Brigade de Goyon oc- 
cupa la hauteur qui regardoit la Vif- 
le. Celle de Courferac s'établit fur la 
montagne à Popofite; & je me pla- 
çai -au milieu avec la Brigade du cen- 
tre. Par cette fituation , nous étions 
à portée de nous foutenir les uns & 
ies autres , & nous demeurions les 
•maîtres du bord de la mer', où les 
Chaloupes faifoient de Peau f & apor- 
toient continuellement de nos Vaif- 
ieaux Tes munkions de guerre ôc de 
bouche dont nous avions befoin. M. 
de Ricoiiart , Intendant de PEfcadre 9 
a voit foin de ne nous en point lai/Ter 
manquer , & de faire fournir tous les 
matériaux néceffaire à PétablifTement 
de nos batteries. 

Le quinze Septembre, voulant exa- 
miner fi je ne pourrois pas couper 
ta retraite aux Ennemis ;& leur far- 
Te voir que nous étions maîtres de la 
campagne x j'ordonnai que toutes les 
poupes fe miflent fous les armes # 
& je les lis avancer dans la plaine , 
détachant , jufqti'à la portée du fu- 
fil de la Ville , des partis -qui tuèrent^ 
«es Bettiaux , & pillèrent des Mai- 

1 fons, 
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z — - fons , fans trouver d'opofition -, & mcf 

mexfans que les 7 Ennemisfifrent aucun 
.mouvement. Leur dellèin étoit de 
nous attirer dans ieutsretranehemens, 
5 qui ctoient les r mêmes où ils avoient 
engagé & défait M. .Duçierc. Jepé- 
jutrai fans peine ôe defTein * ■& 
.voy<*nt, qu'ils continuoient à être im- 
mobiles /:je fis retirer les Troupes en 
bon ordre. Cependant je donnai tou- 
rte -mon attention à bien ^econnoître 
Je terrain j je le trouvai fi impratica- 
?3bley4jue quand j'aurois eu quinze mil- 
le hommes , il m'auroit été impoifi- 
tble d'empeèlier ces gens-là de fauver 
•leurs richeffes. dans les bois , & dans 
les montqgnes.. J'en fus encore mieux 
convaincu , lorfqu'ayant remarqué un 
rParti Ennemi au pied d'une monta- 
gne ^ & ayant fait couler des Trou- 
ves >di£>ite.& ^gauche' pour le cou^ 
-pet, elles trouvèrent -un" marais & 
<des ^brouffajlles , qui les arrêtèrent 
tout court /& Jies forcèrent de rêver 
nir fur Je^rs, pas. 

JLeieize, un de nos détacTiemens 
tétant avancé p les Ennemis firent 
•puer -Un fowçneau *a(V<ec tant de préc- 
ipitation , qu'il ne nous lit aucun 
mal. l# même jour, je chargeai MM, 

de X* 
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«3e Bauve & de Blois d'établir 1 une • 

^batterie de dix canons fur unepref- l 7 n * 
"qu'Ifle qui prenoit à -revers les bat- 
teries , & une partie des retranche* 
, mens de la hauteur des Bénédidins. 
Le dix-fept , les Ennemis brûlè- 
rent quelques Magafins qu'ils avoient 
au bord de la mer , &■ qui étoient rem- 
plis de cailTes de Sucre , d'Agrès , & de 
Munitions. Ils firent aulïi fauter en 
l'air le troifiéme Vaifleau de guerre , 
qui étoit demeuré échoué fous ies re- 
tranchemens des Bénédidins. Ils bnV 
iérent auffi les deux Frégates du Roi 
de Portugal. 

Dans i'intervale de tous ces mou- 
remens , quelques Partis Ennemis , 
connoiûant les routes du Pars , fe cou- 
lèrent le long des défiiez , & des bois 
qui bordoient notre camp,& après 
avoir tenté quelques attaques de jour, 
4k furprirent pendant la nuit trois de 
»nos fentinelfes , qu'ils enlevèrent fans 
bruit. If y eut auffi quelques-uns de 
nos Maraudeurs qui tombèrent entre 
leurs mains , cela leur fit naître i'idéè 
-d'un ftratagême âfTez fingulier. 

Un Normand , nommé du Bocage , 
qu i dan * Iesprécédentes guerres a voit 
*p commandé un ou deux Bàtimens 

I a François 
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François arme? en cpurfè , avoît dé* 

• 1 7 I - I# .puis palTé au fervice de Portugal.; II 
s'y étoit fait naturalifer , & il étoit 
parvenu à monter de leurs Vaifleaux 
de guerre s il commandoit à Rio- Ja- 
neiro le fécond de ceux que nous y 
.avions trouvez , & après l'avoir fait 
Jtàuter., il s'étoit chargé de la garde 
.des retranchemens des Bénédidins. 
Il s'en acquita ii bien , & lit fervir 
fes canons fi à propos ,, que nos tra- 
verfiers à bombes en furent très-in- ; 
,CQrnmodez ; ^ & pjufieurs de .nos Cha- i 
loupes furent très - maltraitées j un^e- 
entr'autres chargées de quatre gros ca- 
nons de fonte , fut percée de deux 
boulets * & elle alloit couler bas , fi 
- je ne m*en fufle aperçu par hazard, 
qn revenant de Pille des Chèvres , & 
fi je ne Pavois pas prife à la remor^ 
que avec mon Canot, Ce du Bocag£ 
' voulant faire parler de lui, & gagner 
la confiance des Portugais , aulquel^ 
comme .François* il étoit toujours un 
peu fulped ? imagina de fe déguifer 
,en Matelot, avec un bonnet, un pour- 
point , & des culottes gaudronnées. : 
Dans cet équipage , il fe fit conduire ' 
par quatre Soldats Portugais à la pri- 
jon oji nos .maraudeurs & nos fenti^ 

nelles Hji 
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Tvelïés enlevées étoient enfermées.On ~~ T J 
le mit aux fers avec eux i & il fedon- 1 ' 1 1 *' 
na pour ua Matelot de l'Equipage 
d?uhe des Frégates de Saint - Malo 
qui* s'étant écarté de notre Camp , 
avoit été pris pair un parti Portugais.- . 
Il lit fi bien fon perfonnage , qu'il ti-* 
ra de nos pauVres François ,< trom- 

}>ez par fon dcguifement , toutes les 
umiéres qui pouvoient lui faire con~ 
noître le fort & lefoible de nos Trou- 
pes j furqubi Ifes Ennemis prirent la 
réfolution d'attaquer notre Camp, 
i Ils firent pour cet effet fortir de 
leurs retranchemens , avant que le 
jour parût , quinze cens hommes de r 
Troupes réglées qui s'avancèrent , 
fans être découverts jufqa'au pied- 
de la montagne , occupée* par I#Bri - 
gadede Goyon. Ces Troupes furent 
luivies par un corps de Milices , qui 
fe pofta à moitié^ chemin de notre 
Camp , à couvert d'un bois , & à por- 
tée de foutenirtreux qui nous dévoient 
attaquer, 

Le pofte avancé qu'ils avorenrdef- 
fein d'emporter, étoir fitué fur une' * 
éminence à mi-côte , où il y avoir 
* une maifon crénelée qui nous fervoit. 




■ 
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au-defïus régnoit une haye vive fer-** 
- mée par une barrière; Les Ennemis, 
firent pafler y lorfque le jour commen* 
ça à paroitrfe, plufieurs beftiaux de- 
vant cette barrière. Un de nos Ser-- 
gens , & quatre Soldats avides , les 
ayant aperçus , ouvrirent, pour s'en, 
failîr la barrière > fans en avertir 
POfficier i mais à peine eurent-ils fait 
quelques pas que les Portugais em-- 
Bufquez hrent feu fur eux , tuérçnt 
ïe Sergent & deux desSoIdats ; ils en- 
trèrent enfuite ,& montèrent vers Ie^ 
Côrps-dè-garcfe ; M*, de Liefta , qui 
gardoit ce pofte avec cinquante hom- 
mes , quoique furpris & attaqué vi- 
vement , tint ferme , & donna le teins, 
à M. le Chevalier de Gbyon d'y en~ 
voyer M de. Boutteville , Aide-Ma-- 
jbr , avec les Compagnies de M. de* 
Drolialrn , & d'Auberville. Il me dé-- 
pécha en même - teins un Aide-de-^ 
Camp pour m'informer de ce qui fe* 
pafToit ; & en attendant mes ordres, 
il fit mettre toute fa Brigade fous les 
armes , &: prête à charger. A l'inftant 
je fis partir deux cens Grenadiers par 
un chemin creux , avecordtfede pren-^ 
dre les Ennemis en flanc , auffi-tôt 
qu'ils verroient Paâion engagée > Se 
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ye fis mettre toutes les autres Trou- — 
pes en mouvement. Je courus enfui- * ? 
te vers le lieu du Combat avec ma« 
Compagnie de Caporaux ; \ y y arrivai 
allez à tems pou* être témoin de la 
valeur & de la fermeté avec laquelle 
MM. de Liefta , de Drôiialin , & 
diAuberville foutenoient r fans se- 
Branler , tou* les efforts des Erme-- 
mis. A Paproche des Troupes qui me 
ftiivoient , ils fe retirèrent précipi- « 
tamment , en Iailïantvfur le champ de 
Bataille plusieurs de leurs Soldats tuez>? 
6c quantité de: bJelFez- j'interrogeai- 
ees derniers , &>aprenant d'eux les 
circonftances que je viens de rapoiv- 
ter , ne nigeai pas à, propos de 
nVengagçr dans ce^ îvors St dans ces ; 
défiiez. Ainfi je fis faire halte aux. 
Grenadîers & à toutes les autres Trou- 
pes qui étoient en marche. En pre- 
nant un autre parti , j* donnois au' 
milieu de Pembufcade y o4 le côrpi 
des Milices étoit poflé* 

M. de Pôntlo-de-Coëtfogoi* , Aide*- 
<lè-Camp de M JeGfcevaJier de Goy^ii^- 
fut bleffe en cette oecafion , & noua » 
eûmes trente fôldats tuez ou bleïïez» 
€e même jour la batterie , dbnt j'a-- 
yois Iaifle le foin* MM. de Beauve 

1-4/ 
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& de Bloh y commença à tirer for Ie£ 
? 1 x * retranchemens des Bénédidins. 
> Le dix-neuf , M. de ia Ruffiniére : 
Commandant; de l'Artillerie , me man- 
da qu'il avoit fur l'Ifle des Chèvres 
cinq mortiers , & dix-huit pièces de 
canon de vingt-quatre livres de bal- 
le , prêtes à battre en brèche ,. & qu'il 
attendoit mes ordres pour démafquec 
les batteries s je cxus qu'il étoit tems 
de lommer le Gouverneurs & j'en- 
voyai un Tambour lui porter cet.e . 
Lettre. 

, r Le Roi mon maître voulant ; 
„ Monfieur -, tirer raifon de la cruauté 
„ exercée envers les Officiers & les 
troupes que vous fîtes prifonniers 
l'année dernière , & SaMajefté étant 
5 , bien informée qu'après avoir fait) 
maiïacrer les Chirurgiens, à qui vous 
aviez permis de defcendre de fes 
Vaifleaux pour panfer les Mettez-, 
' „ vous avez encore laifle périr de faim 
„ & de mifére une partie de ce qui 
^ reftoit de ces troupes , les retenant 
„ toutes en captivité contre la teneuï 
„ du Cartel d'échange arrêté entre les 
„ Couronnes de Fiance & de Portu- 
gal Elle m'a ordonné d'employer 
[es Vaifleaux & fes troupes à vou9 

» forces %^ 



y> 



yy 
yy 



yy 



Digitized by Google 



DE M. DU GuÀY-Tfto\£rsL 10 u 
*r forcer de vous mettre à fa difcré- ^~ 
» tion , & de me rendre tous les pri- ' 
. *> fonniers François ; comme auffi de: 
» faire payer aux Habitans de: cette: 

Colonie des contributions fiiffifan-^ 
» tes pour les punir de leurs cruautez* 
» & qui puiffe dédommager ampfe-r 
» ment Sa Majefté delà dépenfe qu'el— 
* le a faite pour un. armement aufi& 
** çonfïdérable* Je nîai point « toitIiu 
« vous fommer de vous rendre, que^ 
» je ne me fois vu en état de vous y; 
» contraindre -, & de réduire: votre; 
»païs '&■ votre- Ville en cendres ; lx> 

vous ne -? vous rendez à la^dilcrétioiv 
3> du Roi mon Maître , qur m'a com-r 
*> mandé de . ne point détruire, ceux: 
» qui fe foumettrontde bonne grâce >r 
» & qui fe , repentiront de l'avoir of— 
>*fenfé dans la perfonne de fes Offi — 
3> ciers & de fes Troupes* J?aprend$» 
«aufH , Mojifieur ', que l'on a fait af— 
*> fafîher 'M.-* chr Glerc qui les corn*- 
*j mandoit ; je -n'ai point voulu ufec 
» de repre feules fur les Portugais qui 
» font tombez en^m on pouvoir^ Vin*- 
:>> tentron xle Sa Ma jefté n'étan* point 
03 défaire la guerre d'une façon/indi— 
s>gne d'un Roi très-Ghrétien y & je 
& veux croire que vous 2 avez - tro$ 
: * h y, ^cWioivs- 



ao2 Mémoires 

» d'honneur pour avoir eu part à cer 

1 7 I *• » honteux maflacre 3 mais ce n'eft pas 
m aflez , Sa Majefté veut que vous 
» m'en nommiez les quteufs , pour en. 
» faire une juftice exemplaire. Si vous 
t> différez d'ohéït à fa volonté , tous 
» vos canons , toutes vos barricades > 
» ni toutes vos troupes ne m'empê- 
*> cheront pas d'exécuter fes ordres , 
„ & de porter le fer & le feu dans 
„ toute l'étenduë de ce pais. J'attends, , 
„ Monfieur votre réponfe > faîtes - la 
^ prompte & décifîve ; autrement 
„ vous connoîtrezqtfe/, fi jiifqu'à pre- 
# fent je vous ai épargné , ce. n ? a été 
que pour m'épargner à mai-même- 
„ Wiorreur d'ënvelaper les innocent 
93 avec les coupables* Je fuis , Mon- 
» fieur , très-parfaitement , &c. 

Le Gouverneur renvoya mon Tanw- 
bour avec cette réponfe.- 

3 , J'ai vu y Monfieur y lès motifs. 
yy qui vous ont engagé à venir de Fr an-- 
>} ce en ce pais. Quant au traitements 
3>des prifonniers François , il a été 
^ fuivant l'ufege de la guerre 1 il ne. 
yy leur a manqué ni pain de munition, , 
yyià aucun* des autres fecours , quoi- - 
M qu'ils ne le méritaffënt pas , . par ïa^ 
» nwaiére doiïjt ila qik attaqué ce paï* 
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lyy du Roi mon Maître, fans en avoir 
„.de Commiffion du Roi très-Que- 
„ tien , mais faifant feulement* Ifccous- - 
, r fe. Cependant je leu* ai accôfdé te* 
„ vie au nombre de fix cens hommes v . 
„ comme ces mêmes prifonniers le - 
„ pourront certifier* Je. les ai garantis < 
3 , dé ia ftire-ur des Noirs , qui les^vou- - 
■ 9> Ioient tous paffer au él de Pépée 
„ enfin , je n'âri manqué en rien de tout 1 
„ce qui les regarde ; les ayant' trai- - 
„ tez fvthvàxit les intentions.- dit Roi 
, r mon Maître, À Pégard de -fa mort de • 
>, M, du Clerc > je l'ai mis , à fa foll:- - 
„ citation y dans l^meilîem'e niîfiilbn - 

de ce païs > où il a été tué. Qui l'a v 
n tué f;Oeft ce*qHe Pôn n'a pû*véri fier, 

quelques- d&fgences que/ Porç ai t fai- 
tes ; tant de mon coté ; que de ce*- 
„,Iui défe Jufttce. Je vom afflire que - 
i,.fi PtffTaflm fe trouve i il fer^eftâtré : 
j y comme il- le mérite; En tout ceci il * 
,,.ne -s'ëft rien pafle qui ne foit de la t 

pure vérité , telle que je wus A r ex- - 

pofe» Pour ce qui eft dervci» re^- 
„:mettre ma Place , quelques nrecaces • 
„que vous me faffiéz vi?*RôfciBoixa 
„~Maître me Payant confiée^ n ? ai * 
^ r point d'autre réponfe à vous fane , 
„îinoa > que }ë fui* prêt à. la défeiiM - 
4, X x^^? ^dre - 
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1 ' „ dre jufqu'à la dernière goûte demoî| 
?7 II# „fang. J'efpére que le Dieu des ar^ 
f , niées ne m'abandonnera pas dans 
„ une caufe aufli jufte que celle de la 
„ défenfe de cette Place , dont vous 
t> . voulez vous emparer *fiir des pré- 
„ textes foi voles. y Se hors de faifon. 
„Dieu conferve votre Seigneurie. Jè 
M fuis , Monlieur &c. Signé , Dom 
„ Francisco de CASTROrMoRAisi 

Sur cette réponfe ; je réfoius d'atr 
taquer, vivement la Place i & j'allai 
avec M. ie Chevaliers de Beauve tout 
le long de la. côte , pour reconnoître 
les endroits par où nous, pourrions le 
plus aifément, force*, les Ennemis, 
Nous remarquâmes cinq Vaiiïeaux 
Portugais , mouillçz près des Bénér 
diâins > qui me parurent propres à 
fervir d'entrepôt aux troupes que jç 
pourrois deflmer à l'attaque de ce 
polte*. Je fis avancer par /précaution 
le Vaiiïeaa \& Mars, entre nos deux 
batteries & ces cinq Vaiflfeaux , atia 
qu'il, fe trouvât tout, porté pour les 
foutenir quand il en feroit queftion. 

I«e vingt , je; donnai ordre au Brit? 
Uni de venir mouiller près du Afarsu 
Ces deux. Vaifleaux & nos batteries 
dirent. xmJçn continuel j qui^ rafaame 

garde; 
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JfôrtJe des retranehemens , & je dif* 



^*fofâi toutes chofes pour livrer Paflaut l 7 il + 
Je: lendemain à la pointe du jour. 

» Pôur cet effet:, aufli^tot que la nuit? 

&t fermée , je fis embarquer dans des» 

t Chaloupes les Troupes deftinées à Pat* 

; taque des retranehemens des Béné-» 
diaios , avec ordre de s'aller logera 
aveelemoin* de bruit qu'il feroit pof- 
fible , dans les cinq Vaifleaux que 
nous avions remarquez. Elles fe mi- 
rent en devoir de le foire j mais un 
orage qui fo r vint ï, les ayant fait aper* 
cevc»r , à la lueur des éclairs , les En* 
ne mis firent fur ces Chaloupes un très— 

[ grand feu de moufquéterieJLes difpo- 
ntiom que jîayois vûës dans Pair, m'a- 
voient fait prévoir cet inconvénient , 
& pour y remédier , j'avois envoyé 
ordre , avant la nuit , au Brillant, Se 
au A/ars^ôc dans toutes nos batteries * 
de pointer de jour tous leurs canons > 
fiir les retranehemens , & defe tenir 
prêts à tirer * dçns le moment qu'ili 
verraient partir le coup- d'une pièce 
de la batterie où je m'étois pofté* 
Ainfî dès que les Ennemis eurent com« 
mencé à tirer fur nos Chaloupes , je 
mis .moi-même le feu au canon qui 
deyoitferyir de fignal , lequel. fut fui* 
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111 vi dans l'inftant d'un feu général 
*7 1 1 • continuel: des batteries & des Vaif- 
féaux. y qui joint aux éclats redoublez 
d'un tonnerre affreux v & aux éclairs 
qui fe fuccédoiênt les uns aux autres r . 
lans laifïèr prefqu'ancun intervaie , 
rendoit cette nuit épouventàble. La 
çonfternation fut d'autant plus gran- 
de parmi les Hâbitans , qu'ils crurent 
que j'allois leur donner affaut au mi- 
lieu de la nuit. < 

Le vingt-un > à la petite pointe du : 
jour y je m'avançai à la tête des trou-- 
pes pour, commencer l'attaque du cô- 
té de la Conception ; & j'ordonnai à 
M. le Chevalier de Goyon de filer le 
long de la côte avec fa, Brigade y Sa 
d'attaquer les Ennemis par un autre 
endroit. J'envoyai en même-tems or- 
dre aux troupes portées dans les cinq 4 
Vaifleaux , de donner l'âflaut aux re^ 
tranchemens dès Bénédidîns. 

Dans le moment que tout alloit s'é* 
branler , M. de la, falle , qui; avoit fer* 
yi à M. du Clerc d'Aide-de^Camp , & 
qui était refté prifonnier dans Rio^~ 
Jànéiro , parut , ,& vint me dire que 
la populace & les Milices: elftayées 
àe notre grand feu dès qu'il avoit 
commence ^ .& ne doutant point qu'il 
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ae fikrqueftioa d'un, aflàut général , " -fc 
avoient: été frapées d'une terreur fi *7 
grande , que dès ce tems-là mêmed- 
les avoient abandonné la * Ville avec 
une confufion , que fa. nuit & l'orage 
avoient rendue extrême, & que cet- 
te terreur s'étant: communiquée aux 
troupes réglées , elles avoient été en- 
traînées par le torrent *j mais qu'en fe 
retirant, elles avoient mis le feu iaux . 
Magasins les plus riches , & laille des 
mines fous les Forts des Bénédidins , . 
& des Jéfuites , pour y faire périr du 
moins une partie? de nos troupes. 
Qu'ayant vu de quelle importance il 
étoit de m'en avertir à tems > iL n'a- 
roit rien négligé; pour cela:, & qu'il 
avoit profite du^ defbrdre pour s'é-v 
ehaper* . 

Toutes* ces circonflances , qui me- 
parurent d'abord incroyables , & qui 
pourtant fe trouvèrent bien^vray es , . 
me firent preffér. ma marchfc. Je me • 
rendis maître , fans ! réliltance , mais 
avec précaution , des retranchement 
de la Conception , 8c de ceu & des Bé- 
nédi&ins j^nfuite m'étant mis à la tê-> 
le des Grenadiers , j'entrai dans. la : 
Place , t & je m'emparai de toupies 
ïbrts j jgc autres polies qui; méii> 

toient; 
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toient attention. Je donnai en nrême*: 
I# tems ordre d'éventer les mines j aprèst 
quoi Rétablis la Brigade de Courferaa 
nir la montagnedes Jéfuites , pour en* 
garder tous les, forts.. 

&v entrante dans cette Ville aban- 
donnée , je fus furprb de trouver d'à-* 
bord fur ma route les prifonniers qur 
étoient reliez de la défaite de M. dur 
Clerc. Ils avoient dans la confufioi* 
brifé les portes de ieurs prifons y So 
s'étoknt répandue de rous cotez dan* 
la Ville , pour pilier le* endroits les. 
plus riches. Cet objet excita4'avidité 
de nos Soldats , & en porta quelques*- 
uns àife débamder ; j'en *fis faite , fur* 
le 'champ même ,om-> châtiment révè- 
re qui les arrêta ; & ^ordonnai que. 
tous ces prifonniers fu fient conduits? 
80 confîgnez dans le Eort des Béné* 
di&ins.. 

J'allai , après cela-, rejoindre MMv 
de Goyon & de Beauvë , aufquels j^a-* 
vois laifTé Ie commandement du relie 
des Troupes?, étant bren*aiie de con-< 
férer avec euxTur, les rneftires que» 
no vis avions à prendre afin d'empê- 
cher », ou tout au moins, afin de di-* 
minuer le pillage dans une Ville ou- 
verte., pour , ainli : dire > de toutes 

parts*- 
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JiartSe Je lis enftiite pofer des fcnti- 
Belles , & établir des Corps-de-Garde 1 ? 
dans tous les endroits néceffakes , & 
j'ordonnai que l'on fit jour & nuit des 
patrouilles , avec défenle , fous peine \ 
de la vie > aux Soldats r Se aux Mate- 
lots , d'entrer dans la Ville. En un 
mot y je ne négligeai aucunes de tou- 
tes les précautions pratiquables : mais 
la fureur du pillage l'emporta fur la 
crainte du châtiment. Ceux qui corn-, 
po forent les Corps-de-Garde & les Pa- 
trouilles furent les premiers à aug- 
menter le defordre pendant la nuit ; 
enforte que le lendemain matin les 
trois quarts des Magazins & des mai-* 
fons fe trouvèrent enfoncez > les vins 
répandus , les vivres , les marçhan- 
diles , & les meubles épars au milieux 
des ruës , & de la fange j tout eniùv 
dans un defordre & dans une confu- 
fion< inexprimables. Je fis , làns ré- 
miffion , cafler la tête à piufieurs qui 
le trouvèrent dans le casdu Ban^pu- 
blié i mais tous les châtimens réitérer 
notant pas capables d'arrêter cette 
fureur , je pris le parti > pour fauver 
quelque chofe , de faire travaille* les 
Troupes depuis le matin jusqu'au foir, 
h porter dans des Magazins tous les 
P effets 
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~ effets que Pon put ramaflèr , & M. cfet 
Ricoiiart y plaça des Ecrivains. & des f - 
gens de contiance. 

Le vingt - trois, Renvoyai fommeç. 
le Fort de Sainte-Croix , qui fesen— - 
dit. M. de Beauville , Aide^Majpr gé- 
nérai , en- prit poflTeffïôn^ainfi.que des 
Forts de Saint- Jean ,~ & de Villegaï- 
gnon , & des autres de Centrée, Ii lit f : ;, 
par mon ordre , encioiier tous les ca- 
nons des batteries qui n'étoient pas 
fermées» 

Sur ces entremîtes , jtepris par diU 
férens Noirs transfuges , que le Gou- 
verneur de la ViHe , & Dom Gafpard 
d*Acofta , Commandant de la.Flotte , 
avoient raflferablé leurs Troupes difc 
perfées , &- qu'ils s'étoient retranche* 
aune Iieuë denous^où ils attendoîent 
un puilïànt fecours des mines , fous la. 
conduite de Dom Antoine d'AIbu- 
querqive , générai d'un grand renorm 
chez les Portugais. Ainfi je trouvai à 
propos de me précautionner contre 
eux. J'établis pour cet effet la Briga- 
de de Goyon à la garde des retran- 
chemens qui regardoient la plainé j & 
jè me plaçai avec la Brigade du cen- 
tre fur les ïiauteurs de la Conception y 
&. des Bénédidins ,,me mettant par- 
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ïà à portée de donner du fecours à 
Ceux qui en auroient befoîn, LaBri- 1 ? 1 
gade de Courferac étoit déjà portée, 
çomme je Tai dit , fur la montagne: 
des Jéfuites. 

Ayant Pefprit tranqjuile de ce côté-* 
là r je donnai mon attention aux in~ 
térêts du Roi, & à ceux des Arma— 
leurs. Les Portugais aboient fauve; 
ïpur or dane les bois ,.brûié , au coulé 
3 fond' leurs meilleurs VaifTeaux , 8c, 
mis le feu à leurs magafins les plu^ 
riches i tout le relie étoit en proye à; 
^avidité des Soldats , que rien ne pou— 
Voit arrêterj d*ailleurs il étoit impoflr— 
ble de garder, cette. Place à caufe du, 
peu de vivres que j'avois trouvez > 
de la* difficulté dé pénétrer dans îè* 
terres v pour en recouvrer. Tout cela, 
bien confîdéré , îe- lis dire au Gou- 
verneur v que s'il tardoit à racheter; 
1k Ville par une contribution , gallois, 
la mettre en cendres , & eu fapper 
jjifqu'aux-fondcmens. Afin de Iu{ ren- 
dre même cetavertiflement plus fen— 
fïble , je détachai deux compagnies, 
de Grenadiers pour aller brûler tou- 
tes les maifons de campagne à demie- 
lieue à la ronde. Ils exécutèrent cet 
ordre j mais étant tombez dans u% 
. ~ ' corps- 



~ corps de Portugais fort fupérîetfr £ 
"ils auroient été taillez en pièces , fi 
je n'eufle eu la précaution de les fai-, 
fe fuivre par deux autres Compagnies, 
commandées par MM. de Brugnon^ 
& de Chéridan , lefquelles foutenuës 
de ma Compagnie de Caporaux , en- 
foncèrent les Ennemis , en tuèrent 
plufieurs , & mirent le refte en fuite. 
Leur Commandant , nommé Amara, 
homme en réputation parmi eux , 
demeura fur la place j M. de Brugnon; 
me prefentfr fes armes , & foA che-' 
val , l'un dés plus bfeaux que j'aye va* 
Cet Officier s ? étoit-fort diftingué dan$ v 
cette adion y ils avoient , lui & M» 
de Chéridan , percé les premiers , la* 
bayonnette au bou* du -fuliL Cepen- 
dant comme je vis que Paflaire pou-* 
voit devenir iérieufe ■> par raport au' 
voifinage du camp des Ennemis, je 
fis avancer deux bataillons fous le ; 
commandfement de M. le Chevalier 
de Beauve. It pénétra plus avant ^ 
brûla la maifon qui fer voit de demeu- 
re a ce Commandant» , & fe retira. 

Après cet échec , le- Gouverneur 
m'envoya le Préfident de*la Chambre 
dé Jûftice j avec un de fes Meflres- 

de^Gamp , pour, traitér dur rachat d& 

la, 
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Ja Ville. Ils commencèrent par me : 

* dire que le peuple les ayant abandon- 1 7 H* 

* nez , pour tranfporter fes richeflfes 
bien avant dans les bois & dans les 
montagnes , il leur étoit impoflible.de 
trouver plus de fix cens mille cruza- 
des , encore demandoient-ils un allez 
long terme pour fàire revenir l'or 
apartenant au Roi de Portugal , qu'ils 
difoient auffi avoir été porté très-loin 
dans les terres. Je rejettai la propor- 
tion , & congédiai ces Députez , après 
Jeur avoir fait voir que je failbis rui- 
ner tous les lieux que le feu ne pou*-, 
roit pas entièrement détruire. 

Ces gens partis > je n'entendis plus 
parler du Gouverneur j j'apris aw 
. contraire par xles Nègres deferteui^, 
que cet Antoine d'Aibuquerque js'a- 
prochoit , & devoit le joindre incef- 
famment avec un puillant fecours , 
& qu'il lui avoit dépêché un exprès 
pour l'en avertir. Inquiet de cette" 
nouvelle , je compris la néceflîté où 
j'étois de faire un effort avant Jeur 
jonftion , fi je voulois tirer parti d'eujc. 
Àinfî j'ordonnai que toutes mes trou- 
pes , que j'avois recrutées d'environ 
cinq cens hommes reliez de Jadé- 

. laite 4e M. du Çlçiç > déçampaffent , 
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& fe miflent en marche fans tamBotfl^ 
à la fourdine y quand la nuit ferort 
un peu avancée. Cet ordre fut exécu- 
té jnalgré l'obfcurité & la difficulté 
des chemins , avec tant d'ardeur & de 
régularité , que je me troûvai à la 
pointe du jour , en prefence des en- 
nemis. L'avant -garde y commandée 
par M. le Chevalier de Goyon , ne fit 
lialte qu'à demie-portée de fufii de la 
liauteur qu'ils occupoient y & fur -la- 
-quelle leurs Troupes parurent en ba- 
taille i elles avoient été renforcées de 
douze cens hommes arrivez depuis 
peu du quartier de l'Ifle-Gïande. Je 
fis ranger tous ngs bataillons en front 
de bandiére, autant que le terrain put 
le permettre , prêt à leur livrer com- 
bat ; Se j'eus foin dfe faire occuper 
les hauteurs & les défilez , détachant 
«n même -tems divers petits corps 
pour aller faire unaflez grand tour, 
avec ordre de tomber fur le flanc 
des ennemis , auflî-tôt qu'ils- auroient 
Connoiïlànce que Fa&ion feroit ^en- 
gagée. 

Le Gouverneur furpris > envoya un 
Jéfuite , homme d'elprit, avec^deUx 
de fes principaux Officiers , pour me 
ireprefenter iju'il wôitoflfert-pou^-rà- 

cheter 
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clietfcr fa Ville tout l'or dont H pou- 
voit difpofer , & que dans Pimpolïi- 
bilité où il étoit d'en trouver davan- 
tage ,| tout ce qu'il pouvoit faire étoit 
d'y joindre dix mille cruzades de Èji 
propre bourfe , cinq cens caifles de 
fucre , & tous les beftiaux dont je 
^pourrois avoir befoin pour la fubfi,- 
flance de nos troupes. Que , li je re- 
fufois d'accepter ces offres y j'étois 
maître de les combattre , de détrui- 

> 

re la Ville & Ja Colonie , Se de pren- 
dre tel autre parti que je jugerois à 
.propos. 

J'aiïemblai îe,GonfeiI Ià-deflus , le- 
quel conclut unanimement que 5 fi 
nous pallions fur le ventre de ces 
: gens-la., bien loin d'en .tirer avanta- 
ge, nous perdrions Punique efpoir qi^i 
.nous reflok de les faire contribuer^ 
& qu'il ne falloit pas balancer d'aç- 
cepter cette propofition. J'en com- 
pris auÏÏi la néceïïité j je me lis don- 
ner en conféquence fur le champ dou- 
/ze des principaux -Officiers pour ôt^- 
tges ; & je pris uiie fou million de payer 
les fix cens mille cruzades dans quin- 
ze jours , & de me fournir tous les 
beftiaux dont k j'aurois befoin. On ar- 
rêta en même-tems qu'ilieroit permis 
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à tous les Marchands Portugais tte 
'venir à bord de nos Vaifleaux , •& 
dans la Ville pour y racheter les effets 
qui leur conviendraient , en payant 
comptant. 

Le lendemain onze Oâobre , Dom 
Antoine d'AIbuquerque arriva au 
camp des Ennemis , avec trois mille 
hommes de Troupes réglées , moitié 
Cavalerie & moitié Infanterie. Pour 
s'y rendre plus promptement, il avoit 
fait mettre l'Infanterie en croupe , Se 
ilVétoit fait fuivre par plus de fix 
mille Noirs bien armez, qui arrivèrent 
le jour fuivant. Ce fecours > quoique 
veniant un peu tard , étoit trop con- 
fidérable pour que je ne redoublante 
pas mes attentions i je me tins donc 
continuellement fur mes gardes, d'au-» 
tant plus que les Noirs qui fe ren^ 
doient à nous , afluroient que malgré 
les otages livrez , les Portugais vou- 
ïoient nous furprendre & nous atta- 
quer pendant la nuit ; mais cela ne 
m'empêcha pas de faire travailler à 
porter dans nos Vaiffeaux tQirtes Jes 
caifles de fucre , & à rempîk nos ma- 
rdis de ce que Pon put raffemMer 
['autres effets. La plus grande partie 
n'étant propre^ que poux ia Mer da 

5ud^ 
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Sud , auroit tombé en pure perte , fi 

on les avoit aportez en France. La r 7 ri » 
difficulté étoit d'avoir des Bâtimens 
capables d'entreprendre un tel voya- 
ge ; il ne s'en trouva qu'un feul de fix 
cens tonneaux, en état d'y aller j en- 
core ne pouvoit-il contenir qu'une 
partie des marchandrfes , de maniè- 
re que pour fauver le refte , nous 
jugeâmes à propos , M. de Ri. 
couart & moi , d'y joindre la Con- 
corde. > 

J'ordonnai en conféquence qu'on 
travaillât jour & nuit à charger ces 
deux Vaifieaux j & comme il refloit 
encore cinq cens caifîes de fucre , je les 
fis mettre dans la moins mauvaiie de 
nos prifes , que chaque Vaifleau con- 
tribua a équiper , & dont M. de la 
Kummere prit le commandement . 
les autres Vaifieaux pris furent ven- 
dus aux Portugais , ainfi que les mar- 
chandées gâtées , dont on tira le meil- 
leur parti que l'on put. 

Le quatre Novembre les Ennemis 
ayant achevé leur dernier payement 
je leur remis la Ville & fis embarquer 
les troupes , gardant feulement le 
Fort de l'Ifie des Chèvres, & celui 
de ViUegagnon , ainfi que ceux de 

K l'entrée, 
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l'entrée , afin d'aifurer notre départ. 
7 1 x ' Je vis enfuite mettre le feu au Vaif- 
feau de guerre Portugais que l'on n'a* 
y oit pu relever, & a un autre Vaif- 
•feau marchand que Pou n'avoit pas 
trouvé à vendre. i 

Des le premier jour que j'étois en- 
tré -dans la Ville, pavois eu un très- ' 
grand foin de faire raffembler tous les 
V aies façrez , l'argenterie , & les ox- 
ne.me.ns des JEglifes , & je les avois 
l'ait mettre , par nos Aumôniers dans 
4cTe grands coffres , après avoir fait 
punir de mort tous les Soldats ou * 
Matelots cjui avoient eu l'impiété de 
Jes profaner , & qui s'en étoient trou- 
vé lâifis. Lorfque je fus fur le point 
4e partir , je confiai ce dépôt aux Jé*- 
fuites,, comme aux feuls Eccléfiafti- 
jyues de ce Païs-ià , qui m'a voient pas- 
ru dignes de ma confiance i & je le? 
, chargeai de le remettre à PEvêque du 
Jieu. Je dois rendre à ces Pères la i 
jnftice de dire qu'ils contribuèrent 
Î3eaucoup à fauver cette florifTante 
'Colonie , en portant le Gouverneur 
( à ^acheter (a Ville , fans quoi je Pau^ 
roi a rafée de fond en comble , malgré | 
Parrivée d'Antoine d'Albuquerque ? 1 
& de *ous fç3 Noifs. Cette perte , ^ 



Digitized by Google 



4 

. t de M. du Gu ay-Trotjim. 2 rp 

qui auroit été irréparable pour le Roi . 

de Portugal , n'auroit été d'aucune uti- l 7* *• 
lité à mon armement. 

Avant que de parler de mon re- 
tour en France , il eit bien jufte de 
témoigner ici que le fuccès de cette 
expédition eft dû à la valeur de la 
plupart des Officiers en général , & à 
celle des Capitaines en particulier : 
mais fur-tout à la fermeté 6V à là bon- 
ne conduite de MM. de Goyon , de 
Courferac de Beauve, & de Saint- 
Cjermain. Ces quatre Officiers me fu- 
rent d'une refTource infinie dans tout 
le cours de cette entreprife } & j'a- 
vouë ■ , avec plaifir , que c'eft par leur 
atfivite , par leur courage , & par 
leurs confeiis que je fuis parvenù à 
lurmonter un grand nombre d'obfla- 
cles qur me paroi/Toient au-deffiisde 
nos forces. 

Le treize , toute PEfcadre mit à la 
voile J & le même jour les Bàtimens 
deftmez pour la Mer du Sud , parti- 
rent auflî , bien équipez de tout ce 
qui leur etoit nécelTaire. J'embarquai 
iur nos Vaifleaux un Officier , qua- 
tre Gardes de la Marine , & près de 
cinq cens Soldats , reliant de l'a va n- 
ture de M. du Clerc , tous les autres ' 

K a Officiers 
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Officiers a voient été envoyez à- 



I 7 I *' bjày.e de tous les Saints. Pavois forme 
la réfolution de les y aller délivrer, 
Se il eft certain que je Paurois exécu- 
tée , & mê,me que j'^uror^ tiré de cet» 
te CpIonie we autte çonflr iïwtipn , fî 
j,e n'avois eu Ip malheur cPçtrp cruel- 
lement travejr fé par les ve;njs contrai- 
res pendant plus de quarante jours j 
4e (orte H qu'il nous jrefloit .à peine de$ 
y ivres fu fil fa;n ment ppur nous con- 
duireen France. Paiis cette fituatfon r 
il y ,auroijt .eu de la témérité : , & mé- 
tne dé la folie : à s'expofer aux plu$ 
grandes extremitez. 

Ce défaut de vivres nous fit deli- 
Bcrer .fi nous irions relâcher aux Ifles 
<Je j'A.iTiérique i la feule incertitude dç 
>ouvoir y en trouver aflez pour un 
i grand nombre çle Vaifleau^c , îtfem- 
pécha de prendre ce parti. Nous fd? 
nies nume dans l'obligation de Iaifler 
ia prife charade de fucre, parce. qu'el; 
le jious faifoit perdre tjrop de chemin ^ 
& que çlans l'étaj; où pous é^tiqns , le 
joindre retardement nous expofoit a 
de fâcheux événement.' La Frégate 
ÏMglé) eut ordre de conferver cette 
prife , & de l'efeorter jufques dans Iç 
prç^ier Poyt eje France; *\ , r . 
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Le vingt Décembre , après avoir ef- 
iuyé bien des vents contraires , nous x ? 
paiîames la ligne équinoxiale y & ta 
:vingt-neuf Janvier 17 12. nous non* 
trouvantes à la hauteur des Açores. 
Jufques-Ià toute PEfcadre s'étoitxoiir- 
fervce j mais ix>us fumes pris fur œs 
-parages dè trois coups de vent con- 
sécutifs , & fi violens , qù'ite nous fé~ 
parèrent tous les uns des autres , les 
gr.o$. Majffec^i^ ôir-çnt dans un danger 
évident de périr i.Ie Lis , que je moiv 
itois , quoique Pun des meilleurs de 
PEfcadre, ne pouvoit gouverner pa* 
Pimpétuofité du vent ; & je fus obli- 
; gé d$ me tenir en perfonne au gou- 
vernail pendant plus- de fix- heures > 
& d'être continuellement attentif à 
prévenir toutes Iesvag.ies qui poud- 
roient faire venir le Vailles en tra- 
vers* Mon attention n'en>pêe!ia pis- 
que toutes mes voiles nû fu lient env- 

{>ortées y que toutes mes chaînes d\: 
îaubans ne fuffent rompues les unes 
après les antres , & que mon grand 
mât ne rompît entre les deutt ponts-; 
nous faifions d'ailleurs de Peau à trois 
pompes , & mar fituation devint fi 
jpreflante au milieu de la nuit , que jie 
joaetfouvai dans le cas d'avoir recoins 

Kj aux 
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' aux fîenaux d'incommodité , en ti«*' 
J 7 l2# rant des coups de canon , & mettant 
des feux à mes haubans. Mais tous 
Jes Vaiffeaux de mon Efcadre étant 
pour le moins auffi maltraitez que le 
mien , ne purent me conferver , & 

}*e me trouvai avec la feule Frégatfe 
* Argonaute , montée pat M. le Che^ 
valier du Bois-de-Ia-Mothe x qui dans 
. cette occalîon voulut bien s'expofer 
à périr , pour fe tente à portée de me 
donner du fècours. 

Cette tempête continua pendant 
deux jours avec la même violente > 
& mon Vaiffeau fut fur le point d'en 
être abîmé , en faifant un effort pour 
joindre trois de mes Camarades , qufe 
je découvrais fous le vent. En effet-» 
ayant voulu faire vent arriére fur 
eux avec les fonds de ma mifaine feu- 
lement , une grofTe vague vint de 
l'arriére qui éleva ma pouppe en Pair y \ 
& dans le même inftant il en vint j 
une autre encore plus grofTe , de l'a- 
' vant, qui pafTant par-delftis mon beau- 
pré , & ma hune de mifaine , englou- 
tit tout le devant de mon VaiiTeau 
jufqu'à fon grand mât. L'effort qu'il 
fit pour ^déplacer cette épouventable 
colonne d'eau dont il étoit afFaiffé ^ 

nous. \^ 
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jBfous fit dreffer les cheveux ? & en- ~ 
vifager , pendant quelques inflans y ' 
fine mort inévitable au milieu des a^ 
ï>îmes de la mer. La fecouffe des mât§ 
& de toutes les parties du- Vaiiïèau 
fut il grande , que c'eft une efpéce 
àe miracle que nous n'y ayons pas 
péri , & je ne le comprends pas eiv 
core. Cet orage^apaifé , Je rejoignis 
ie Brillant , 1' Argonaute y la Belione , 
V Amazone y &. VAftrée j nous mîmes 
plufieurs fois en travers pour atten- 
dre le refte dé l'Efcadre ; & n'en ayant 
pas eu connoiffance , nous entrâmes 
dans la rade de Breft le fix Février 
171 2. P Achille j & le Glorieux s'y ren- 
dirent deux jours après rïotrs. Le 
Mars ayant été démâté de sous fes 
mâts , fe trouva dans un danger évi- 
dent faute de vivres 3 & après avoir 
infiniment fouffert , il arriva dans le* 
Port de la Corogne y d'où ilfe rendit 
au Port-Louis. 

V Aigle relâcha à I'Iffe de Cay en- 
ne avec la prife qu'il efcortoh i il y 
périt à l'ancre , & fon Equipage s'em- 
Jbarqua dans cette prife pour repaffer 
en France. 

„ A l'égard du Magnanime , 6LçT-r 
JFidèle, j,e me flâtai long-tems de jour 

K4 ea 
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en jour de les voir arriver 3 mais cri 
• n'en a eu depuis aucunes nouvelles 5 
& on ne peut douter à prefent que 
dans cette horrible tempête il ne leur 
foit_ arrivé quelque avanture à peu- 
près pareille à celle du Lis > dont ils 
ont eu le malheur de ne fe pas tirer 
comme moi. 

Ces deux VaifTeaux avoient près 
de douze cens hommes d'équipage* 
& quantité d'Officiers & de Gardes 
de la Marine, gens de mérite & de 
naiflance j que je regretterai toujours 
infiniment y mais entr'autres, M. le 
Chevalier de Courferac y mon fidèle 
compagnon d'armes , qui dans plu- 
fieurs de mes expéditions m'avôit fé- 
condé avec une valeur peu commu- 
ne , & qui raportoit en France la 
gloire dillinguée de nous avoir frayé 
rentrée du Port de Rio-Janëiro , com- 
me je l'ai dit : la tendre eftime qui 
nous unillbit depuis très-long-tems > 
& qui n'avoit jamais été traverfée 
par un moment de froideur , m'a fart 
refTentir fa perte aufli vivement que 
celle de mes frères j ma confiance 
en lui étoit fi grande > que j'avois fart 
charger fur le Magnanime > qu'il mon- 
tons plus de fix cens mille livres en 
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- or, & en argent. Ce Vaiiïeau étoit — 
outre cela rempli d'une grande qiiara- 1 7 1 

. tité de marchandifes ; il eft vrai que 
c'étoit le plus grand de ITEfcadrev 
& le plus capable, en aparence, de 
réfifter aux eiîbrts de la tempête, &k 

, ceux des Ennemis.- Prefque toutes 
nos richeiïes étoient embarquées fuir 
ce VaifTeau , & fur celui que jp mou- 
tois. 

Les retours du chargement des cfetf>c 
Vaiffeaux que i'avois envoyezà la mer 
du Sud, joints à Vor> & aux autres ef- 
fets aportez de Rio- Janeiro, payèrent 
la dépenfe de mon armement >& don- 
nèrent quatre-vingt-douze pour cent; 
de profit à ceux qui. s'y étoient in— 
terrefiez. Il- eft encore reflé à la- mer 
du Sud plus de cent mille piaftres de 
mauvais crédits par la friponnerièv 
. de ceux aufquels on s'eft confié. Cette- 
. perte , jointe à celle des VaifTeaux le 
Magnanime , le Fidèle & V Aigle ^ lit: 
manquer encore cent pour cent de 
Bénéfice: ;xe font de ces malheurs que~ 
toute la prudence humaine ne peut: 
empêcher. 

Les avantages que Pon a tirez Je 
cette expédition , font petits^en corn- * 
paraifon du dommage que les. Portu- 

K5 gais. 



Digitized by Google 



aî6 Mi non fj 

~ gais en ont fouffert , tant par la con~- 
7 • tribution à laquelle je les forçai, que 
par la perte de quatre Vaiffeaux 
& de deux Frégates de guerre , & 
de plus de foixante Vaiueaux Mar- 
chands y outre une prodigieufe quan- 
tité de marcftandifes brûlées r pillées > 
ou embarquées fur nos Vaifleaux. Le 
feul bruit de cet armement caufa une 
grande diverfion y & beaucoup de: 
dépenfe aux HoIIandois , & aux An- 
glois. Ces derniers mirent d'abord en 
mer une Efcadre de vingt Vaiffeaux 
de guerre , dans le deffein de me blo- 
quer dans fa rade de Brelij & apré- 
Rendant que mon armement ne fût 
deftiné à porter le Prétendant en An- 
gleterre, ils râpellérent de Flandre 
iix mille hommes de leurs Troupes j 
& fe donnèrent de grands mouve-r 
uiens pour fe mettre en- état de s'ck 

Î)ofer a une defcente fur leurs Côtes- 
1s envoyèrent en même-tems des 
Vaiffeaux d'Avis & des Navires de 
guerre dans leurs principales Colo- 
nies, avec ujie inquiétude d'autant 
plus grande : qu'ils ignoroient abfô- 
\ Ornent la deftinatioiv de mon- arme- 
ment. 

Deux mois après mon arrivée à 

Breft,, 

\ 

\ 
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Brcft, je me rendis à Verfailles pour ~ 
faire ma cour au Roi j il eut la bon- r 7 1 x - 
té de me témoigner beaucoup de fa~ 
tisfaâion de ma conduite r 8c une 
grande difpofition à m'en accorder 
la récompenfe. M. le Comte de Pont- 
cliartrain me protégea ouvertement: 
dans cette occation > & me rendit: 
auprès de Sa Majeflé de fi bons offi- 
ces y que malgré les brigues & b ma- 
lignité des jaloux & des envieux r 
Elle fut fur le point de me nommer 
tlès-îors Chef d r Efcàdr>e par une pro- 
motion particulière. Mais comme 
y avoit nombre d'anciens Capitaines» 
de VailTeaux , diftingjiez jpas îeut^ 
fer vices 8c par leur naiffance ^ §as 
Majeflé jugea à propoe de différer; 
jufqu'à une promotion générale*,, &* 
en attendant y Elle eut la bonté de rqer 
gratifier d'une penfiori de deux: mille 

nvres fur l'Ordre de faint Louis- - ~- 

J'étois à Verfailles lorfque leKpi £71 f~ 
voulut bien m'iionorer de la Cornette^ 
c'étoit au commencement du mois^ 
d'Août 1715 . un jour que j'étois dan s> 
la foule des Courtifans fur forr paila- 
ge, lôrfqu'il alloit à la Meiïe , & s?âr~- 
réta en m'àpercevant y lit un pas T 
comme, pour s^aprocher de mor r 8c 

JUS daigpa. 
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- daigna m'annoncer lui - même cettê 
7 1 5 1 nouvelle , dans des termes fi pleins 
de bonté, & de cette douceur majef- 
tueufe qui accompagnôit jufqu'au*: 
moindres de fes adions , que j'en fus 
pénétré j mais je remarquai:, avec une 
douleur qui égaloit ma reconnoiffan- 
ce y à fa voix afibiblie , & à tout fore 
maintierf, que le mal qui le minoit de- 
puis quelque-tems, avoir fait de grands 
progrès j & j e ne difli nguai que trop les- 
efforts que fon grand courage lui fai- 
foit faire pour le furmonter. Peu de 
jours après il fut contraint de céder ; 
]e ne quittai point les avenuës de fa 
chambre , jufqu'au moment où la mort 
enleva à la France un fi bon maître , & 
à PUnivers fon plus grand ornement. 
Oh peut juger de la profonde affliâiofti 
où je me trouvai. Dès ma tendre jeu- 
nefïè j j^avois eû pour fa perfonne & 
pour fes vertus, des fentimens d'amour 
& d'admiration ; & j'aurois facrifié 
mille fois ma vie pour conferver fes 
jours. Je ne pus foutenir un fpedade 
û touchant j je partis brufquement en 
polie ; & je vins me confiner dans un 
coin de ma Province , pour y donner 
un libre cours à messieurs & à mes 
legrets* 

.Ce* ^ 
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Cefl: ici que fîmtfent les Mémoi^ 
res de M. du Guay. Quoique le relie 
de fa vie ait été rempli d'époques 
honorables , qui ont toujours fait voie 
le cas que le miniftére faifoit de Iur, 
il n'en* àvbît point écrit l'Hiftoire, 
& on ne l'a tirée que de quelques 
Pièces qu'on a trouvées parmi fes 
papiers après fa mort. On a cru que 
le public auroit pris affez d'intérêt 
dans la perfonne de M. du Guay, par 
toutes les adions qu'on vient de lire , 
pour être curieux de THiftoire de foa 
repos , & des dernières années de fa 
vie, 

La Paix que Louis XIV. IaifTa en 
mourant , ©ta bien à M. du Guay les 
moyens qu'on regarde comme les plus 
éclatans , de faire valoir fon zèle 
pour le bien de l'Etat ; mais ce zèle 
ne demeura pas inutile. H ne feroit 
en effet guère poffible qu'un homme 
qui polîëde tous les taîens d'un art 
• auffî difficile que celui de la guerre , 
n ? en eût pas plufîeurs de ceux qui 
fervent pendant la paix. Les foins & 
l'intelligence pour perfectionner la 
conftrudion des Vaifleaux , la vigi- 
Jance 6c l'ordre pour entretenir la diici* 

pline 
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pline dans les Ports r où M* du Guay* 
eommandoit , font des chofes moins 
Brillantes que des çombats r mais dont 
il s'acquiïûit avec la même ardeur , 
parce qu'il fçavoit qu'elles ne font 
pas moins importantes. 

La confiance qu'avoir en lui le 
grand Prince , qui gouverna la Fran- 
ce pendant la minorité y parut dans 
une occafion > qui avoit un- raport" 
très-immédiat soi bien de l'Etat. M. le 
Régentjugea qu'un homme tel que 
M. du Guay , feroit fort utile dans le 
Confeil des Xhdes; il le nomma à la : 
tête de quelques Officiers de Marine 
qui dévoient former une partie de ce 
Confeil. Sa fimté rte lui permettoit 
guère alors ni d'aflîfter aux Àflem- 
blées , ni de s'apliquer à des matiéi-* 
res , qui pourroient demander une 
forte attention. D'uft autre côté îL- 
ner pou voit fe réfoudre à refufer fe>s- 
foins dans une occafion où on les 
eroyoit utiles. Oh verra quelles étoient 
fes difpofitions fur cela 3 par la Lettre 
qu'il écri vir à M.. le Cardinal Dubois., 
Se on connoîtra par la réponfe que 
liû fit: ce Miniitre, combien il jugeoit 
nécelFaires les confeiis & les lumières 
4e M du Guay puifque , malgré 

tout 
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tout l'intérêt qu'il prenoit à fon ré* 
tabliflement r il ï'engageoit à employer 
les heures que fes indifpofitions pour- 
raient lui donner r à faire des Mémoi- 
res, & fufpendoit îe règlement & Par- 
rangement du Confeil des Indes , juk 
qu'a ce qu'il eût eu fon avis.. 



A Paris k *7»1* 



]V1onsei 



gneur; 



Je dois à Votre Eminence mille" 
ïemerciemens très-humbles des mar- 
ques d?eftime dont elle m'honore,, 
en me faifanr - cfroifir pour membre 
du Confeil des Indes- J?ai tant de 
fois facriiié ma fanté , & je me fuis 
livré à tant de périls pour le ferviœ 
du Roi , que je ne balancerai jamais 
fur i'bbéiflance que je dois à les or- 
dres jainii , Monfeigneur , vous êtes 
le maître de difpofer de moi en tout 
ce qui regarde Ion fervice & le bien 
de l'Etat, Cependant je me trouve 
dans la dure néceffité de reprefenter 
à V. E. que depuis Iong-tems je fuis 
. attaqué d'une maladie très - grave , 
laquelle m'a. fait venir à Paris, où je 
J* x fui* 
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fuis dans les traiteinens , fans fçavoSr 
"quand je pourrai en fortir } li-têt 
. qu'ils feront terminez , je feraî obli- 
gé , pour raffermir ma fanté, de pren- 
dre le lait d'an elle à la campagne , Se 
enfuite les èaux minérales :d?ailleurs 
tous mesmeubles & mes domeftiques 
font à Breft i & fi dans l'état fâcheux 
tfu fe trouve ma fente , il faut enco- 
re les tranfporter , ce fera pour moi 
un furcroit d'embarras Se de chagrin 
très-fenfible- ; après cela , Monfei- 
gnenr , difpofez de mon fort , fî vous 
in'dlifrteîr afle2 pour croire que le 
facrifice de ma fanté & du repos , dont 

{''ai grand befoin', foit néceffaire au 
>ien de l'Etat : ordonner & vous ferez 
obéi y avec tonte l'ardeur & le zèle 
dont je fuis capable. Un.accident >,qui 
m'efï arrivé ce matin >. m'empêche-, 
Mônfeignenr , d'aller prendre vos or- 
dres ; auflî-rôt qu'il fera calmé , j?aurai 
: cet- honneur. Je, fuis. > : &c- 

- ■ 



RETONSS « 



DE M. BXJ GtTAY-TRO«IM» î Jï 
REPONSE* 

A Verfailles , te 17'ïj; 

VOtHE zèle , Monfieur , pour le 
fervice du Roi , votre politeffe , 
& votre complaifance pour tout ce 
qu'on peut defirer de vous , font au- 
tant connus que vostalens & vos ac- 
tions. Je fuis fenfifalement touché de 
ïa manière dont vous m'écrivez ; elle 
m'engage à vous répondre fur le 
champ , qu'il faut-préférer votre fau- 
té à tout. Je vous eftime trop pour ne 
pas penfer que votre guérifon eft un 
foin qui iriterrefle l'Etat. Ne penfez 
donc qu'au rétabliûement de votre 
fanté , auquel je voudrais pouvoir 
contribuer ; & pour cet effet , fi Ie3 
fecours des habiles gens que nous 
avons ici vous font utiles , ils vous 
aideront de leurs confeils & de leur» 
foins. S'il vous convenoit même de 
vous tranfporter à Verfailles , ils fe- 
roient auprès de vous , & vous auriez 
tous les jours leurs fecours, l'air de 
4a campagne , & le lait. Il fuffira , juf- 
qu'à ce que votre fanté foit bien af- 
fermie , & vos affaires arrangées , que 

VOUS 



*J4 .Mémoire* 

vous aidiez Ja Compagnie des Tndes dé 
Vos confeîls , ou ici , ou à Paris. Je 
n'ai pas voulu , non-feulement don^ 
ner au public, mais même j'ai arrêté 
les Réglemens qui doivent fixer Par- 
rangement du Coiifeil des Indes , & 
ce qu'il convient mieux que chacune 
y fallè , jufqu'au tems où vous ferei 
en état de me donner votre avis j ainfi 
je vous prie , au* heures qjie vos indi£" 
pofitions vous pourront donner , de 
me faire un petit mémoire de ce que* 
vous croyez qu'on peur faire de 
mieux, pour faire profpérer le com- 
merce de la Compagnie , qui efl le 
principal du Royaume, Faites -moi 
part de vos réflexions fur ce fujet tout 
à votre aife j car , encore une fois , je 
préfère votre- fanté à tout le refte h 8c 
e fouhaite de faire connoître , par 
es attentions que t'aurai pour vous 
Monfieur > , le cas que y* veux faire dit 
mérité dans tout mon* miniitére. Si* 
gnèy le C. D u B o i s. 



i; 



M. du Gtiay vit par cette réponfe 
que M. le Cardinal Dubois , malgré 
routes les attentions qu'il avoit pour 
fa fanté , fouhaitoit qu'il acceptât la 
proportion qu'il lui avoit faite , & 

qii'ifc 
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«u v d ie croyoit néceflaire au Conieil 
3es Indes. Auffi-tôt il oublia toute» 
fes incommoditez , & ne penfa plus 
qu'à répondre à la confiance qu'avoit 
en lui le Miniftre. Il alloit affiducment 
toutes les femaines lui porter les re- 
flexions qu'il faifoit, tant fur I'admi- 
niftration générale de la Compagnie , 
que fur tous les détails. 

La première chofe que M. du Guay 
propofa à M. le Cardinal Dubois , qui 
venoit de lui donner une place fi ho- 
norable dans le Confeil des Indes , fut 
de fuprimer ce Confeil , du moins d'en 
changer la forme , qu'il jugea trop faf- 
.tueule pour une atremblee de com- 
merce. H croyoit la fimpliclté & la 
confiance , que demande le commer- 
ce , peu compatibles avec un fi grand 
apareil , & penfoit qu'une compagnie 
de Négocians habiles d'une probi- 
té reconnue , qui travailleraient fou* 
les yeux duminiftére , feroitplus pro- 
pre à entretenir cette confiance , que 
toute autre adminiftration. M. du 
Guay fit fur cela un mémoire , dans 
lequel il propofbit un plan qu'on peut 
croire d'autant meilleur , qu'il reflèm- 
bloit davantage à celui qu'on voit au- 
jourd'hui établi dans la Compagnie 

des. 
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des Indes , & qui efl fi bien juXlifié pif 
Je fuccès. 

Cependant M* lé Cardinal Dubois ; 
quoiqu'il aprouvât Ce plan , ne jugea 
pas à propos de changer {? prompte- 
taent la forme de la Compagnie , après 
tant de changiemens qu'elle avoît déjà 
éprouvez ; & il arriva ici ce qui arrive 
quelquefois , qu'on remit à un autre 
fems, Une cliofe qtri étoit bonne dcs- 
Ibrs. En effet , tout changement a 
toujours quelques defavantages , & 
quoique l'état nouveau qu'on envifa* 
ge foit préférable , il n'eft pas tou- 
jours facife de peler jufte le dom- 
mage & l'avantage qu'ïrportera le 
changement. 

M. du Guay tourna alors toutes fes 
Viiës vers le commerce de la Compa- 
gnie des Indes , c'elt-à-dïre , vers le 
nombre des Vaifleaux qu'elle devoit 
envoyer , & la quantité des marchand 
difes qu'elle devoit raporter > afin que 
non-feulement elle fournît le Royau- 
me de tout ce qui croit nèceflairepour 
fa confommarîon ; mais encore afin 
que toutes les marchandifes des Indes 
fuflent affez communes, & à un allez 
Bas prix , pour faire ceffer tout le pro- 
fit que pourraient faire les Etrangers, 
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fcn ,introduifa.nt en France ces mai> 
çbandifes. 

.M. le Cardinal Dubois témoigna 
jufqu'à fa fin les mêmes fentimens 
pour M. du Guay. Les bornez de ce 
Miniftre étoient telles , qu'il l'apelloit 
fouvent fon ami , même en plein Con- 
feij ; & fa «confiance étoit fi grande , 
qu'il ne bprnoit pas les converfations 
qu'il avoit aveclui, à ce qui regardoit 
la marine : il vouloit fouvent içavoir - 
ce qu'il penfoit fur d'autres matières # 
q 4 ui n'y a voient point de raport. M. du 
Guay lui difoit prefque toujours que 
ces matières étoient au-deffiis de fa 
portée i mais le Miniflre en jugeoit 
autrement 5 la mort enleva M. le Car- 
dinal Dubois , dans le tems où M 
du Guay pouyoit beaucoup attendrç 
de l'eftime & de Famine qu'il avôit 
pour lui. 

A. R. s'étant chargée de la pla- 
<:ç de premier Miniftre , ce grand 
Prince 3 proteétèur déclaré de tous 
ïes tfïlens , cpnnoilToit trop ceux dè 
M. du Guay , pour n'en pas faire tout 
Je ça$ qu'ils méritoïent. La première 
grâce que M. du Guay lui demanda-, 
fut de le difpenfer d'aflifter au Confeil 
es. S. À. la lui accorda i 



4.CJ6 m 
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mais à condition qu'il viendrait utté 
fois par femaine lui dire librement ce 
qu'il penfoit fur le commerce j enr 
tretiens , que M. le Duc d'Orléans ju* 
geoit aparemment encore plus utiles , 
que la prefence de M. du Guay dans { 
le Confeil des Indes. M, du Guay f 
flâté d'être confulté par un Prince fi 
éclairé , tâcha de mériter cet honneur 
par fon afliduité à ces entretiens , & 
par toutes les réflexions qu'il y apor- 
toit. II ne ceffbit } fur-tout , de repre- 
fenter l'utilité dont il étoit pour la 
France , d'entretenir une marine toû- - 
purs prête > & capable d'infpirer aux 1 
Nations voifines la même idée de s 
grandeur que lâ puiflànce de la Fran- 
ce leur inlpire 3 mais la mort de S. A. 
R. lit bien-tôt perdre à M. du Guay 
le plus grand protedeur qu'il pût 
avoir , & il rellentit ia confiance dont 
ce Prince l'avoit honoré avec autant 
de reconnoiflance , qu'il auroit pi 
avoir ppur tous les autres bienfaits § ] 
qu'oij regarde d'ordinaire coaime 
ayant plus de réalité. 

Cependant on ne Poublioit pas à 
ïa Çour ; le Roi le fit Commandeur de 
l'Ordre de Saint Louis le premier 
Mats 1728- & Lieutenant - Général t 

dans 4 
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3ans la promotion du vingt-fept du 
nxême mois. 

M. îe Comte de Maurepas , qui a 
toujours Jionoré M. du Guay crune 
eltime particulière , lui procura en 
173 1. Iè commandement d'une Efca- 
dre que le Roi envoya dans le Levant , 
qui étoit compofée des Vaiiïeaux YEf- 
pérance , de foixante-douze canons 9 
monté par M. du Guay j le Léopard 9 
de foixante 3 par JVL de Camilly j le 
Touloufe y de foixante , par M. de 
Voifins ; & V Alcyon , de cinquante* 
quatre , par M. de la Valette - Tho- 
mas. Cette Efcadre deftinée à foute* 
nir Pëclat de la Nation Françoife dans 
toute la Méditerranée , partit le trois 
Juin i elle arriva bien-tôt à Alger , 
où M. du Guay fit rendre par le Dey 
plufieurs efclaves Italiens pris fur nos 
côtes. De-là elle alla à Tunis , où M. 
du Guay ayant marqué au Dey, que 
la Cour n'étoit pas contente de fes 
Corfaires , l'affaire fut auffi-tôt termi- 
née, à l'honneur de la Nation , & à Pa- 
vantage du commerce jpafTant enfuiçe 
à Tripoli de Barbarie , M. du Gua^ 
affermit Ja bonne intelligence qui eu 
.entre notre Nation & fon Dey , dont 

il reçut les plus grands honneurs. 

AL 



*40 Mémoire* 

M. du Guay jugea à propos ^ poitf 
abréger la campagne , de détacher le 
Léopard y Se Y Alcyon , qui furent vifi- 
ter Alexandrie , Saint - Jean d'Acre , 
Se Seyde , tandis qu'il ailoit , avec 
VEfpèrmce , & le Touloufe , à Alexan- 
drette , & à Tripoli de Syrie. L'Efca- 
dœ fe rejoignit à Fille de Chypre i & 
après avoir mouillé dans différentes 
Ifîes de PArcIiipel , vint àSmirne. M. 
du Guay y parut avec beaucoup de 
dignité , & y régla toutes les affaires 
avec autant de fuccès. De -là il lit 
yoile vers Toulon * où il arriva le 
premier Novembre. Le principal mé- 
rite d'une expédition de cette efpé- 
ce y qui ne prefentoit pas à M. du 
Guay d'occafions d'exercer fa valeur , 
Sétoit d'inlbirer du refpeét pour la Na- 
tion , £e régler les af&ires d'une ma- 
nière avantageufe pour le commer- 
ce , & d'y parvenir de la manière la 
plus prompte , & ^ui coûtât le moins 
de dépenfe au Roi. Toutes ces cho- 
fes furent remplies. 
. Après cette Campagne M. du Guay 
demeura dans l'iuadion ; mais la guer- 
re avec l'Empereur s'étaut allumée 
en j 73 3. & les armemens confidérà- 
bles , que les Anglois faifoient , étant 

fuîpeéts , 
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fufpeds , la Cour donna à M. du Guay 
le commandement d'une Efcadre 
qu'elle fit armer à Breft 

Après tant d'années de paix, l'ef- 
poir prochain de fignaler fon zèle pour 
le fervice de l'Etat > lui fit oublier 
tous les accidens , qui menaçoient fa 
famé depuis Iong-tems. Jamais Offi- 
ciers dans la fleur de fon âge , dans la 
fpif la plus forte de réputation , n'a 
montré plus d'ardeur , ni plus d'adi- 
vité que M. du Guay en montrait ; 
allant continuellement vifiter les Vaif- 
feaux, faifant faire à Tes Troupes tous 
les jours de nouveaux exercices , & 
tous les mouvemens aufquels il les 
deftinoit, fur-tout les exerçant pour 
les defcentes , qu'il regardoit comme 
celles de toutes les opérations mari- 
times qui demandent le plus d'ordre 
& de précaution. 

Cependant tous ces préparatifs fu- 
rent inutiles. Les Vaille aux . fans être 
fortis de la rade, rentrèrent dans le 
Port ; & la paix qui fe fit bien - tôt 
après avec l'Empereur , fit perdre à 
M. du Guay toutes les efpérances qu'il 
avoit conçues. II relTentit alors fes in- 
commoditez , qu'il n'y avoit que fes 
projets qui fuflent capables de fufpén- 

L ' dre j 



f xïre i il fut bien-tôt datos un état fî trîfc 
;tc , que&'çtant fait tranfporter avec 
.graille peine à Paris, les* Médecins 
gugérent que tout letir art lui feroit 
inutile. Sêntant; lui-même aprochér fa 
,fin, il écrivit à JVfc* le Cardinal de 
Jleury une Lettre , à laquelle S. E. 
*qui connoifTbit tout fon mérite vou- 
lut biçn faire, la réponfe fuivante , 
►qu'on.nous permettra de raporter , 



r • 



,comme un monument precjeux pour 
,fa mémoire. 

A Ferfailleï ,}te .Septembre 

t S ï j'ai différé,; Monfieur , de répon- 
eue à votre Lettre du dix^lept^ ce n'?i 
été que pour la pouvoir lire au Roi, 
qui en a. été attendri, & je n'ai pu 
moi-même m'empêcher de .répandre 
,des larmes-: vous pouvez être affilié 
.que S. M; fera difpofée , en cas que 
Dieu vous apelle à lui;, à donner des 
«marques de .la bonté à vôtre famflle; 

jç n'aurai pas de peine à faire va- 
.ïoir ; auprès d'eîle votre zèle & vos 
•fervices. Dans le' trille état où vous 
.êtes,, je n'ofe vous écrire une plus 
;lpnaue lettre j & je vous prie d'être 

^perfuadé 
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^ferfuadé que je connois toute l'éten*- 
duë de la perte que nous ferons , & 
que perfonne au monde n'a pour vous 
des fentimens plus remplis d'eftimfc 
8t de confidération ? que ceux avec 
Iefquels je fais profeflîon , Monfieur , 
de vous honorer* «Signé, le G. de 
F l e u r y. 

Après avoir îfcçû ce dërnieï témoi* 
gnage des bontez du Roi , & de Pef- 
time de M. le Cardinal de Fleury , il 
ne penfa plus qu'à. la mort : & cette 
mort méprifée dans les Combats , mais 
qui a effrayé quelquefois les plus 
grands Capitaines qui Pattendoierit 
dans leur lit , ne parut pas M. da 
Guay différente de ce qu'il Pavoit vue 
fi fou vent , & ne lui caufa pas plus 
<PalIarmes. II "l'attendit avec toute la 
fermeté qu'un grand courage peut 
donner j & après avoir rempli tous 
les devoirs de la Religion , il mourut 
le 27 Septembre 1736* 

M. du Guafy-Trouin avoit une de 
ces phîfiônomîes qui annoncent ce 
que font les hommes , & la fienne 
îi'avott rien que de grand à annoncer, 
ïl étoit cPune taille avantageufe , & 
# tien proportionnée , & il avoit pour 

h z tous 
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tous les exercices du corps y un goûf 
&une adrelle que Pa voient fervi clans 
plufieurs occaiions. Son tempéra- 
ment le portait à la triÛçiïe , ou du 
inoins à une elpéce de mélancolie, 
qui ne lui penpettoit p#s de fe prêter, 
a toutes les converfations ; & Phabi- 
tude qtfil avoit de s'occuper de grands 
projets , Pçntretenoiî dans cette in- 
différence pour les chofes dont la 
plupart des gens s'occupent. Souvent 
Apres lui avoir parlé long-tems , on 
s'apercevoit qu'il n'avoit ni écouté , 
%û entendu s Ion çfpri.t étoit cependant 
vif & juftç i perfonne ne fejitoit mieux 
que lui tout ce qui étoit néceffairç 
pour faire réiifljr une gntrçprife , ou 
ce qui pou voit la faire manquer , au-* 
cunè des circonflances ne lui écha- 
poit. Lorsqu'il projetfoit , il fembloit 
qu'il ne comptât pour rien fa valeur , 
& qu'il ne dût réufTir qu'à force de 
prudence ; lorfqu'ii exécutoit , il pa- 
jroiiïpit pouffer la confiance jufqu'à la 
ternente. . 

M. du Guay avoît 3 comme on a 
pfi voir dans fes Mémoires , certaines 
opinions finguliéres fur la prédeftiflà- 
tron & les prelTentimens ? s'il elt yrai 
fjue ces opinions peuvent contribuer 

4 
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fi la fécurité dans les périls , il eft vrar 
aulli qu'il n'y a que les ames très-cou- 
rageufes chez qui elles puiflent s'éta- 
blir aiïez , pour les faire agir confé- 
quemment. 

Le caraâére de M. du Guây était 
tel qu'on auroit pu le defirer dans un 
homme dont il aur dit fait tout le mé- . 
rite : jamais homme n'a porté les fen-» 
tipiens d'honneur à un plus hatft 
point i & jamais homme n'a été d'un 
commerce plus fur & plus doux. Ja- 
mais ni fes adion* y ni leurs fuccès 
n'ont changé fes moeurs. Dam fa plus 
grande élévation il vivoit avec fes 
anciens amis comme il eût fait, s'il 
n'eût eu que le même mérite , & la 
îiiêitie fortune qu'eux ; il feroit cepea^ 
dant fubitement pafTé de cette fîirrpîi- 
cité à la plus grande hauteur , avac 
ceux qui auraient voulu prendre fujf 
îui quelque air de fupériorité qu'ife 
n'auroient pas méritée- Il étoitj prêr 
alors à regarder fa gloire comme une 
partie du bien de l'Etat , & à la foute- 
nir de la manière la plus vive. C'elt 
par ces qualitez qt*'iî s?ell toujours 
fait aimer & confidérer dans le corps 
de la Marine , où il y a un fi gran J 
nombre d'Officiers diftinguez par 

Lj ïeui: 

1 
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leur valeur & par leur naiflance,? 

On a reproché à M, du Guay wfr 
peu de dureté dans ladifcipline Mili-^ 
taire. Connoiflànt combien cette dis- 
cipline eft importante, & craignant 
trop de ne pas parvenir à fon but >> 
peut-être avoitril tiré un peu au-def- 
fus pour l'atteindre. 

M. du Guay poflTédoit une vertu que- 
nous devons d'autant moins pafler 
fous lilençe , qu'on ne la croit peut-- 
être pas alîèz liée aux autres vertus 
des Héros. II étoit d'un tel defînter- 
reflTement , qu'après tant de Vaifleaux 



fous fa puiffànce^il n'a laide qu'un- 
Bien médiocre , quoique fa dépenfe, 
ait toujours été bien réglée.. 

II n'a jamais aimé ni le vin. ni la* 
table î il eût été à fouhaiter qu'il eût 
eu la même retenue fur un des autres* 
plaifirs de la vie j mais ne pouvant ré-~ 
lifler à fon penchant pour les femmes, , 
il ne s'étoit attaché qu'à éviter les paf-: 
fions fortes & longues, capables dflb 

trop occuper le cceur. 




& une villè du Brefil réduite- 
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METTR es x>e noblesse. 

J> E MM. J>E L 'A BAKBINÂIS' 
& DU GU'AT t dont iièfi farté à U 
page 169. de ces Mémoires. • 

O U 1 S , 1 par la grâce de; Dieu ; » 
Roi de France :& de Navarre : A 



1 





1 




il 



ceux de nosvSu jets qui fe diflinguen t 
•par leur mérité v que irdles qut font 

honorables , paffent:à teuf pofté- * 
:rité : Nous a\cons bien voulu accor- v 

- der nos Lctjtres dîannoblillement à 
rrios^ chers & bienuamez. Luc Trouiii' 
;de la Barbinais , 6ci René Traiiin du ? 
i Guay , Capitaines ^de tVaiftèaux. Ces * 

- deux frères animnez ;par. l'exemple d ^ 
:kur.ayeul , & de leur pete /qài ont «' 
rtitiicnaent fervi : pendant fougues an- 
inées dans ia place de iConlM ^de la 

; Nation Françoife ; à 'Malgue r - tfi'ont 
rrien oublié pouri mériter la grâce que 
: nous voulons au jouftftfasrë leur depar- * 
tir. Le fieur laïc Trduiii de Ia^Barbi--' 
mis , après neus* avoir àufli fem dans < 
la-même place de ^Goiifûtà':MàIgiîe 
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& y avoir foutenu nos intérêts, 8c 
ceux de la Nation avec tout le zèle 
& la fidélité qu'on poirvoit defirer , 
s'adonna particulièrement en notre 
Ville & Port de Saint-Malo > à armer 
des VaifTeaux > tant pour Avantage 
du Commerce de nos Sujets , que pour 
troubler celui de nos Ennemis: & ces 
Armemens ont été portez jufqtfàim 
tel point, qu'étant commandez par fes 
frères , ils ont eu tous les fuccès qu'on 
devoit attendre de braves Officiers ; 
deux de fefdits frères ayant été tuez 
en combattant glorieufement pour 
l'honneur de la Nation , ce que ledit 
lieur de la Barbinaîs a foutenu avec 
une grande dépenfe > préférant tou- 
jours le bien de notre fervice à fes 
intérêts : enforte que jufqu'à prefent 
il a par fes foins , par fou propre bien 
& fon crédit , tenu en mer des Efca- 
dres CQnfidérables de VailTeaux , tant 
pour le Commerce , que pour faire la 
Guerre aux Ennemis. Ceft dans le 
commandement de ces Vaiffèaux & 
de ces Efcadres entières , que ledit 
René Troiïin-du-Guay fon frère a 
montré qu'il eft digne des grâces les 
plus honorables ; car en 1689. n'ayant 
encore que quinze ans ; il commença 
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& fervir volontaire fur un VaifTeait 
% v Corfaire de dix-huit canons, ; il don- 
na les premières preuves de fa valeur 
à la prife d'un Vaifleau . Fleflmguois 
de même force , dont ledit Corfaire 
fe rendit maître après deux heures de 
combat. II fe diflingua de même ei* 
fervant fur un autre Corfaire de vingt- 
fix canons à l'attaque d'une Flotte de* 
quatorze x Navires Ànglois- de diffe— 



dudit Vaifleau fe léfoltat d'attaquer • 
fur les vives inftances dudit fieur du 
Guay. Aufli étant rempli d'ardeur & 
de bonne volonté , H fauta le premier 
à bord du Commandant Ennemi , qiu 
fut enlevé r & fon a&ivité en cette 
. occafion fut telle, qu'après la prife de 
, celui-là > il fe trouva encore le pre- 
. xnier à l'abordage cPun des pkis- gpos> 
Navires de la même Flotte- Ses cam- 
pagnes de 1691 , > & fu- 
rent marquées par une defeente qu ? iï 
. lit dans la rivière de LrmériK y où? il 
prit un Brûlot x trois Bâtimens en- 
leva deux VailFeaux Anglois< ,.qui ef- 
. çortoiént une Flotte ;& prit aufllan> 
Vaifleau , de quatre Hollandois* qxr'ifc 
attaqua avec une de nos Frégates dont 
nous- lui avions confié le commande- 




I. j ment 
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ment» Il acquit même beaucoup Sè^ 
gloire dans le commandement décen- 
te même Frégate , quoiqu'il fe vît ré- 
duit à céder & fe rendre à quatre VaiA 
féaux de guerre Angiois , .contre les- 
quels il combattit pendant quatre heu-* - 
res , & y fut dangereufement bleffé : ? 
& s'étant évadé des prifons d>Angle- 
terre par une entteprife hardie ; cette : 
même année: 16^4. ne fêpafla pas 
fans qu'il donnât.de nouvelles mar- - 
ques de fa valeur , ayant avec un de .* 
nos Vaifleaux de quarante - huit ca- - 
nons , attaqué & pris deux Vaifleaux ; 
Anglois de trente-fix & quarante-fix 
canons , après ua combat de deux 
jours; & peu de tems après il prit 
trois Vaifleaux venaat des «Indes ri- - 
chement chargez;En iép5*fe fervanfc. 
d'un Vaifleau qu'il a voit pris la cam- 
pagne précédente -, . & d'une autre 
Fxégate commandée par un < de fes 
fteres , il fit une defeente près du Port ; 
<fe Vigo y brûla un gros Bourg * enle- 
va deux prifes confîdérables qu'il ame- 
na en France , après avoir perdu fon > 
frère en cette occafion* & avoir dé- 
fendu ces deux prifes. < cont re l'Avant* 
* Garde des Ennemis. Lfe Baron Waf- 
> à. prefeot Vice-Amiral d'Hol-- 
./ lande , 



■ 



Digitized by G 



T3E M.-t>tr G 'tUY-TftOuisr." 
«î&nde , qui commandoitîçm j 696. trois 
-Vaiilèaux Hollandais * efcor tant une * 
-Flotte de VaifTeàux Marchands de là - 
-même . Nation , éprouva la ; valeur - 
dudit: fieur ToUinniu - Gnay , qui le 
? combattit à foroes inégales , & cepen- - 
,daaat fe:ïeiadit<n>aître ,du VaifTeau que - 
.ledit fieur: de WaflTenaër co^i^andoit y , 
~& d'une partfe de la rElottfe qizv étoie : 
• fous; fon efeorte. I>a Guerre prefente * 
. ayant commencé y ihmit l^ commaii-- 
dément .d^une de nas Fixâtes de - 

- trente^:fix calons y Se prit; un Vaxffea u * 
-HoiIandais.de pareille force, L'année * 

1704. fut encore marquée par la prife : 
qu'il fit d'un'VMflfeiàtt/'Anglaiôîde- foi- - 
-ocante -doiize< canons > n'ayant qu'un f - 
Vaiiïeau de cânq«ante-?cjuatre ::qtfi£ « 
. montoît ; prit encore un autre Vaif— - 
ieau de cinquante-quatre canons. En t 
1 70 .5 ; il fe rendit maître d'un Vaif- - 
rfeàu Eieffingtiois de trente "huit ca- ; 
rnons , après un rude combat ï & un > 
.de Tes frères étant a la pourfuite de ~ 
-ceux qui lui avoient ëchàpé-, il reçue - 
, une ,hie!Ture dont il mourut quatre - 
purs après. Pour l'attacher encore ' 

- plus particulièrement à notre fery ice ? , 
nous l'honorâmes d'une comrîûffiou * 
-de Capitaine de Vaiiïeau* ; & peu de ? 

) L 6 o teins 
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tems âpres il attaqua urte Flotte cfer 
treize Navires, efeortée par une Fré- 
gate de trente-quatre canons > fe ren- 
dit maître de la Frégate , &; de pres- 
que tous tes Vaiffeaux de la Flotte : Se 
ayant en 1707. joint une Efcadre de 
nos Vaiflèaux armée à Dunicerque , 
il fçût y fervir fi utilement avec qua- 
tre Vaiflèaux qu'il avoit fous fon com- 
mandement , que notre Efcadre ayant 
attaqué une Flotte efeortée par cinq 
gros Vaiffeaux de guerrè Anglois , 
ledit fi eurdfi Guay-Troiiin eut le bon- 
heur d'attaquer & prendre à l'aborda- 
ge le Commandant de quatre-vingt- 
deux canons , &' de contribuer beau* 
coup aux autres avantages que l'Efca~ 
dre de nos VaifTeaux remporta , tant 
fur les Vaiffeaux de guerre Anglois 
que fur la Flotte- Enfin , en la prefente 
année 1 70p. ayant le comipandenient 
de quatre Vaifféaux dé foixante , de 
quarante, & de vingt canons, il attaqua 
une autre Ftotte efeortée par trois 
Vaiffeaux Anglois de cinquante, foi- 
xante , & de fixante & dix canons , 
en prit plufiéurs , & peu de tems après 
prit encore à l'abordage un atitre Vaif- 
ieau Anglois de foixante canons , qu*il 

^abandonna que quand il s'y vit con- 
traint * 
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iraînt, à la vue de dix-fept VaiflTeaux 
de guerre ennemis ; enforte que le- 
dit fîeur du Guay-Trouin: peut coixv- 
pter qu'il a pris depuis qu'il s'ëft a- 
donné à la Marine , plus de trois cens 
Navires Marchands r & vingt Vaif- 
feaux de Guerre ou Corfaires Enne*- 
mis. Toutes ces actions confidéra* 
bles , & le zèle dudit fieur de la Bat- 
binais fon frère , dont nous fommes 
pleinement fatisfaits r nous ont exci- 
tez à leur en donner des marques. 
A ces cause s & autres conlid6* 
rations y à ce nous mouvant de no- 
tre propre, mouvement , grâce fpé- 
ciale , pleine puiflànce & autorité 
Royale , Nous avons lefiiits Luc 
Trourrr de la Barbinais j & René 
Troiiin-du-Guay , leurs enfans , & 
poftérité, nez & à naître en légitime 
mariage, annablis,& annobliffons par 
ces Prefentes fignées de notre main ; & 
du Titre & Qualité de Nobles & d'E- 
cuyers , les avons décorez & déco- 
rons. Voulons & Nous plaît , qu'en 
tous lieux & endroits , tant en juge- 
ment que dehors T ris foient tenus , 
eenfez , réputez Nobles & Gentils- 
hommes , & comme tels qu'ils pùik 
fcnt prendre la qualité de Nobles & 
t • d'Ecuyers^ 
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xttEcuyers, & parvenir à tous degré*? 
-de Cfeevalerre & autres dignitez , ti-~ 
-tces, & qualitez ré£ervées à la No-^ 
•ilefle j 4°"^ r & nfer det<&us les hon- 
neurs , . privilèges , prérogatives , 
-prééminences y . fraachifes, ,* lifeertez j 
& exemptions .dont tfouiffent des au- 
tres Nobles de- no tce Roy wifne 3 touc 
ainfi que Vils étoient iflus de noble 
-& ancienne i race , tenir & pofleder 
-tous i?iefs , îXerres „& Seigneuries 
-Nobles , de quelque titre & qualité 
-qu'elles foiertt. Xeiur peççnettons 
♦outre de» porter; armoiries timbrées, 
-telles qu'elles; feront r églçesr&-felazon~ • 
nées par le fleur d'Hozter jrçge d'ar- 
mes de France , & aiali quelles fe- 
ront peintes Se figurées \ dans oes Pre* 
fentes , aufquefles,fon Acle ;de régie- - 
ment fera ^attaché Jbus le çontrelcel 
de notre Chancellerie ; iceljes faire 
-mettre , & peindre , graver & in- - 
-Iculper en leurs Maifons & • Sei- 
gneuries , ainfi que font & peuvent 
'faire les autres Nobles de notre 
"Rbyaunae. Et pour leur donner Ufi 
* témoignage honorable de la confidé- 
^ration que Nous fai forts de leurs fer— 
-vices , Nous leur permettons d'ajou- 
ter, itieurs. armes deux I tejur$rde*Lys 

d'or v 
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«Fôr , & d'y mettre au cimier , pour 
devife, Ded iT-HiEC insignia 
tirtus- Sans que pour raifon des 
Prefentes lefdits , fleurs Troliin & 

Jeurs defceudans ibient tenus de 
Nous , payer , ni à nos fuccefïëurs 

-Rois , aucune /finance ni indemnité r . 
dont nous ieur ayons fait & faifons 
• don par cefdites •« Prefèntes. , à la 
charge ^fe vivre noblement & de 

:ne faire iîaucun ade, dérogeant, à la 
Noblefle (*). Jii donnons en mande- 
ment à - nos yamez -Se féaux Confeil- 

Jers , JesL gejns teaans jips Cours de 
Parlement , . Chambres dqs Comp- 
tes de Bretagne , que ces Prefentes 

'ils ayent à "faire regrftrer du cori-, 

-tenu en icelïes , iai?e - jouir ufer 
lefdits iieurs Trouin * leurs enfans & 
poftërite , nez &ànaître en loyal ma- 
riage y pleinement , paifîblement , & 
perpétuellement^ .çeffant p& >faifant 

cefler. 

■ ■ 1 

( * ) Les A/moiries fan t ■> un Ecu 4'argent , 
à un Ancre de &ble, & un Chef d'azur , char- 
gé de deux Fteurs^de-Xys. d'or ; cec Ecu tim- 
bre d'un Çafque de profil , orné de fes lairu, 
brequins dW, ,,d'azur , d'argent, & de fa- 
ble, & au-deflus en cimier, pour devife#. 

1 
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ceffer tbus troubles & empêchement 
nonobftant toutes 1 Ordonnances , Ar- 
rêts & Rcglemens à ce contraires, 
aufquels & aux dérogatoires y con- 
tenus , Nous avons dérogé & déro- 
geons par cefdites Prefentes. Car tel 
efl notre plaifir j & afin que ce (bit 
chofe ferme & ftable à toujours , 
Nous avons fait mettre notre fcel à 
cefdites Prefentes. Donné à Verfaii- 
ïe& au mois de Juin , Pan de grâce 
mil fept cens neuf; & de notre Ré- 
* gne le foixante - feptîéme. Signé » 
LOUIS. £t plus bas , Par le Roi. 
Phelypeaux. 



LETTRÉ DE SON ALTESSE S. 
Monfeigneur le Comte de T ouloufe , 
Amiral de France. 

AMarlyle i ^Février 17 12- 

* 

J'Ai apris avec un extrême plaiiîr 
votre arrivée à Breft , & je n'en ar 
pas moins eu à lire la relation que 
vous m'àve* envoyée du détail de vo- 
tre Campagne , quoique vous ayez 
été fort attentif , à votre ordinaire, 

à a?y point parler de vous. Je fçax 

trop 
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trop de qiioi vous êtes capable pour 
ïl'avoir pas fupléé ce qui y manquoit , 
. quand je n'en aurpis pas été infirme 
par perfonne j mais le iieur.de Saint* 
Germain ne m'a rienlaifle à defîrer 
ià-deiïus , & m'a expliqué fort en dé- 
tail tous les contre - teins que vous 
avez eu à efTuyer , & toute ia capa- 
cité & l'habileté dont vous avez eu he- 
foin pour les furmonter. Je m'en réjouis 
pour vous & pour la Marine > à qui cet- 
te entreprife fait beaucoup cPbonneurf 
vous devez être per fuadé que cela aug- 
mente encore t'eftime que j'ai toujours 
eu pour vous , & Tenvie que j'aurois > 
en toute occafion , de pouvoir vous eu 
donner des marquas. 

Signé y L. A. de BouRROA 



LETTREDEM. DE COETLOGONy 
Lieutenant- Général des Armées 

Navales* 

- 

A Vitré, le 14 Février 1712, ? 

■ 

3* Ai apris, Monfieur, avec beau- 
coup de joye , que vous étiez de 
retour de votre Voyage de long 
f cours y touç couvert de gloire par 

les 
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les incroyables fuccès que vous âveîF 
jeûs dans votre entrepcife , la plus 
belle & la plus. grande 'xju'on puifle 
imaginer & tenter. J'ai ïû plufieurs' 
fois votre Relation .qui «ft très-bien* 
-détaillée , faifant parfaitement con- 
♦noître toute Kaâian yles grandes for- 
ces des Ennemis fleurs fortifications 3 
-8c leurs grands retranchemens , 8c en- - 
core mieux votre i grandexQndu&è & 
votre valeur ordinaire , ;çp*elque mo- - 
defte que vous foyez fur votre fujet. 
Jè fuis en cltemin pour me rendre à 
la Cour &à Paris *<où ^entendrai avec 
plaifir parler de vos Faits & de ceux 
<Ie vos .Compagnon!* de ;^oire. Je 
vous prie d'affurer Metueurs de 
-Courferac ^cfecGoyaitv de Beau ve , 
de la Jaille , de la Rufiniére & tous 
ces Meflièurs de qui vous parlez li 
honorablement combien jç fois- fen* 
fible. à ia; ^gloire, qtfils^ont ; acquife & 
à leur heureux retour. II faut âpre- 
fent que vous donniez le tems à vo- 
tre fenfiétde/erétaWij:, & defe forti- 
fier a (Tez pour pouvoir fuivre votre 
-courage*ians les occafibns :qui pour-* 
?ront dans la fuite furvertir , ,fï Dieu' 
ne nous* donnoit. pas la paix. Jèm'in- 
lœrrefle* ai toûjcmrs plusjque |>erfoi>- 




de M. du Guày-Trouiit. 25* 
Jnë à tout ce qui vous arrivera , vous 
Jionorant depuis iong-tems > & étant 
avec toute l'eflîme poflible Mon- 
teur, &c. 

Signé jCôFT logoc 



ZlETTRE DE M: LE M'AR&CHAL . 

de Cbâteaurenaulu 

A Rennes > le 15 Février 1712*.. 
< » 
Tf 'Ai reçû y Monfieur , par le Bureau - 
J de M. de Pont chartrainia relation 
de votre voyage & la Lettre que 
vous avez pris la peine de m'écrive 
. par le Courier que vous avez envoyé^ 
*„a la Cour j j'ai pris beaucoup de plai- 
^fir à y voir la bonne conduite, & Ie£ 
; belles & bonnes adions que vous avez 
faites dans cette Campagne. J'y ai ï 
. pris , dis-jè , beaucoup de plaifir & 
d'intérêt par l'ancienne eflime &.ami* 
, tié que j'ai pour vous j je vous prie 
d'être perfuadé que je vous en don- 
nerai toujours des témoignages dans 
quelque occafîon quipuifle arriver, de 
-mous faire connoître combien .je. fuis 
effectivement votre , &c. 

* i&jg. le Marée* de Qiàteauren ault. 

LETTRE 
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LETTRE DE M. 1>E SOREI>; 
Jnfpefteur des Troupes àe h Marine* 

A Paris, le 15 Février 1712. 

VOus êtes , Monfieur , de retour 
tout couvert de lauriers > je vous 
afTure que je fuis clans la joye de mon? 
cœur. Si vous m'aviez montré un plan 
tel que celui que m'a fait voir M. de 
Saint- Germain à Verfailles, j'entends 
avant votre départ de Breft, je vous 
âurois défendu d'entreprendre votive 
glorieux projet , à moins que vous 
ft'euffiez eu au moins trois fois autant 
de troupes que vous en aviez. Mais je 
vois bien, Mbrtfieur, que le Roi n'a 

Îju'à vous ittërtrë eri œuvre pour être 
ùr de la réuffite de routes Vos entre- 
prifes y il doit founaiter que Dieu vous 
conferve une bonne famé , pour con- 
tinuer de vous mettre fes intérêts entre 
les mains. La mort de Madame la Dail- 
phîne a fait oublier un peu votre belfe 
adion , mais ce ne fera que pour peu 
de jour. Ne fongez-vous pas de venir 
à la Cour ? Du moins je vous le confeil- 
ïe , & puis vous affin er qu'on fera bien- « 

aile 



■ 
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ftïfe d'y voir un Héros comme vous/ 
Ne doutez pas , je vous prie , que per<- 
fonne ait l'honneur d'être plus vérita- 
blement quemoi, Monfieur, votre, &c. 

Signé y de Sorel 



LETTRE DE M. V JR 

Bcauhctrnois. 

Dattée du 15 Février 171 2. 

» « 

VOus pouvez juger , Monfieur , par 
Peflime que vous me connoiiïez 
pour vous y combien j^ai été fenfible à 
la nouvelle que mon frère de Beauville ) 
m'a donnée du fuccès de votre Çam-. 
pagne', & de votre retour triomphant; 
perfonne ne vous fouhaîte alTurémeiit 
plus dedignitez que je fais, propor- 
tionnées à vos fervices. Je vous prie 
d*être toujours autant de mes amis p 
que je fuis très-parfaitement , Mon- 
fieur*, votre , &c. 

Signé , de Be AUHARNOXS. 



1 - ♦ 
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ETAT 



0 F F ICI ERS y MAJORS^ 
& Equipages des Faijfeaux du Roi , 
commande^ far M. du G u A y- 
Trouin, fendant les années ci- 
ûfth y dont les Armemens ont lté 



La Eellone , & la Railkujk* 
La Bellone. 
Messie u r s i 

Du Guay-Troîiin , Capitaine . . * 

Launay-Gravé, Capitaine en fécond. I 

Séverin , premier Lieutenant. . . i 

Troiiin , fécond Lieutenant. . . t 

Du Servy > troifîème Lieutenant, f 

Sauray , premier Enfeigne. . . • i 

Lhoftellier , fécond Enfeigne. . . r 

Aumônier. * 

Ecrivain. * 

Chirurgien • • • • 1 

Officiers y Mariniers , & Matelots. 19% 



faits au Port de Bœft* 

Année 1702. 



Soldats , ou Volontaires 



jj* 

Hommes, 258 
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La Railkufe. 

* 

M E S, S IEURS, 

La MotRe-t)anieI , Capitaine. . T 
Pradel-Daniel , fécond Capitaine, x 
Fontenay Prud'homme , Lieutenant, i 

Broflin , fécond 1 -ieutenant. i . 

Chapélle-Ie-Roy , Enfèigne.. . . . i 
. . ; . fécond Enfeigne. / . . . . I 

Aumônier* •••••..*.•« • • i 

... . 

Ecrivain. .............. I 

Chirurgien. . • . " I 

Officiers > Mariniers , Matelots. . 69 
Soldats , ou Volontaires. 1 . J . . . 39 

Hommes^ 117 
Année 1703. 
KECktanp,, k Furieux , /e Bienvenu,! 

- 

— 

JSEclatanU * 

* * * • j 

Du Guay-Trouin , Capitaines ; 

Gourferac, fécond Capitaine. . . x 

Saint - Auban , Lieuteiiaat. . . 1 

Duchatelet , fous Lieutenant* . . r 

Troiïin * ttoifîéme Lieutenant; . .. r 

. „- ni ■ a 

Hommes y 5 



Suite de F Eclatant. 



Nogent , Enfeigne. ... : : i 

Panard, fécond Enfeigne* . « . i 

ToufTay. . ...... I 

Martel. x 

Broffin. . 0 • r 

Officiers Majors. ...... 10 

Aumônier. * 

Ecrivain. . . ...... I 

Chirurgien I 



Officiers , Marinièrs y cir Matelots. 441 
Soldats on Volontaires. . , . . çz 
Moufles. si 

Hommes ,577 

2> Furieux. 

Messieurs, 

Defmarets Herpin , Capitaine» i 1 

Kerguelin , fécond Capitaine. . 1 

De Berry > Lieutenant 1 

Marigny , fous - Lieutenant. . . 1 

Defvilers , troifîéme Lieutenant. 1 

Villefort , quatrième Lieutenant, r 

Tromeiy: Jegou , Enfeigne. . + 1 

Barilly. , fécond Enfeigne. . . 1 

Pary, troifîéme Enfeigne. . . 1 

' - Hommes ,9 



> 
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Suite du Furieux. 

[rfumônier. . . ...... t 

Ecrivain. . * .... ^. i 

Chirurgien. • i 

Officiers , Mariniers > & Matelots. 355 

Soldats ou Volontaires 82 

MouJJès ... 7 

• 

Hommes , 45 6 
» ■■ 

Le Bienvenu. 

Messieurs, 

Defmarques , Capitaine. . 
Des Urfins , fécond Capitaine 
La Vergne , Lieutenant. . . . 
Salyy y fécond Lieutenant. . « 
Maifon - Neuve , Enfeigne. . . 
Renneval , fécond Enleignç. . 
Le Friçq , troifiéme Enfeigne. . 
Milliéres , quatrième Enfeigne, 
.Aumônier. . 
Ecrivain. . 
Chirurgien. . ; 
Officiers , Mariniers > & Matelots. 191 
Soldats ow Volontaires. • . 37 

Hommes y 239 
M Année 



Ï66 •" M i M & I R E à , - 

* 

Aniiée 1704. 

le Jafon , V Augure ? la, Valeur & fa 
Mouche , idifférent,es t f orties, _ 

■ 

JLe Jafon , première fortïe P 

♦ 

Messieurs, 

ï>u Guay-Trouîn , Capitaine. • . î 

Saint-Auban, fécond Capitaine. . . ï 

La Jaille , Lieutenant. • . 1 

Des Urfi.ns , fécond Lieutenant. . 1 

Foflîéres , troifréme Lieutenant. . z 

Nogfcnt , .Enfeigne. > ^ X 

jDu HouIIay > fécond Enfeigne. . ' 1 

Du BeJIoy , troifîéme Enfeigne. . ï 

Salvy , quatrième Enfeigne. • . ï 

jBarilly, cinquième Enieigne. . 1 

ferriéresj fixiéme Enfeigne. . . ? 

Du Vivier > feptiéme Enfeigne. . % 

Aumènier. , , , j 

Ecrivain. • , . 1 

Chirurgien. , . . 1 

Officiers > Mariniers & Matelots. 327 

Soldats ou Volontaires, • . 78 
yalçt$ & Moufîe?. , • , 18 

Hommes , 43 S - 
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VAugufle> première fortiç. 

Messieurs, 

Defmarques , Capitaine. . ' . . r 
Daufmont , fécond Capitaine. . 1 
Duchaftel , Lieutenant 1 
Deplane , fécond Lieutenant. . x 
Cholenne , troifîéme Lieutenant, r 
Martonne, Enfeigne. . . 1 
Du Gafpern , fécond Enfeigne. . 1 
Maifon -Neuve, troifîéme Enfeigne. 1 
Defchelles, quatrième Enfeigne. 1 
Kerouriou , cinquième Enfeigne. 1 
Filouze , fixiéme Enfeigne. . . 1 
Aumônier. . . . . 1 
Ecrivain. • • . . I 
Chirurgien. . . ; 1 
Officiers , Mariniers , & Matelots. 310 
Soldats ou Volontaires. ♦ .69 
Valets & MouJJes. * . ij 

Hommes* 419 
La Valeur > première fortie. 

Messieurs, 

Troîirn, Capitaine. • . ; r 
Meillac-Gravé, fécond Capitaine. 1 

Hommes, 2 

f \ Ma Suitt 



2t$8 'MEMOIRES • 

Suite de la Valeur. 

Fommeraye-Loquet , Lieutenant* t 
Lataude-Loquet , fécond Lieuten. x 
Yiilefort , tvoifiéme Lieutenant. . % 
Martel , Enfeigne. ..... i 

Broffin , fécond Enfeigne. . , r 
Daniel , troilicme Enfeigne, . . i 
Aumônier* ^ , . i 
Ecrivain* . . j 

C hirurgien. . . . r 

Officiers , Mariniers & Matelots. 122 
Soldats. . • 25 

Fakls & MouJJks. . . 14 

Hornfnes 9 17 z 

- 

* 

- 

Za Mouche 3 à la première forûc. 

« 

Messieurs, 
Launay-Gravé > Capitaine. . : r 

Nota. On n'ji pu trouver le nom des autres Officiers* 

, Officiers > Mariniers , & Matelots. 42, 
f olontahes & Mondes. . u 

Hommes , 5 5 
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Le Jafon , féconde fortie. 

Messieurs, 

Du Guay-Trourn > Capitaine. . i 

Môntliolon , Commandant. . . i 

Saim-Auban, fécond Capitaine. . . i 

La Jaille > Lieutenant. . . i 

Des Urfîns , fécond Lieutenant. . i 

Fofliéres > troifîéme Lieutenant. . i 

Nogent, Enfeigne. • . . i 

Du HouIIay , fécond Enfeigne. . i 

Pu Belloy y troifîéme Enfeigne. . i 

Salvy , quatrième Enfeigne. . . i 

Bariily , cinquième Enfeigne. . i 

Ferriérès , fixiéme Enfeigne. . . i 

Du Vivier, feptiéme Enfeigne. . i 

Mumônier. • • . , i 

Ecrivain. * w t 

Chirurgien. * . • I 

Equipage à peu près comme à la première 
fortie* 

VAugufte y féconde fortie. 

Messieurs, 
Defmairques, Capitaine. . ; , i 
Daufmont, fécond Capitaine. - . i 
JDuchaftel , Liéutenant . . * . t 
Deplane > fécond Lieutenant- ' . ; r 

Hommes, 4 

_ 

c ^ M 3 Suite 



ÎJQ M E* M O I R T S 

«frate de tAugufte. 

* 

Martonne , Enfeigne. . ; r 

Du Gafparn , fécond Enfeigne. . i 

ÎVIaifon-Neuve , troifiéme Enfeigne. x 

Defchelles , quatrième Enfeigne» * 

Kerouriou > cinquième Enfeigne. ï 

Filou ze , fixiéme Enfeigne. . • ï 

Aumônier. » • X 

Ecrivain. • • • X 

Chirurgien. . t 
Equipage a peuprès comme à fa première 
fortie. 

La Valeur , féconde fortie. 

Messieurs, 

Trouin , Capitaine. • • 1 
Meiilard-Gravé , fécond Capitaine. ï 
Pommeraye-Loquet , Lieutenant. I 
Lalande-Loquet , fécond Lieuten. r 
Viliefort , troifiéme Lieutenant. . j 
Higuard , Enfeigne. . . x 

Le refle comme à fa première fortie. 

Le Jafon > troifiéme fortie* 
Messieurs, 

Du Guay-Troïïin > Capitaine» : T 
Pu Rofcoiiet , Commandant. . ï 

Hommes y * 

Suitç 
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du Jafon. 

ï)e la J^îHe x fécond Capitaine. - * 
t)es Urfins , Lieutenant, . . * i 
fofliérës , fécond Lieutenant. . 15 
Notent, troifîéme Lieutenant. . * 
Du^HouIIay y Enfeigne. . . r 
Du Belloy > fécond Enfeigne. . . * 
Salvy, troifîéme Enfeigne. . . .1 
Barilly , quatrième Enfeigne. . ï 
Férriéres , cinquième Enfeigne. . 1 
Le refte à peu près comme à fa première 
finie. 

VAugufle y troiftéme fortie. 

M ÎSSIEUK5, 

Daufmont , Capitaine.. . ; î . 1 

Peplàne , fécond Capitaine. . • r 

De Cours > Lieutenant. ^ ✓ r 1 

De Liefta, fécond Lieutenant. . 1 

Du Gaflé, troifîéme Lieutenant. 1 

Bourville , quatrième Lieutenant. 1 

JVlartonne , Enfeigne. . . 1 

Du Gafpern , fécond Enfeigne. . 1 

Maifon-Neuve , troifîéme Enfeigne. f 

Defchelles , quatrième Enfeigne. 1 

Lefîobec , cinquième Enfeigne. . r 

Pitre >fîxiéme Enfeigne. * ^ * 1 

Hommes y 1 2 

s ^ M 4 Suite 



îjz Mémoires 

Suite de VAugufle. 

Aumônier. • . • I 

Ecrivain. • i 

Chirurgien. . » i 

n?jfe i /tf* fié* comme à fa première 

[ortie. 

La Valeur , troifiéme fortie. 

Mes sieurs,- 

Trouin , Capitaine. . . ï 

Villefort , fécond Capitaine. . . r 

Martel , Lieutenant. . . 1 

Durand , fécond Lieutenant. . . r 

Boyer , Enfeigne. . • ~ * 

Hignard , fécond Enfeigne. . . i 

Keranmoal , troifiéme Enfeigne. . i 

Le refte à peu près comme à fa première 
fortie. 

Le Jajbn, quatrième fortie. 
Messieurs, 

Du Guay-Troiiin > Capitaine. . : i 

Du Rofcoiïet , Commiflaire. . r 

De la Jaille , fécond Capitaine. . r 

Des Urfins 3 Lieutenant. ... i 

Beautruen , fécond Lieutenant. . i 

Foffiéres y troifiéme Lieutenant. . x 

Nogent , quatrième Lieutenant. . r 

Hommes 7 

- ' * JSuhe 



Digitized by 



de M. vu Gu ay-Trou w. 27 J 

* 

Suite du Jafon. 



Du HouIIay, cinquième Lieutenant, i 
Du Belloy , Enfeigne. . . 1 
Barîlly > fécond Enleigne. . . . 1 
Férriéres , troifiéme Enfeigne. . 1 
Durand , quatrième Enfeigne. . 1 
Milliéres , cinquième Enfeigne. . 1 

Le refle à peu près comme à fa première 
fortie. 

UAugufle > quatrième fortie. 

Me s sieurs, 

Le Chev. de Nefmond, Capitaine, r 

Depiane , fécond Capitaine. . . 1 

De Cours , Lieutenant. ... r 

De Liefta, fécond Lieutenant. . r 

Bourvilie, troifiéme Lieutenant. 1 

Martonne, Enfeigne. . ~ 1 

Du Gafpern , fécond Enfeigne. . 1 

Defchelles , troifiéme Enfeigne. . 1 

Leftobec , quatrième Enfeigne. . r 

Aumônier. . . ^ • • . . r 

Ecrivain. . . I . 1 

Chirurgien 1 

Le refle dé l'Equipage à peu* près corn* 
tficafa première fortie. 

M 4 Année 



4^4 Mémoires 

Année 1705, 

Le Jafon, t'Augure, la Valeur, diffç* 

rentes [orties. 

Le Jafon , première fortie. 
Messieurs, 

Du Guay-Trouin , Capitaine. : r 
La Jaille, fécond Capitaine. . 1 
Des Urfîns , Lieutenant. . . r 
Foffiéres 3 fécond Lieutenant. r 
Launay-Gravé , troifiéme Lieuten. x 
Nogent, quatrième Lieutenant. . r 
Du HouIIay , Enfeigne. . • i 
Du Belloy , fécond Enfeigne. . . r 
Barilly , troifiéme Enfeigne. • . t 
Goubert, quatrième Enlergne. . t 
Milliers y cinquième Enfeigne. • 1 
Ferriéres y fixiéme Enfeigne. . . 1 
Villiers , feptiéme Enfeigne. . . * 
Aumônier* » . x 

Ecrivain. . # j 
Chirurgien. . • • x 
Officiers , Mariniers > & Matelots. 255 
Soldats ou Volontaires. . . 70 
Valets & Moufles. .< * 2 x 



Hommes > 
UAugufle 
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VAugufle , première fortie , fut pris- 

Messieurs,. 

Le Cîiev. de Nefmond , Capitaine, f 
De Cours , fécond Capitaine. . t 
De Liefta , Lieutenant • * 1 
Paillard , fécond Lieutenant. . w t 
Pottîn y . troifiéme Lieutenant. . . r 
Bourville .y quatrième Lieutenant. * 
Du Perré , Enfeigne. . t 
Defclrelles, fécond Enfeigne. . ï 
TJiéréfien > troifiéme Enfeigne. r * 
Lefiobec , quatrième Enfeigne. . * 
Defgigoux y cinquième Enleigjie. 1 
Aumônier. . * 
Ecrivain. * I 

Chirurgien. - . * „ « ,ji 
Officiers 3 Mariniers , & Matelots. J 5 S 
Jofdats ou Volontaires, + - 52: 
Valets & Moufles* * ~ 2^ 

mm tmm 

Hommes , 447 
X* Valeur , première fortie* 

■ 

Messieurs* 

Saint-Auban , Capitaine. . ^ * # r 
yillefort, fécond Capitaine^ - - i 

Hommes 2 



ty6 Mémoire»' 
Suite de là Faleur. 

m 

Martel 7 Lieutenant. . * f 
Darie , fécond Lieutenant. • i x 
Hignard, Enfeigne* . x 

Keranmoal, fécond Enfeigner ♦ x 

Aumônier. -+ • + 1 

Ecrivain. - * • * 1 

Chirurgien. . • • 1 

O^c/eri , Mariniers , & Matelots. 1 49 

Soldats o\x Volontaires » * 37 

Falets & Moufles. . • £ 

Hommes ,104. 

Le Jafon , féconde /ortie. 

Messieurs, 

Du Guay-Troiïîn , Capitaine. r 

La Jaille , fécond Capitaine. « x 

Des Urfins , Lieutenant. . . . X 

Fofliérës , fécond Lieutenant. «, r 

Launay-Gravé , troifiéme Lieuten. x 

Pottin, quatrième Lieutenant. . x 

Martonne , Enfeigne. . . - - ^ i 

Barrilly, fécond Enfeîgne. . . x 

Goubert, troiiïéme Enfeigne. . x 

derrières, quatrième Enfeigne. - X 

Mittiéres , cinquième Enfeigne. ^ x 

Hommes 



X 
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[Suite du Jafon. 

Villiers , fixiéme Enfeigne. : : t 
Aumônier. * . . • * t 
Ecrivain. * * t l 

Chirurgien. _ • • « . I 

Le refie'de V Equipage a peu près com* 
Vie à fa première [ortie de 1705, 

Année 1705» 

Le Jafon , & le Paon , différentes fortiesi 

Le Jafon > première fortie. 

♦ ■ 

. .MESSIEURS, 

Du Guay-Troiiin , Capitaine. : r 
Des Uriins , fécond Capitaine. . 1 
Foflîéres, Lieutenant. . , ( , • . 1 
Launay-Gravé r fecoad( Lieutenant. 1 
Pottin , troifiéme Lieutenant. . 1 
Du HouIIay,. quatrième Lieutenant, ï 
Barilly , Enfeigne- ....... 1 

Ciret de Brom , fécond Enfeigne. . 1 
Ferriéres, troifiéme Enfeigne. • . 1 
Villiers > quatrième Enfeigne. . r 
Defgigoux , cinquième Enfeigne. . I 
Leftobec > fixréme Enfeigne. . . l 
Aumônier. ♦ . . . * . . ♦ • X 

* 

Hommes , 1 5 
fuit* 



Digitized by Google 



I 



%j9 M é KOI R E s 1 

«SWte <fo Jafon. 

gcrivaitir r • * * 

Chirurgien. .■ • * * 

Officiers , Mariniers , & Matelots. 3 3 5 

Soldats r ou Volontaires*. • 7* 

Moufles. * 17 

Hommes y 43 

Le Paon , première fortie. 

Messieurs, 
ta Jaille r Capitaine. * ; r 
Dandenne , Lieutenant. - • . x 
Barry , fécond Lieutenant. 
Marfiily, Enfeigne. 
, Aumônier. * » » •* 1 

* • 

Ecrivain. . - 1 

Chirurgien t 

Officiers, Mariniers y & Matelots. 8? 

Soldats > ou Volontaires " 

Moufles* * * • • • - 1 r 

Hommes » "7 ,3" 
Le Jafon , féconde fortie. 

. Messieurs, 
. Du Guay-Trouin , Capitaine ..... ï 

Hommes, r 



r 
r 



laite 
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Suite du Jafon. 

Des Urfîns T fécond Capitaine; ; f 
Foffiéres , Lieutenant. . . . » 
Launay-Gravé , fécond Lieutenant, t 
Pottin, troiliéme Lieutenant, . . x 
Du HouIIay , quatrième Lieutenant. B 
Barrilly , Enfeigne. . . • . . . r 
Meibes, fécond Enfeigne. . r . x 
Ciret de Boni , troifiéme Enfeigne. * 
Ferriéres r quatrième Enfeigne. . I 
Defgigoux, cinquième Enfeigne. . s 
Duplelîîs y iïxiéme Enfeigne. . . * 
Aumônier. - 1 

Ecrivain* - ~ - * 

Chirurgien. . . • • X 

re/fe <fe P Equipage à peu près cûmrnç 
à fa première /ortie. 

Année 170 7* 

Le Lis, P Achille , le Ja fon ? P Amazone $ 
la Gloire tfr.PAftrée* 

• Le Lir. 

M essieu ks , 

Dii Guay-Troiiin j Capitaine, r t 
Saint - Auban , fécond Capitaine. . 1 
Brugnon, Lieutenant. . . . . 1 

Hommes y % 

1 . Suite: 



Digitized by Google 



»&0 MÉMOIRES _ t 

- - 

Suite du Lis. 

Du HouIIay, fécond L ieutenant. .i 
BarîHy, troifiéme Lieutenant. . i 
Pottrn, quatrième Lieutenant. . i 
Sevrlly , Enfeigne. . . ... r 

Villers-Sainte-Croix y fécond Enfeigc x 
De G rieu, troifîénre Enfeigne. . . f 
Çiret de Brom, quatrième Enfeigne. r 
De Vie , cinquième Enfeigne. . i 
Clie v. de la Bedoyére, fixiémeEnfeig. i 
Ferriéres > feptiéme Enfeigne. . . r 
Defgigoux y huitième Enfeigne. . r 
Villers-Saint-Paul^neuviéme Enfeig. i 
Le Brun y Commiflaire* . • » . ï 
Aumônier. * • ' . r « i 
■Ecrivain. * * I 

Chirurgien. * # f 

Officiers 9 Mariniers^ » 10Ç 

Matelots. „ ; . 3^6 

Soldats. , - ~ «. * - 1 5,0 

Volontaires* * ; 151 

Jtfoujfes* ■ * " • * . 14. 

Hommes, 66$ 



- * 
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\ VAchile. 

Messieurs, 

Le Chev. deBeauharnoiSjCapitaîne. i 
La Thuillerie, fécond Capitaine. . r 
Guichen de la Fcronnaye y Lieut. . • r 
Le Ch. de Boulaînvilliers , fécond- L. r 
Le Marq. de Conflans, troifiéme L. i 
Du Belloy , quatrième Lieutenant. . i 
Le Ch. de Bois-de-Ia-Motte , cinq. L. i 
Dubois , fixîéme Lieutenant. . r 
Defchelles, Enfeigne. . . i 
De la Bedoyére, fécond Enfeigne. . I 
Gouville , troifiéme Enfeigne. . . i 
De Penvern , quatrième Enfeigne. i 
Maffiac , cinquième Enfeigne. . i 

Plufquellec, iixiéme Enfeigne. . I 

Aumônier. » ♦ I 

Ecrivain. • • » I 

Chirurgien. . ♦ i 

Officiers , Mariniers. . . . 91 

Matelots. . ♦ » 264 

Soldats. . é . . . . . . 152 

Volontaires. . # • * 6 

» 

Valets. # • • ip 
Mouffes. « ♦ . » 18 



Hommes, 567 

Te 
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Le Jafon* 
Messieurs, 

» 

Le CRev. de Courferac , Capitaine* i 
Chabert Cléron , fécond Capitaine, jf 
Cerquigny Dacfié , Lieutenant» • i 

Miiliéres, fécond Lieutenant z 

Belle-Ifle , troifiéme Lieutenant. « ï 
Cany , quatrième Lieutenant, . . i 
Jolibert-Guay , Enfeigne.* . . r 
Trémergat , fécond En feigne. . . . i 
Varennes , troiliéme Enfeigne . . * 
Proifly , quatrième Enfeigne- . i 
Chaludela JufleiiérejCinquiémeEnf. i 

jiumônier. x 

Ecrivain. * 
Chirurgien, . * * + * . X 

Officiers* Mariniers. j\ 

Matelots. . * . . . ... 226 

Volontaire. r 
$^al£ts • . » • •>.'• # . •> ^7 
Moufles. ....... >i 



Hommes , 440 



■ 
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Messieurs, # 
Le Chev. de Nefmond, Capitaine, 
De Cours , fécond Capitaine. . 
De liefta, Lieutenant. 
Bourville , fécond Lieutenant. . 
Goubert , troiiiéme Lieutenant. . 
La Tronchaye , Enfeigne. . • 
Du Héron, fécond Enfeigne. . 
FoIIigny , troifiéme Enfeigne. . 
Robert,, quatrième Enfeigne. . 
jAumbnier. . » • • 

Ecrivain, . • - 
Chirurgien. . • » • 
Officiers , Mariniers, . . 
Matelots, ...» » 
Soldats. . • • . - ». • 
Volontaires. * .-. - 
galets. * • • 
Moufles, » • • 



155 
xi 



Hommes, 3^4 

Gloire. 

Messieurs, 

La Jaille , Capitaine. . »' * 
LaCaiandxe-de-Biois ^fécond Capital 

Hommes ,i 



Suite 
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Suite de la Gloire^ 

Ville -Neuve-Fromont , Lieutenant, t 
Noilles , fécond Lieutenant. . ' . * 
Lifle-Gouthére y troifiéme Lieuten. 1 
Dandenne 3 Enfeigne. . . • . 1 
Dumenaye , fécond Enfeigne. . . . r 
Mariteaû , troifiéme Enfeigne . . r 
Molande , quatrième Enfeigne. . * 
Kret , cinquième Enfeigne. . . 1 

jiumbnier. 1 

Ecrivain. ✓ 
Chirurgien. . . . * • I 

Officiers*, Mariniers. • ? * 

Matelots. . * . * • • • -15° 
Soldats. . . ~ . * • • * • 9° 
Volontaire, « * . . V • • ■ ♦ * * 
Valets.* ..*...<#.*« 14 
^Moufles. 2* 

„ Hommes y 34* 

. VAflrêe* ~* * 

M ê s s 1 e u R s, 
Lifte-Adam , ' Capitaine. . . . ï 
Saint-Ha^irç, fécond Capitaine. . . r 
Du Goute.t, Lieutenant. » . • jp 
Du Portail > : Enfeigne. . • * 

• ^ _ 

Hommes y 4 
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Suite de PAflrée. 
Du Halgoiiet , fécond Enfeigne. . . 1 
Coûlombe > troilïémeJEnfeigne. . • 1 
Aumônier. • - * 

* • • _ 

Ecrivain» . • x 

Chirurgien. . • 1 

Officiers , Mariniers. . • 3 5 

Matelots. . • • 69 

Soldats. . . . • 45 

Volontaire. . • * 

Valets. • -, # ? 

Moufles. , • v 7 

Hommes y 175 

Année 1708. 

ie Zij Michel, P Achille, k Ja* 
fon. 9 V Amazone 3 /a £?/wre , P4ft™e , U 
Catherine. 

Le Lis. 

M E S S I EU R 5 , 

Du Guay-Troiïin , Capitaine . . . : . * 
Le Comte cTArqiiien, fécond Capit. 1 
Ruys -, Lieutenant. • . . . . 1 
De Bayne > fécond Lieutenant. ... 1 
JoganvîIIe , troifîéme Lieutenant. * r 
Brugnon , Enfeigne. . . 

Hommes , 6 



l%4 MlKOIR B/t ■ 

Suite du Lis. 

m 

Du HouIIay , fécond Enfeigne. ; I 
Pottin , troifiéme Enfeigne. . « I 
Vignier, quatrième Enleigne. . I 
Du Belloy , cinquième Enfeigne* I 
Sully-Nogent , fixiéme Enfeigne. I 
La Coudraye , Commiffaire. . • * 
Aumônier. # • * 
Ecrivain. • • • 1 

Çhirurgien. • 1 
Officiers > Mariniers. • I2 * 
Matelots. / . * ' • 34$ 
Volontaires. • • o 

&mfo *fe Marine. • • • * 

^/^- • - • 21 

Hommes y 6qo 
Le Saint Michel. 

Messieurs; 

Giraldin, Capitaine. . • I 
Ricoiiart Longue-Jouë, fécond Cap. I 
Daiteland de Noirey > Lieutenant. I 

JLe Mauflon y fécond Lieutenant, i 

* ^^^^ 

. . Hommes , 4 

Smtt * 
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Suite du Saint Michel. 

Bouchau y troifîéme Lieutenant. • 
Saint-Hilaire , Enfeigne. . . . 
Darcy , fécond Enfeigne. ... > . 
Staffbrt, troifîéme Enfeigne. . * 
le Marquis de Conflans , quatrième 

Enfeigiïe. ; \ 
De Pxefle, cinquième Enfeigne. 
JBarilly 9 fixiéfrie Enfeigne. . 
Goubert , fepttéme Enfeigne. . 
Aumônier. m p - 

Ecrivain. • * 9 
Chirurgien. . , 9 

Officiers y Mariniers. * • u 4 
Matelots. ■ . • " • » 35 
Carde de la Marine. ; . 
Volontaire. . , • \ 
Soldats 3 & Valets , . . 1 3 9 
pouffes. P > 14 

Hommes, 642 

VAchille. 

Messieurs, 

Le Chev. de Courferac , Capitaine. \ 
De Plane , fécond Capitaine. . 1 
Boifviiliers , Lieutenant. . . . 1 
Sabrevois, fécond Lieutenant. . 1 

Hommes y 4 

* Suite 



$88 Mémoires 

Suite de P Achille. 
DuBuiflbn-Varennes > Enfeigne. . f 
Morain ville , fécond Enfeigne. . . i 
Guichen-de-la-Féronnaye } troifié- 

me Enfeigne I 

Belle-Ifle , quatrième Enfeigne. . . i 
Aumônier. ....... \ i 

Ecrivain. • • . / 
Chirurgien. • . I 

Officiers , Mariniers. . . 101 
Matelots. . , 285 

Cardes de la Mariné. . • • 2 
Volontaires. . # 5 

Soldats. • « • 103 
Valets. . . » 13 
Moufjes. m • i_5 

Hommes i 542 

. Jafon. 

Messieurs, 

Le Cliev. de Nefmond , Capitaine. 1 
Chev. de Laigle , fécond Capitaine. 1 
De Liefta , Lieutenant . . 1 
Bourville , Enfeigne. . . 1 
Boulainvilliers , fécond Enfeigne. . 1 
Maffiac , troiliéme Enfeigne. . . r 
Aumônier. * . 1 

Hommes , 7 




Bd by Google 



IDE M. du Guay-Trouiit. 
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Suite du Jafon* 


- 


Ecrivain. . ♦ 1 


. 2 


Chirurgien. 


I 


Officiers , Mariniers* • ; 




Matelots. . • • 


231 


Gardes de la Marine. 

• 


1_ 


Volontaire* 


I 


Soldats. . 9 ; 


73 


r aieis. -, . % 


12 


Moufles. + • # 


7 


Hommes y 


427 



VAma%one. 

Messieurs, 
Le Chevalier de Courferac Paîné , 

Capitaine. . . . 1 
Marigni-Longuëiljfecond Capitaine. 1 
Guerfan , Lieutenant. . . 1 
Murât de Broufte , Enfeigne. . 1 
Tonnancourt , fécond Enfeigne. 1 
Aumônier. . . 1 

Ecrivain. <i i • 1 

Chirurgien. • # I 

Officiers > Mariniers* l \ 62 

Matelots. . . « # 159 
Gardes de la Marine. • v 3 
Volontaire. , ; ; r 

Hommes , 233 



1 



îpO MÉMOIRES 

Suite de V Amazone. 
Soldats. - - - 5^ 
Valets. - 
Aîcujfes. 

■ 

n Hommes > 305 

Gloire. 

Messieurs, 
La Jaille , -Capitaine. . .1 
La Calandre , fécond Capitaine. 1 
Noilles , Lieutenant. . . r 
Fromont de Ville-NfeUve , fécond 

Lieutenant. ~ ~ - 1 
Litle-Gouthére., Enfeîgne. . ; i 
Mère , fécond Enfeigne. .1 
Le Chevalier Dumenaye, troifié-^ 

me Ehfeigne. - - 1 

Bedce , quatrième Enfeigne. • r 
Aumônier. - 1 

Ecrivain. - - - - x 
Chirurgien. \ - - - x 
Officiers , Mariniers. — j 0 
Matelots. - . - • - - 158 
Volontaires. - - - j 
Soldats. - * ~ - - 6 6 
Valets. ~ - L - 1 2 
MouJJes. m • - - \<$ 

Hommes y 335 



^ VAftrèe. 



gle 
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VAflrée. 
-Messieurs, 

Kergtielm , • Capitaine. - t 

Deftry, fécond Capitaine. i 

Du Goutet , Lieutenant. - - j 
Gornoliailles , fécond Lieutenant, i 

Penvern, Enfeigne. - - i 

Villers-Saint-Paul, fécond Enfeigne. r 
Aumônier. ~ 

■ 

Ecrivain. - 

Chirurgien. - - - ^ _ 
Officiers, Mariniers. - - 4 Î 
-SV<itfx. - - - - r 
Matelots. - 

Moujfes. - - _ . 



i 
I 
I 



5>5 

34 
1 1 

12 



* Hommes y 203 

Ztf Catherine. 

Messieurs, 

Danièl, Capitaine. • r 

Pefgigoux, Lieutenant. - l 

Kérilly , Enfeigne. - - « \ 

Aumçnier. - m l 

Ecrivain. - « * - 1 

Chirurgien. - - _ _ x 

Officiers , Mariniers. - j 0 
Àiatclots. - . . 

Hommes , 

N 3 }«;Vtf 
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Suite de la Catherine. 

Volontaire. ; * 

frâlets» .-^ 

Aloufies. .......... j 



m 



. Hommes , 47 
Année ,170p. 
LeJLiS) lejafon , P Amazone ^la Gloire > 

ÏAflrée. 
Le Lis. 
Messieurs, 

Du Guay-Troiiin , Capitaine 1 

£.a Harteloire de ÎJet* j fécond 

Capitaine. . x 

Sabrevois , Lieutenant. ./ 1 
Cerquigny , fécond Lieutenant. . 1 
Du .Houllay , troifiéme Lieutenant. 1 
Du Vignier , £nfeigne. . « 1 

Scht ridan , fécond Enfeigne. . • ~ 
Cu/Ty * troilîcme Enfeigne. 
De Grieu , quatrième Enfeigne. 
Gouvello , cinquième Enfeigne. 
La Jufïelicre , fixiéme Enfeigne. 
Martonne , feptiénïe Enfeigne. . 
Thémereux , huitième Enfeigne. . 
Aumônier. • . 1 

* 

Ecrivain. * ' « M x 

Chirurgien. • . . x 

Hommes , 1 6 
/ * 



I 
I 
I 

X 

x 
I 

r 
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Suite du Lis. 

tifficicrs , Mariniers. : . 9) 

Matelots. . • • .yi6 

Soldats • • • 120 

Volontaires. • » • , • 4" 

Valets. » • • *T 

Moujjes. m- <r . 1} 

* 

Hommes y ^ 99 

Le Jafon. 

M E S S I E U R S , , 

Le Chev. de Courferac, Capitaine. 1 

Joganville, fécond Capitaine. . I 

Du HouIIay, Lieutenant* 1 

Barilly , fëconcT Lieutenant. . . r 

Bélifle , troifiémé Lieutenant. . r 

Du Vigne ", quatrième Lieutenant, r 

Sully de Nogent cinquième Lient, p 

Lifle-Gouthére , Enfeigne. • I* 

Du Hëron , fécond Enleigne . t 

De Keret -, troifiémé Enfeigne. . £ 

Martbnne, quatrième Enleigne. r- 
Frotnentiére x cinquième Enleigne. 

Aumônier. . ' . • i { 

Ecrivain. . • 1 

Chirurgien. . I ~. 1 
Officiers } Mariniers & Matelots. 3 b 9 

... 

Hommes > 3 -4 

N*3 Suite*' 



■ 
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Suite du Jafon. 
Soldats oy Volontaires. . : ♦ p\ 
Valets & Aîouffes. , - - 26 

UAma'tone. 
Messieurs, 
Le Chev. de Courferac , Capitaine. 
Joganville , fécond Capitaine. - - 
Belle-Ifle , Lieutenant. - - - 
Sully de Nogent, fécond Lieutenant. 
Lilie-Gouthére 3 Enfeigne. - - 
Du Héron , fécond Enfeigne. . 
De Kret , troifiéme Enfeigne. - 
Aumônier., m - «* 
Ecrivain. - 

Chirurgien. - - - r . 

Remplacement. 
Messieurs, 
De Courferac , Paîné ' y Capitaine. . 
Marigny , fécond Capitaine. 
Thivas , Lieutenant. 
Scheridan, fécond lieutenant. . 
Du Gafpern , Enfeigne. - - , 
Gouvello y fécond Enfeigne. - - 
La JuïTeliére , troifiéme Enfeigne. 
Franey , quatrième Eiifeigne. - - 
Offiçiçrs j Mariniers. - - 5 9 

Hommes , 6j 
' : ' - Suit* 



■ 



> 
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Matelots. - - - 144 

Volontaires. - * - <J 

Soldats. - - " 74 

Moufles & Valets. — - 24 

Hommes ,315 
Gloire. ~~ 
Messieurs, 
La -.Taille, Capitaine. - - - - 1 
La Calandre /fécond Capitaine. . 1 
Millet , Lieutenant. -. - - — 1 
Fromont de Ville~Neuve,fec. Lieut. i 
Noilles y troifîéme Lieutenant. - 1 
Dumenaye", JEnfêignCfc ' - - I 
Meré , fécond Enfèigne. - 1 

Bedée, troifîéme Enfèigne. - - I 
Aumônier. * - I 

Ecrivain. • • - - ~ I 
Chirurgien. - - - I 
Officiers , Mariniers a &• Aiatelots. 214 
Volontaire. - - * - 1 

Soldats. - - - - ^ 7$ 
iTtf/rt*, ^ Moufles-. - 2 3 

Hwnm, 322. 

Messieurs, 
Kerguelin, Capitaine. - - i 
Kerburce , fécond Capitaine. - i 

Hommes y 2 
N 4 «SWrc 
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Suite de PAfîrée. 

Du Gôtitet , Lieutenant. , i 

Papotiéïe , Enfeigne. ^ • i 

Darnoul , fécond Enfeigne. • . r 

Aumônier. , * 

Ecrivain. • • • * 

Chirurgien. . . . * 

Officiers. , Mariniers , & Matelots: r i/f 

Soldat*. • • 45 

Palets & Moufles. • • . 

Hommes y 180 

Septembre 170p. 
Xe Lis ,t Achille \ k Jafon > V Amazone ± 

le René.. 
Le Lis. 

Me s sieurs;^ 

Du Guay-Trouin , Capitaine. : r ï 
Nogent, fecond Capitaine. . . 1 
Gourville , Lieutenant. / 1 

Brugnon, fecond Lieutenant. . j 
De Liefta , troifiéme Lieutenants * 
Barilly, quatrième Lieutenant. - r 
Duvigné , cinquième Lieutenant, x 
Schéridan , fixiéme Lieutenant. . 1 
Defchelles, Enfeigne. . . • j 
Dervaux , fecond Enfeigne. . ^ r 
Servigné , jroifiéme Enfeigne . . . ï 

Hommes , 

Suit*. 
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Suite du Lis. 
La Potterie , quatrième Enfeigne. 1 
La Bedoyére , cinquième Enfeigne. r 
Martonne , fixicme Enfeigne. . x* 
Kerloret , feptiéme Enfetgae. . . r 
De RofTel , huitième Enfeigne. . v 
La Coudraye , Commiflaire. . . 1 
Aumônier. . . 1 

Ecrivain. # .. i* 
Chirurgien* . ; . - 1 ; 
Officiers, Mariniers, l • 
Matelots. \ 
Volontaires. 
Soldats • • 
Valets. . .. * • * 
Moufles. * - 

Hommes ,61$ 

V Achille. " 

MESSIEU R'S r 

* Le Comte d'Anjuren ; Capitaine. . i r 

Xe'ftahduére, fécond Capitaine. . i" 

Berry , lieutenant. . . - , - 1? 

Du Houllay , fécond Lieutenant;.- 1 i 

Bourviîle y troisième Lieutenant; - r; 

Gôubert > quatrième Lieutenants v ir 

Edlrgny . Enfeigj.'e.' . . , . - î 
line-Gouthëre, fécond Enfeigne/* 1 

Hommes , .8* 

;< . — 
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Suite de t Achille. 
Boifmillon , troiliéme Enfeigne. - - s 
Courtois, quatrième Enfeigne. - i 
David , cinquième Enfeigne . - - x 
Lôngueval , fïxième Enfeigne. . r 
Chev.de Conflans>feptiémeEnfeî^ x 
CIï. de Rochechouartjiuitiéme Enl. i 
Scumis , neuvième Enfeigne. - - i 
Defcayf ac , dixième Enfeigne. - i 
Aumônier. - - - i 
Ecrivain. * - •* i 
Chirurgien. * r 

Officiers , Mariniefs , & Matelots. 3 «5 9 
S oldats y & Volontaires. - - 126 
Valets , & Mouffes. * - 3 1 

Hommes > m 

Le Japon. 
Messieurs, 
LeCk de Courferac^'aîné.Capitaine^i 
Marigny , fécond Capitaine. - - 
Thivas> Lieutenant. - - 1 
I a Pré valay e , fécond Lieutenant. 1 
Du Gafpern , Enfeigne. - 1 
La JufTeliére , fécond Enfeigne. - x 
Gouvello , troifîéme Enfeigne. - - 1 
La Roche CoctIogon,quatriéme Enf. x 
• Kerfaufon, cinquième Enfeigne. - x 

Hommes, 9 

fuite 
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Suite du Jafon. 

Forfan de Houx , fixiéme Enfeigne, i 
Aumônier. - - - - i 
-Ecrivain. - - i 

Chirurgien. r - - i 
Offiçiers.y Mariniers , & Matelots. 2& 3 
Soldats y & Volontaires, <* - 93 
Palets* & Moufles* n z<$ 

> - 

VJma^one. 

Messieurs, 
Ker-guelin , Capitaine- ■ - * t 
De ëours , fécond Capitaine. - 1 
Longueviiie-Chammoreau , Lieue 1 
Le Marq. de Conflans, fécond Lieue 1 
Du Goutet-, Enfeigne* - - l\ 
Brefcanvel , fécond Eiifeigne* - 1 
Darnauk, troifîéme Enfeîgjie./ - 1 
Châteàu-Thiéry y quatrième Eiifeîg, 1 
Barry , cinquième Enfëigne. ~ * 
Aumônier. - - | 

Ecrivain. ~ - - ■ 1 — 1 
Chirurgien. - 1 

Officiers y Mariniers x & Afatebls* 220 
Soldats. - - — <6£ 
yakts y . &' Moufles* * - 2 2- 

Hommes y 320 
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Le René* 
' Messieurs; 

Daniel , Capitaine. . ♦ r 

Didier , fécond Capitaine. • i 

LaRiviére-Pénifort , Lieutenant, i 

Durand, Enfeigne i 

Ecrivain. • i 

Chirurgien. \ • . i 

Officiers , Mariniers , & Matelots. 3 5 

Soldats. 9 

Vakts , & Moufles. ~ 7 

Hommes , V7 




Digitized by Googl 



De M. du Guà-y-Trouw. 30* 



LIST E 

DES OFFICIERS DE MARINS 
embarque 1 ^ fur les Faiffeaux & Frk~ 
gâtes de S A MAJESTE* , comman- 
de^ parM. du Guay-Trouin , pour 
t expédition de Rio- Janeiro., en ijil* 

Le Lis, le Brillant y le Magnanime,; 
PAcKille 3 le Glorieux , l'Amazone, 
la Bellonê, l'Aftrée , i'Argonaute., 
le Mars , la Concorde , le Chance- 
lier , la Glorieufe , la Françoife , là 
Patient , le Fidèlè, l'Aigle. 

Le Lis. 
Me s si eur s. 
Du Guay-Troiiin , Capitaine de 

Vaifleau Commandant, - - - 1 
Terville , Lieutenant de Vaifleau. I 
Saint Prix 3 fécond Lieutenant. . . I 
Daché , troifiéme Lieutenant. — r 
Saint- Germain , quatrième Lieute- 
nant y Ay de.- Major , fervant de 
Major. — - - 1 

Brugnon , Enfeigne de Vaifleau , 
Lieutenant de la Compagnie de 
Saint-Quentin.^ r - x 

Hommes, 6 

♦ 

Swtç 



qoï MÉMOIRE* 

Suite du Lis. 

Saint^inant^EnfeignedeVaifleau. t 
Barilly, fécond Enfeige. ♦ . i 
Chev. Defnots, troifiéme Enfeîgne. i 
Damfrleroont, quatrième Enfeîgne* i 
Héliot, Sous-Lieutenant d'Artillerie, i 
Bôur ville , Chef de Brigade. . . i 



Ofjkien y Afarimers* - - • S $ 

Matelots. - - - z2<> 

Valets. - - m • iS 

Hautbois & Violons. •* 6 

Gardes de ta Marine. - - I o 

Volontaires. 4 



SotdatS. m m' mm $06 

Moufles. - - - 5 

^^^^^^^^^^^^ 

Hommes, 67 z 

Z* Brillant. 

Messieurs, 

Le Chevalier de Goyon , Capitaine 
de Frégate. - - - 1 

Bailiy de Saint Marc, Lieutenant 
de VaHîeau. - - - 1 

De Plane, fécond Lieutenant, Ca- 
pitaine de Compagnie. - - 1 

Bercy x troiiiéme Lieutenant. - 1 

m 

Hommes y 4 

■ ■ I I T 

Suite 0 
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Suite du Brillant. 
Dauberville , Enfeigne de Vaifleau > 



De Liefta , Enfeigne de VaiflTeau , 

Lieutenant de Confcil. - - - l 
De Broiiel , Lieutenant de Bonnaii. 1 
De Lefcouë , Lieutenant y Enfeigne 

de Duchatel. I 
De Kéroulas , Enfeigne. I 
Coëtlogon , fécond Enfeigne. - - l 
Officiers y Mariniers. * - 7* 
Matelots. - - - 16% 
Valets. - • - - iS 
Cardes delà Marine. - r i* 
Soldats. - ~ 241 

Mouffes. ~ • * if 



J> Magnanime. 
Messieurs, 
Le Chevalier de Courferac > Gapï- , 

taine de Frégate. - - • - I 
Kéravel , Lieutenant tle- VaiflTeau 

& Capitaine de Compagnie. - - 1 
Longuejouë , Lieuten de VaiflTeau. 1 
Bernouge, fecond Lieutenant. . . I 
VaiireaL, trpifiéme Lieutenant. - 1 



Lieutena 
La m hou 



ant de la Compagnie de 
ire. -î - % 




Hommes > 43 * 
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«S«/te Magnanime.* 

Gottantré , Enfeigne de Vailîeau - . 
Lieutenant de la Comp. de Dre- 
viJJe. - ■ - - i _ 

Mordant d'Héricourt , fécond En- 
feigne de Vai fléau. - - r: 
La Riviére-Pourlo , troifîéme Enf 

Lieut. de la Comp. de McrvaL i 
DHcfcatelet , quatrième Enfeigne 

Lieutenant de Kéralio» - - - l 
La Riviére-Foulon, cinquième En- 
feigne de la Boiiîbnniére. - - i 
StaffcFt , fixiéme Enf. de JVaifleau. r 
Pottin , feptiéme. Enfeigne de la . 

Compagnie de Langou. - I 
Montmarly , huitième Enfeigne de 

la Compagnie de Dre ville. - - r* 
Coulombè-, neuvième, Enfeigne. i 
Souchefne , dixième Enfeigne i * 
Officiers y Marinierw . . 84 
Matelots.. . „ _ 212 

palets. . . . . . . 20 * 

m 

Gardes de la Mâtine ~ + . . „ .1 5 
Moufles. . . *p 
Soldats*** . 9 . « . ♦ . .- . ~ 29% 



Hommes, 6^8 
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VAchile. 
Mbssieur s, 
He Chev. de Beau ve , Lieut. de VaifT. r 
MervieI,Iieut. deV. Cap. de Comp. 1 
Goyon-Tavilliers , Lieut. de VailL r 
Heuzé de Grammont , Enfeigne de- 

Vaiflfeatt, Lieutenant de Boilïieux. i 
Dains , fécond Enfeigne, Lieute- 
nant de la Comp. de Leftang. - - 1 
De Vaffan , troif. Enf. de S: Lazare, r 
La Jonquiére, quatrième Enfeigne. 1 
De Murât, cinquième Enfeigne de 

VaifTeau Lieut. de-Montmaure: I 
Kerburce , fixiéme Enfeigne, Lieu- 
tenant de Reignac. - 1 
Chevalier de Carmarr, fëptiéme 
Enfeigne & de Merval; - 1 

De Prefle , huitième Enfeigne. r 

Longueville y neuvième Enfeigne , 

& de laCompag. de S Quentin. I 
Chev. de Fromentiére, dixième Enf. r 
Chevalier , Lieutenant de Frégate, r 
Officiers , Mariniers. • - 7 z 
Matelots. - - - 169 
Valets. . ^ * 19 

Cardes de là Marine. - ~ 9 
Soldats. - - 244 

Moufles* ». » ; -. 1-8 

Hommes , 545 

* Te 
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■ 

Glorieux. 



Me s s i e u Rat, 

La jaille , Lieutenant cfe Vaiffeau. i 
La Calendre , Capitaiiœ.de: Brûlot, i 
Tonnancour , Eirfeigiie de Vai£ 

feau , Lieutenatrt de S James. ï 
Du Gafté , fécond Enfeigfije. de Vaiff. 

de la Compagnie de JSayne. — i 
Duménaye, troifiéme Ercfetgne, & 

de Ja Compagnie de Sfcaircy. - - I 
Moulinneuf , ayam foin du I>éta~ 
chement dcDefmarqpes. - - r 
Coulombe 5 quatrième Enfeigne. i 
Chev.de Damas, cinquième Enfei- 

gae & delà Co^Boagnie de Plane, I 
Du val, fixiéme.EiîueSargédu foin 

du Détachement de KéjraveL - - r 
Schéridaa, feptieme Eirfeigne i 

Officiers > Mariniers. - - - <$p 

/Matelots. ^ « - • iji 

Valets. . - - * 37 

Gardes de la Marine. - - - 1 1 

Volontaires.. - - - - 3 

Soldats. - - - - 2 3 r 

JktQHjjbs. ,r - -16 

Hommes y 528 
VAma* 
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V Amazone. 
M e s s i- e u rs y 
Du Chefnay-Ie-Fer, ayant rang de 

Lieutenant de VaiflTeau. - I 
Du HouIIay , Enfeigne de Vaifleau 

& de la Compagnie deCourferac. x, 
Lefcoiiet ^fécond Enfeigne \ & de la 

Compagnie de Daman. - t 
Noilles , troiliéme Enfeigne, & de 

la Compagnie de BonnaiL - - r 
Officiers, Mariniers. - - 49 
Matelots. - - - - 9° 
Palets. - - 9 

Gardes de la Marine. * - 6 
Soldatr. - - - - 1 1 8 

Moujfèr. *r * ~ V 

Hommes ^288 

La Bellone. 
Mes sieurs,' 
Kerguelîn , Capitaine de Brûlot. 1 
Detry , Enfeigne de Vaifïeau , Lieu- 
tenant du Chevalier du Bofquet. 1 



Maiïiac , Aide d'Artillerie. - - 1 

Officiers , Mariniers. - ~ 3,5 

Matelots. - - - - 6j 

Palets. 8 

Gardes de la Marine. - ? 



Hommes > 1 18 

1 
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Suite de la BeUone. 
Soldats, -» - - iotf 

Moufles. ~- - i<> 

Hommes , 228 
VJfirée. — ■ 

Messieurs, 
De Rogon , ayant rang de Capitaine 

de Brûlot. - r« 
La Maifonfort > Enf. de Vaifleau , aïant 
foîn du détachement de Dubqfquet. 1 
Officiers y Mariniers 4 ~ - 3? 
Matelots. - - - . 59 
Valets. ~ - ~- j 

Volontaire. - » ■ ~- î 
Soldats. - - * - 50 
Moufles. ~ - 10 

Hommes > 15* 
V Argonaute. - mmmmm 
Messieurs., 
te Chevalier de Bois-de-Ia-Motte,; 

Enfeigne.de Vaifleau^ - r 
Droiialin , TeconcI Enfeigne de la 

Compagnie de Dernaud. - 1 
La Bedoyére > troifîéme Enfeigne. 1 
Gufïyj quatrième Enfeigne , & de la. 
Compagnie de S. James. - x 

" Hommes , 4 



- • 



Suite 0 
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Suite de l y Argonaute. 

Officiers , Mariniers. ~ - 5 * 

Matelots. ' - - 97 

Valets. - - * 9 

Gardes de la Marine. - " - 7 

Soldats. - - - - jo5 
Moufles* ' - - - 15 

Hommes , 287 

Messieurs, 
La Cité-'Danican , ayant rang de Ca- 
pitaine de Frégate. - - fi 
Marigny , Lieutenant de Vaiiïeau. 1. 
DuHainault, fécond Lieutenant, r 
Nanclars , troifîéme Lieutenant. r 
Beaudretun , Enfeigne. 1. 
Des ValaflTes , fécond En feigne. r, 
KeflreI,LTeut.delaComp. déparent in. t 
Defgrés Demont-Saint-Pere y Enf. 1 
TeffierdeIaCointerie,L deFrég Enf. 1 

Barentin. -f I 

Caron , lieutenant de Frégate. 1 

Officiers y Mariniers } - - 70 

Matelots. , - - - 118 

Valets. ' - - 17 

Gardes de la Marine. - & 

Soldats. - 1 - - 300 

MM 



%T0 M E* M O I R £ f 

Ld Concorde. 
Messieurs, 

De Pradel-Daniel, Capitaine. - '« f 

Daniel, Lieutenant. - - i 

Helvetius , fécond Lieutenant. - i 

Gauthier, Enfeigne. - I 

Pennefort , fécond Enfëigne. - i 

Officiers 9 Mariniers. - - if 

Matelots. - 2 9 

Valets. - - - 8 

Forgerons. * 

Soldats. . - • * 5 

Mottflès. -« 10 

Hommes ,94 

. Chancelier. 
Messieurs, 
Durocher-Danican. - - 1 

Soldats. - - - • 14 

Ztf Glorieufe. 
Messieurs, 

La Perche. - * , " * " 1 
Soldats. — - 3 6 
La.Franfoife , ÎJraverfiers commande^ 
Le Patient ^ > Pilotes. 

Le Fidèle. 

M E S S U U~R s , 

Pe la MoinevïexMiniac , fervant de 
- Capitaine de Frégate par ordre. 1 

* L Hommes y 1 
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DE M* DU Gu ày-TroiTin. 5 1 f 
Suite du Fidèle. 
Pimond, Lieut. Capiu de Comp. i 
Le Marquis de Sainl-Simon. - - i 
La Solayè , Lieutenant de Comp. i 
La Vie de Hou > Enfeigne de Comp. I 
Saint-Sulpice, Enfeigne. - - - i 
Le Chev.de Vilette , Enf.de Comp. I 
Le Comte d'Aumale , Enf. de Comp. i 
Confolin /Chef de Brigade- - - i 
Franchie , Garde de la Marine , fer- 

vant d'Officier, - - - i 
Baftéres. - - i 
Du Cazau - - - j 
La Grange-Ducaniel , Garde de la 

Marine , fervant d'Officier, i 
Lafcou , Garde de'IaJVlarine , fer- 
vant d'Officier. - - t 
La Géroiiardiére. - *- * - i 
D'Aire de Vîllermîn. - - i 
Prmont , de la Compagnie de Brefl i 
Officiers y Mariniers. - 70 
Matelots. \ - - - 137 
Valets. - - • 15 

Cardes de la Alarme. 8 
Soldats. - • . 2 3 \ 
Moufles. m - - $ 

Hommes > 448 
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$T2 Mêm. de M. du Guày-Troui^ 

V Aigle. 
Messieurs, 
De la Mar de Can , Capit. de Flutte. i 
Defcoyeux-Fouras,Lieut.de Comp. x 
La Grange , Lieutenant de Comp. x 
Campané , Enfeigne de Compagnie, x 
Saint-Hermain de la Sarice , Enfei- 

gne de Compagnie. - - i 
Marigny , Chef de Brigade, - r 
Bertauvilie , Sous-Brigadier , Gar- 
de Ûe la Marine. - - i 
Villers , fécond Sous - Brigadier, i 
Montholon , troifiéme Sous - Briga- 
dier. - - i . 
La Biche, quatrième Sous-Brigadier, i I 
Officiers , Mariniers. - 4 7 « 
Matelots. - - - 63 ' 
Valets. - - * 11 
G^rafo de la Marine. • 4 j 
Soldats. r r "9J 
Moufles* « - - - 11 

Hommes i 239 
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